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f , 1 

E Prince de Condé, environné — 

? L V e confeils diétés par les divers An. t6j$. 
intérêts de ceux qui fuivoient 
fa fortune , étoit dans l’agita- 
tion la plus vive qu’il eut éprouvée juf- 
qu alors. Ceux qui cherchoient à lui ins- 
pirer des fentimens contraires à fon re- 
pos , après lui avoir perfuadé qu’il ne de- 
voit pl us f e fi er ^ ] a Q our ^ j u j fi r ent naî- 
tre envie^ d’imiter le Duc de Lorraine. 

Cette idée flatta fon imagination. 11 
yoyoir q ue ce j) uc . dépouillé de fes 
L°meII, A Etats * 
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2 Mémoires 

“ Etats , & avec de moindres avantages 

An, 16^6, q Ue j es fens f s ’étoit rendu confidérable 
par fon armée & par fon argent. Il crût 
qu’ayant des qualités qui le mettoient au- 
deffus de lui en toutes chofes, il feroitdes 
progrès à proportion, & que, pour y par- 
venir, il n’avoit qu’à prendre un genre de 
vie conforme à fon humeur adive. Ce f ut le 
principal motif qui l’entraîna dans le parti 
de ce Seigneur : il le fit renoncer à tout 
ce que fa naiflance & fes vues lui pou- 
voient faire prétendre dans le Royaume. 
Il cacha néanmoins ce fentiment autant 
qu’il lui fût pofïible , & il fit paroître le 
même défir pour la paix , qu’on traitoit 
toujours inutilement. 

La Cour alloit alors à Saint Denis , & 
le Maréchal de la Ferté avoit joint l’ar- 
mée du Roi avec les troupes qu’il avoit 
amenées de Lorraine. L’armée de M. le 
Prince , plus foible que la moindre des 
deux qui lui étoient oppofées, avoit tou- 
jours demeuré à fon porte de S. Cloud , 
afin de pouvoir fe fervir de fon Pont , 
pour éviter un combat inégal. L’arrivée 
du Maréchal de la Ferté donna lieu aux 
troupes du Roi d’attaquer S. Cloud par 
les deux côtés , en fe feparant & en tai- 
fant un Pont de batteaux vers Saint De- 
nis. M. le Prince ayant connu le deffein 

des 
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i>u XVIf S I E C L É. 3 
des ennemis , réfolut d’abandonner ce — — ■ 
Bourg, pour fe retirer vers Charenton. An. 1 6 ^ 6 » 
Il fe porta dans cette langue de terre, qui 
fait la jon&ion des rivières de Marne & 
de Seine. Il fit marcher fes troupes à 
l’entrée de la nuit le premier Juillet 
i<5y<5,& croyant arriver à Charenton 
avant que les troupes du Roi le puflent 
joindre , il fit palier les fiennes par le 
Cours , & enfuite le long des remparts , 
depuis la porte S. Honoré jufqu’à celle 
de S. Antoine , pour de-là prendre la 
route de Charenton. Il voulut éviter de 
demander partage au travers de Paris , de 
peur de ne pas l’obtenir , & qu’un refus 
ne fit paroître le mauvais état de fes affai- 
res , ou que , fi on lui accordoit fa de- 
mande , fes troupes ne fe débandaffent 
dans la Ville , & qu’il ne pût les en faire 
fortir, quand il en auroit befoin. 

La Cour fut d’abord avertie de fa mar- 
che, & le Vicomte de Turenne partit à 
l’heure même , avec ce qu’il avoit de trou- 
pes , pour aller attaquer M. le Prince , ou 
du moins pour l’arrêter, jufqu à ce que le 
Maréchal de la Ferté qui le fuivoit avec 
les fiennes l’eût joint. On fit aller le Roi 
à Charonne , afin qu’il pût voir de-là le 
fuccès d’une aélion , qui , félon toutes les 
apparences ,• deyoit inévitablement être 
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4 Mémoires 
la perte du Prince de Condé , & la fin de 
An. i6f6, l a guerre civile. Ce Prince fut attaqué 
dans un endroit, où il pût fe fervir des re • 
tranchemens que les habitans du Faux- 
bourg S. Antoine y avoient faits pourfe 
garantir du pillage, dont les menaçoit le 
voifinage de farinée de Lorraine. Il n’y 
avoit que ce lieu-là dans toute la mar- 
che qu’il vouloit faire, qui pût le garantir 
d’une entière défaite,* ce qui fut pour lui 
un grand coup de bonheur. Quelques 
Efcadrons même de fon avant-garde fu- 
rent chargés dans le Fauxbourg S. Mar- 
tin , par des gens que le Vicomte de Tu- 
renne avoit détachés pour l’amufer , & 
ces Efcadrons fe retirèrent en défordre 
dans les retranchemens du Faubourg S. 
Antoine, où il s’étoit mis en bataille. Il 
n’eut pas tout le tems néceflaire, tant 
pour former fes Efcadrons , que pour gar- 
nir d’infanterie & de Cavalerie tous les 
portes par lefquels il pouvoit être atta- 

3 ué. Il fut contraint de mettre le bagage 
e l’armée fur le bord du folié S. An- 
toine, parce qu’on avoit refufé de le laif- 
fer entrer dans Paris. On avoit même 
pillé quelques chariots , & les partifans 
de la Cour avoient ménagé , que de-là on 
verroit le fuccès du combat comme d’un 
lieu neutre. Le Prince de Condé avoit 

confervé 
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çonfervé auprès de lui ce qui s’y étoit » - ■ ■ 

trouvé de Tes domefliques , & 30 ou 40 An. 16^6. 
perfonnes de qualité qui n’avoient point 
de commandement. 

Le Vicomte de Turenne difpofa les 
attaques avec toute la diligence & la con- 
duite d’un homme qui fe croit alluré de ; 
vaincre. Lorfque ceux qu’il a voit détachés 
furent à trente pas de leur retranchement, 

M. le Prince fortit avec un Efcadron de 
gens choifis , & fe mêlant l’épée à la 
main avec les ennemis , défit entière- 
ment le Bataillon qui avoir été comman- 
dé pour l’attaque , fit des Officiers pri- 
fonniers , emporta les drapeaux , & fe 
retira dans fes retranchemens. 

D’un autre côté le Marquis de Saint- 
Maigrain attaqua le retranchement qui 
étoit défendu par le Marquis de Tava- 
nes , Lieutenant-Général , & par le Mar- 
quis de Langey Maréchal de-Camp. La 
réfiflance y fut fi grande , que le Mar- 
quis de Saint-Maigrain voyant que fon 
Infanterie molilfoit , emporté de chaleur 
& de colère , s’avança avec la Compa- 
gnie des Chev^ux-Legers du Roi dans 
une rue étroite , fermée d’une barricade, # 

où il fut tué avec le -Marquis de Nan- 
touillet , le Fouillous , &c quelques- au- 
tres. Mancini , neveu du Cardinal Maza- 

A iij rin , 
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• rin , y fut blelTé , & mourut quelque? 

An. 1656. jours après de fa bleflufe. 

On continua les attaques de tous co- 
tés avec une extrême vigueur , & le 
Prince de Condé chargea une fécondé 
fois les ennemis avec le même fuccès que 
la première. Il fe trouvoit par-tout où il 
y avoit du péril , & il donna fes ordres 
avec une liberté d’efprit , fans laquelle 
tout fon parti étoit perdu. Malgré fa va- 
leur & fa conduite , les troupes du Roi 
forcèrent la derniere barricade de l’ave- 
nue du Cours qui va au bois de Vincen- 
nes , & entrèrent en bataille jufqu’à la 
halle du Fauxbourg S. Antoine. Le 
Prince de Condé y accourut , les char- 
gea , foula aux pieds tout ce qu’il ren- 
contra , regagna ce polie , & en chaffa 
les ennemis. Les troupes du Roi fe main- 
tinrent encore dans la rue de Charenton 
dont ils avoient forcé la barricade : le 
Marquis de Noailles qui s’en étoit rendu 
• maître , pour mieux conferver ce polie, 
fit percer des maifons dans lefquelles il 
lailîa des Moufquetaires , fur -tout dans 
celles d’où l’on pouvoit aller à la barri- 
cade. 

Le Prince de Condé avoit delfein de 
les forcer avec de l’Infanterie , & de 
faire percer d’autres maifons pour les en 

çhalfer 
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chaffer par un plus grand feu : c’étoit en —■■■ > 1 11 
.effet le parti qu’il devoit prendre. Le An. 1 6^6, 
Duc de Beaufort qui ne s’étoit pas ren- 
contré auprès de M. le Prince , & qui 
avoir quelque dépit que le Duc de Ne- 
mours y eut toujours été préfent , prefla 
le Prince de Condé de faire attaquer 
cette barricade par l’Infanterie. Mais 
comme les Fantaflïns étoient déjà las & » 
rebutés , au lieu d’aller aux ennemis , ils 
fe mirent en haye contre les maifons , & 
ne voulurent pas avancer, j 

Dans le même tems , un Efcadron 
des troupes de Flandres porté dans 
une rue qui aboutilfoit au coin de la 
place , du côté des troupes du Roi , crai- 
gnant d’être coupé , quand on auroit ga- 
gné les maifons des environs, relia dans 
cette place. Le Duc de Beaufort les pre- 
nant pour des troupes ennemies, propofa 
aux Ducs de Nemours &. de la Roche- 
foucault qui arrivèrent en cet endroit , 
de les aller charger. Il pouffa à eux , fui- 
vi de tout ce qu’il y avoit de gens de 
qualité & de Volontaires ; il expo- 
fa ainfi inutilement l’Efcadron qu’ils 
avoient formé à tout le feu de la barrica- 
de , & des maifons de la place. Ces deux 
Corps en s’abordant fe reconnurent 
pour être du même parti , & voyant 

A iv quelque 
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— quelque étonnnement parmi ceux qui dé-; 

6 ^ 6 . fendoient la barricade , ils résolurent de 
l’attaquer. Les Ducs de Nemours , de 
Beaurort & de Marfillac y pouffèrent , 

6 firent abandonner ce porte aux trou- 
pes du Roi : enfuite ils mirent pied à 
terre , & le gardèrent feuls , fans que 
l’Infanterie commandée les voulût fou- 

♦> tenir. 

Le Prince de Condé fit ferme dans la 
rue, avec ceux qui s’étoient ralliés autour 
de lui. Les troupes du Roi qui s’étoient 
emparé de toutes les barricades , 
voyant celle-là gardée feulement par 
quatre hommes , l’auroient reprife , fi 
l’Efcadron du Prince de Condé ne les 
eût repouflfées. Comme il n’y avoit point 
d’infanterie qui les empêchât de tirer par 
les fenêtres, elles recommencèrent à faire 
feu de tous côtés fur la barricade qu’elles 
voyoient à revers. Le Duc de Nemours 
reçut treize coups fur fes armes, le Duc 
de la Rochefoucault eut le vifage percé 
d’une moufquetade , & le fang qui tomba 
fur fes yeux lui ôta l’ufage de la vue. Le 
Duc de Beaufort & le Prince de Marfil- 
lac , ne pouvant plus garder ce porte fe 
retirèrent avec les bleffés. On les pour- 
fuivit mais le Prince de Condé s’avança 
, & leur donna le tems 

de 
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de monter à cheval. Après leur retrai- ~* 11 
te , les troupes du Roi reprirent les pof- An. iéytf. 
tes d’où elles avoient été chaffées, 6c 
prefque tous ceux qui avoient été avec 
ces Princes dans la place , furent tués ou 
bleffés On y perdit entre autres le Mar- 
quis de Flamarin, le Comte de Caftres, 

& Bercenes , Capitaine des Gardes du 
Duc de la Rochefoucault. Le nombre ' 
des Officiers morts ou bielles étoit fi 
grand de part & d’autre , qu’il fembloit 
que chaque parti longeât plutôt à répa- 
rer fes pertes, qu’à attaquer. Cette efpéce 
de trêve fut avantageulè au Vicomte de 
Turenne, parce" qu’elle donna le loifir aux 
troupes du Maréchal de laFerté, qui 
étoient toutes fraîches, de le joindre. 

Les Parifiens qui avoienrété jufques- 
là les fpeélateurs du combat, fe déclarè- 
rent en faveur de M. le Prince. Made- 
moifelle de Monpenfier , jugeant qu’il 
étoit perdu , à moins qu’on ne le biffât 
paffer au travers de la Ville pour fe reti- 
rer, obtint de S. A. R. un ordre pour 
faire prendre les armes aux Bourgeois. 

Elle alla en parler elle-même à l’Hôtel- 
de-Ville, 6c commanda au Gouverneur 
de la Baftille de tirer le canon fur les 
troupes du Roi. Lorfqu’elle fut arrivée à 
ja porte S. Antoine , elle difpofa les 

Bourgeois 
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* Bourgeois, non-feulement à recevoir M. 

An. 16 $6 { e Prince , mais encore à fortir& àefcar- 
moucher, pendant que fes troupes entre- 
roient. Le grand nombre de bleffés qu’on 
portoit , contribua encore beaucoup à 
difpofer. les Bourgeois en faveur du Prin- 
ce de Condé. Le Duc de la Rochefou- 
cault profita de ces difpofitions favora- 
bles. Quoique fa bleffure l’incommodât * 
beaucoup , il alla à cheval de l’extré- 
mité duFauxbourg S. Antoine jufqu'au 
Fauxbourg S. Germain , exhortant le 
peuple à fecourir ce Prince ; ce qui fit 
d’abord beaucoup d’effet. Le Cardinal 
Mazarin ayant vû le feu du canon de la 
Baflille , crut que Paris fe déclaroit con- 
tre M. le Prince : mais lorfqu’il fe fut 
apperçu qu’on tiroit contre les troupes 
du Roi , il manda aux deux Généraux 
de revenir. 

Ce combat n’interrompit point les né- 
gociations , & chaque cabale voulut 
faire fa paix , ou empêcher les autres de 
la faire. Le Prince de Condé & le Car- 
dinal Mazarin furent néanmoins long- 
tems irréfolus. M. de Chavigny, qui 
s’étoit réconcilié avec le premier , l’en- 
tretenoit dans cette incertitude. Toutes 
les fois qu’il efpéroit de détruire le Car- 
dinal Mazarin, & de rentrer dans le MiniF 
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tére , il lui confeilloit de pouffer les cho- 
fes à l’extrémité. Il vouloit au contraire An» x6 ^ 6 ' 
qu’on demandât la paix à genoux, toutes 
les fois qu’il craignoit qu’on ne pillât fes 
Terres , & qu’on ne râlât fes maifons. 

Dans cette occafion néanmoins il fut 
d’avis , comme les autres , de profiter de 
la bonne volonté du peuple, & de pro- 
’ pofer une affemblée à l’Hôtel-de- Ville , 
pour y faire déclarer le Prince , Lieute- 
nant-Général de la Couronne , y faire 
réfoudre l’éloignement du Cardinal Ma- 
zarin, pourvoir le Duc de Beaufort du 
Gouvernement de Paris , au lieu du Ma- 
réchal de Lhôpital , & établir Brouffel 
Prévôt des Marchands , à la place de le 
Febvre. 

Cette affemblée, où l’on croyoit trou- 
ver la principale fureté du parti , fut cau- 
fe de fa ruine ,par une violence qui pcnfa 
faire périr tous ceux qui fe trouvèrent 
à l’Hôtel - de - Ville, & qui fit perdre 
à M. le Prince tous les avantages que le 
combat de S. Antoine lui avoit donnés. 

On n’a jamais bien fçu qui avoit été l’au- 
teur de ce défordre : tout ce qu’on en 
peut dire,c’eft que pendant que les chefs 
du parti & les Députés de toutes les 
Compagnies étoient affemblés, on fufcita 
pne troupe compofée de toutes fortes de 

gens 
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——gens armes qui vinrent crier aux portes 
^56. de la Maifon de Ville , qu’il falloit que 
tout s’y pa(Tât,fuivant l’intention de M. le 
Prince , ôc qu’on leur livrât fur l’heure 
tous ceux qui étoient attachés au Cardi- 
nal Mazarin. On crut d’abord que ce 
bruit n’étoit qu’un effet de l’impatience 
du peuple , mais on changea bien-tôt de 
fentiment. Le tumulte augmenta , on vit 
que les Officiers & les Soldats avoient 
part à la fédition : les portes furent 
brûlées & les fenêtres percées à coups 
de fufil , ce qui fît fonger chacun à fe 
fauver. Plufieurs , pour éviter le feu , 
s’expoferent à la fureur du peuple. Il y 
en eut de tués de toute condition & 
de tout parti , 6 c chacun crût que M. le 
Prince avoit facrifié fes amis,ppur perdre 
plus aifément fes ennemis. On n’y donna 
aucune part au Duc d’Orléans , ôc on en 
rejetta toute la haine fur M. le Prince. 
Quoiqu’il en foit , il appaifa le défordre ; 
mais il ne diffipa point l’impreffion que 
cette violence avoit faite dans les ef- 
prits. 

On- propofa enfuite de tenir un con- 
feil compofé du Duc d’Orléans , du Prin- 
ce de Condé, du Chancelier , des Ducs 
ôc Pairs , Maréchaux de France , 6 c Offi- 
ciers-Généraux du parti : deux Préfidens 

au 
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iau Mortier y dévoient afiifter de la part - — — 

du Parlement , & le Prévôt des Mar- An. 1656 , 
chands de la part de la Ville, pour juger 
définitivement de tout ce qui concerrtoit 
la guerre & la police. Ce Confeil aug- 
menta le défordre , au lieu de le dimi- 
nuer. Les Ducs de Beaufort & de Ne- 
mours penferént avoir querelle plufieurs 
Fois pour lé rang , ce que le Duc d’Or- 
léans & le Prince de Condé voulant 
empêcher , ils jugèrent que le premier 
des deux qui viendroit au Confeil pren- 
droit la première place. Le Duc de Beau- 
fort fe plaignit de ce réglement , difant 
que les Bâtards de France avoient tou- 
jours eu le pas fur les Princes Etrangers : 
mais comme on n’y eût aucun égard, ce 
réglement le rendit fi diligent, qu’on eût 
dit qu’il étoit toujours en fentinelle pour 
voir quand la porte s’ouvriroit , afin de 
prendre la première place. Cette affeéla- 
tion augmenta l’aigreur que le Duc de 
Nemours avoir depuis long-tems contre 
lui , & il n’auroit pas manqué de faire 
éclater dès-lors fon reffentiment , s’il n’a- 
voit craint d’ofFenfer les deux Princes 
qui avoient réglé leurs féances. Pendant 
qu’il cherchoit un prétexte pour le qué- 
reller , l’amour lui en fournit un , qui 
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r 1 feul étoit aflez capable de le porter aux 
An. 16)6 ' dernieres extrémités. 

M. le Prince étoit plus amoureux 
que jamais de la Duchefle de Chatillon , 
& fa jaloufie pour le Duc de Nemours 
avoit augmenté, depuis qu’il n’avoit plus 
été le médiateur ae l’accommodement 
du parti avec la Cour. Le Prince de Con- 
. dé avoit prié cette Duchefle de ne plus 
. voir l'on rival , & comme elle crût que 
la guerre , fi elle duroit , éloigneroit 
bien-tôt ce Prince , elle lui promit tout 
ce qu’il voulut ; ce qui ne l’empêcha pas 
néanmoins de chercher les moyens de 
voir le Duc de Nemours , fans que S. A. 
en eût connoiflance. Madame de Charil- 
Ion ayant fçu que le Prince de Condé 
étoit retenu au lit par quelque incommo- 
dité , en avertit le Duc de Nemours , & 
lui manda de la venir voir à dix heures 
du foir. Cet amant ne manqua pas à 1 afli- 

r iation , & pour ne point faire d’affaire 
la Duchefle , il laifla fon carrofle dans 
une rue détournée , d’où il prit à pied le 
chemin de la maifon , le nez enveloppé 
dans un manteau. L’obfcurité & le ioin 
qu’il prenoit de fe cacher, lui firent man- 
quer la porte. Il entra dans une autre 
qu’il trouva ouverte , & une fille le con- 

duüir 
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duifit fans lumière à une chambre , r 
où après lui avoir dit que fa maîtrelfe l6 * 6, 
l’attendoit au lit , elle le laifla feul , 
tirant fur elle la porte qu’elle ferma 
à clef. Le Duc de Nemours s’apperçut 
bien-tôt de la méprife, parce qu’il ne 
s’atten doit pas à un traitement fi favora- 
ble. Il voyoit bien qu’il n’étoit pas loin 
de la maifon de la Duchelfe , & il fçavoit 

3 ue dans celle qui touchoit à la fienne , 
logeoit une fort jolie femme qu’il avoir 
vue plufieurs fois chez Madame de Cha- 
tillon. Il avoit même appris que le mari 
de cette femme étoit fort! de la maifon , 

{ >our aller pofer une fauve-^arde que M. 
e Prince lui avoit donnée a la priere de 
la Duchelfe, pour une alfez belle maifon 
qu’il avoit en Brie. Il réfolut de profiter 
de l’occafion que la fortune lui offroit,& 
fe coucha auprès de cette Dame. Elle lui 
fit la guerre fur fa parelfe , & il s’en ex- 
cufa en termes généraux , pour ne rien 
dire qui pût découvrir la méprife. Il 
comprit par la fuite, que c’étoit pour 
moi qu’elle le prit , & que le yoifinage 
avoit fait notre connoilfance. J’avois 


l’honneur d’être connu de lui , & il fça- 
voit que mon pere avoit un beau Châ- 
teau à un quart de lieue de la Queue en 
Bris : ainfi il lui fut plus aifé de répondre 

jufte 
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■■■■ ■ jufte à fes queflions. J’y vins un quart- 
An. 1 6^6, d’heure après , & trouvant la porte fer- 
mée , je crus que le mari ét oit revenu, &c 
je m’en retournai fans héfiter. Le Duc 
paffa la nuit avec la Dame , qui ne s’ap- 

f ierçut de fon erreur que par le retour de 
a lumière. Elle aîloit s’exhaler en repro- 
ches contre celui qui venoit de la trom- 
per d’une maniéré fi peu civile ; mais ayant 
reconnu le Duc de Nemours , elle fe con- 
tenta de le prier de lui garder le L-cret. 
M. le Prince, qui vouloit être éclairci fl 
la Ducheffe de Chatiilon lui tenoit exac- 
tement parole, a voit mis des efpions 
en campagne , pour inveftir la maifon : 
ils vinrent lui dire qu’ils avoicnt vu le 
carroife du Duc de Nemours dans une 
rue voifine. Alors oubliant fes incommo- 
dités , il s’habilla & fe fit porter en chaife 
chez la Ducheffe. Elle fut furprife de fa 
vifite , & craignit autant l’arrivée du 
Duc de Nemours , quelle l’avoir défirée 
Un moment auparavant. Le Prince de 
Condé demeura avec elle jufqu’à minuit, 
& il s’en retourna fans lui rien témoigner 
de fes foupçons.Le lendemain après dîner 
le Duc de Nemours envoya un Page, pour 
s’informer de ce que fai oit la Ducheffe 
de Chatiilon , & il apprit qu’elle étoit 
allée à la promenade. Il fe douta qu’elle 

étoit 
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étoit aux Jardins des (impies , parce 

quelle cherchoit les promenades éloi- An * l6 S^ 
gnées. Il s’y rendit auflî-tôt, & ayant vû 
(on carroffe à la porte , il la chercha par- 
tout. Après avoir parcouru le parterre 
& le bois , il monta jufqu’en haut en tour- 
nant , & il l’apperçut entre deux paliffades 
•feule avec le Duc de Beaufom II prêta 
l’oreille , & il entendit que Madame de 
Chatillon difoit à ce Duc r qu’elle n’a- 
voit jamais aimé que lui, & que fes feuls 
intérêts l’avoient empêchée ae conclure 
le Traité de M. le Prince avec la Cour. 

Il alloit fauter les paliffades , pour fuivre 
les tranfports de fa jaloufie, lorfqu’il vit 
faire la même chofe au Prince de Condé , 
qui , fans rien dire au Duc de Beaufort , 
accabla la Ducheffe de reproches , & jura 
de ne la voir jamais. Enfuite il fe re- 
tira , & le Duc de Nemours en fit au- 
tant de fon côté, fans fe cacher. Le Prin- 
ce de Condé alloit au Fauxbourg S. Vic- 
tor à une maifon de M. Amelot , Premier 
Préfident de la Cour des Aydes , oh il 
avoit un rendez-vous. En paffant devant 
le Jardin des Simples , il avoit apperçu le 
carroffe de la Ducheffe de Chatillon , & 
celui du Duc de Nemours , ce qui l’avoit 
obligé d’y entrer. Le Duc de Beaufort 
n’avoit pas d’équipage , parce qu’il étoit 
Tome 11, B venu 
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n venu dans celui de la Duchefle. M. 1* 

An. t£$6, prince, après cette fcène, ne laiffa pas 
d’aller à Ton rendez-vous, où il de voit voir 
M Uc de Pons , au fujet du Duc de Guife. 
Il avoit procuré la liberté à ce Duc, fur 
l’aflurance que cette fille avoit donnée 
pour lui aû Comte de Vineuil , qu’il era* 
brafferoit le parti des Princes ; ce qu’il, 
avoit néanmoins refufé de faire. M. le 
Prince en avoit fait faire des plaintes à 
M Uç de Pons par le Comte de Vineuil , 
& il avoit demandé à la voir. Elle l’avoit 
prié de ne pas venir chez elle , fous pré- 
texte que cela pouvoit lui faire des affai- 
res auprès du Duc de Guife ; mais en 
effet , de peur de donner de l’ombrage à 
Malicorne qui avoit toutes fes inclina- 
tions : ainfi elle avoit choifi la maifon du 
Préfident pour cette entrevue. 

Le Duc de Nemours, pour n’avoir pas 
fait éclater fon reflentiment , n’en étoit 

Ï as moins irrité contre fon beau frere. 
1 l’alla trouver le lendemain à fon lever, 
& lui dit qu’il vouloir fe couper la gorge 
avec lui II le fit habiller, & ils allèrent 
enfembleau marché aux chevaux, où ils fe 
battirent à coup de piftolet. Le Duc de 
Nemours tira le premier , & comme la 

E aflîon l’aveugloit , il manqua fon coup. 
>e Duc de Beaufort qui étoit de fang 
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froid, tira plus jufte, & l’ayant frappé à la — ■ 

tête , il le renverfa mort par terre. Cette An. l6 1 6 * 
fin tragique donna de la compaflion à 
tous ceux qui connoiffoient ce Prince, 

& le public même eut fujet de le regret- 
ter. Outre les qualités qui le rendoient 
aimable , il contribuoit à la paix de tout 
fon pouvoir: il avoit même renoncé aux 
avantages que M. le Prince lui devoir 
faire obtenir par le Traité, pour en fa- 
ciliter la conclufion. Sa mort , & la blef- 
fure du Duc de la Rochefoucault , biffè- 
rent aux Efpagnols & aux amis de Ma- 
dame de Longueville , la liberté de gou- 
verner à leur fantaifie le Prince de Con- 
dé. Ils ne craignoient plus que les pro- 
portions ci-devant émanées des Pays- 
Bas , fuffent conteftées : ils l’éblouirent 
d’efpérances , & comme il étoit brouillé 
avec la Ducheffe de Chatillon , il ne fe 
trouva plus perfonne qui effayât de le ré- 
tenir en France. Il ne rejetta pas néan- 
moins d’abord les ouvertures de paix ; 
mais prenant des mefures pour faire la 
guerre , il offrit au Duc de la Rochefou- 
cault l’emploi qu’avoit eu le Duc de Ne- 
mours , & fa bleffure l’ayant empêché de 
l’accepter , il le donna au Prince de Ta- 
rente. 

Jamais Paris n’avoit été fi divifé qu’il 

B ij l’étoit, 
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r ' l’étoit alors : la Cour gagnoit tous les 

An. 1 6 5 6 . j ours quelqu’un dans le Parlement & dans 
la Bourgeoifie , & le meurtre de PHôtel- 
de-Ville avoit tellement décrié le parti 
des Princes, que tous les honnêtes gens 
defiroient la paix. L’armée du Prince de 
Condé n’étoit pas aflfez forte pour tenir 
la campagne , & les Parifiens ne vouloient 
plus la loger. Enfin le parti fe décrédi- 
toit tous les jours , lorfque les Efpagnols 
voulant empêcher la ruine de M. le Prin- 
ce , dans la vue feulement d’entretenir la 
guerre civile , firent retourner une fé- 
condé fois le Duc de Lorraine vers Paris 
avec un corps alfez confidérable. Le def- 
fein de ce Prince étoit d’arrêter l’armée 
du Roi , qu’il tint quelque-tems invertie 
dans Ville-Neuve-Saint-George , & il 
manda aux Princes qui étoient à Pa- 
ris , qu’elle feroit contrainte de don- 
ner bataille ou de mourir de faim. Il 
y avoit dans cette nouvelle plus de va- 
nité que de certitude ; mais le Duc 
de Lorraine avoit été bien aife d’exagérer 
fes forces, pour donner du courage aux 
Parifiens. Le Vicomte de Turenne qui 
avoit l iffue libre fe retira à Meaux , fans 
que les ennemis fe miflfent en devoir de 
l’en empêcher. Pendant que le Duc de 
Lorraine étoit à Paris , & que M. le 

Prince 
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Prince étoit malade d’une fièvre conti- “ 

nue , le Vicomte de Turer.ne fe main- An. 
tint dans ce nouveau porte , où il fut 
joint par le Marquis de Pallaifeau qui 
venoit de remettre Montrond fous l’o- 
béiflànce du Roi. M. le Prince avoit laif- 
fer perdre cette Place par fa faute , ayant 
pu la fecourir , pendant que l’armée du 
Roi étoit vers Compiegne. 

Quoique la guerre civile femblât pren- 
dre de nouvelles forces , les partis fe rap- 
prochoient plus que jamais par les négo- 
ciations. M. de Chavigny qui alloit tou- 
jours à fes fins , efifayoit de tromper les 
uns & les autres, pour en profiter. M. le 
Prince en ayant découvert quelque chofe 
le traita fi mal, qu’il mourut peu de 
tems , après de faififlement. Ce Prince 
dont l’aigreur ne s’étoit pas éteinte 
par fa mort , publia une Lettre de l’Abbé 
Fouquet qu’on avoit interceptée, &par 
laquelle il mandoit à la Cour , que Gou- 
las porteroit Monfieur à fe détacher d’a- 
vec le Prince de Condé , s’il n’acceptoit 
les conditions de paix qu’on lui offroit : 
mais dans la copie qui couroit on avoit 
mis le nom de Chavigny, au lieu de celui 
de Goulas. 

Dès que M. le Princé fut guéri , il prit 
toutes fes mefures pour partir avec le 

B iij Duc 
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» ■ <» Duc de Lorraine. Il n’avoit plus que ce 

An. 1 6^6. par ci à prendre, dans le deffein qu’il avoit 
ae continuer la guerre , puifque la paix 
étant défîrée à Paris de tout le monde , 
il ne pouvoit plus y demeurer avec fûre- 
té , s’il prétendoit l’empêcher. Le Duc 
d’Orléans qui l’avoit toujours fouhaitée, 
& qui craignoit le mal que la préfence 
de M. le Prince pouvoit lui attirer, con- 
tribua d’autant plus à fon éloignement , 
qu’il fe crut par ce moyen en liberté de 
faire fon Traité particulier. 

Comme on n’avoit pris les armes que 
pour éloigner le Cardinal Mazarin , ce 
Miniftre , pour faire ceffer le prétexte de 
la guerre civile , &: pour mettre M. le 
Prince dans fon tort , dépêcha en par- 
tant Langlade ( a ) Secrétaire du Duc de 
Bouillon , au Duc de la Rochefoucault , 
avec des offres plus avantageufes qu’on 
n’en avoit faites jufques-là à M. le Prince, 
& peu différentes de ce qu’il avoit de- 
mandé. Elles furent cependant refufées , 
parce que les engagemens que M. le Prin- 
ce avoit pris avec les Efpagnols étoient 
trop grands. Ainfi il partit avec le 
Duc de Lorraine , après avoir pris avec 
, Monfieur les mefures qu’il croyoit con» 

- (a) C'eft le même qui fut injuftement condamné , de 
<|Mi mo«rut à Marfcille, 

venables 
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venables pour empêcher l’accommode- 
ment. Mais comme fon éloignement dé - i 
concertoit ces mêmes mefures , elles fu- 
rent fans effet : le Duc d’Orléans eut 
ordre de fortir de Paris le jour que le 
Roi y entra, & il obéit à l’heure même , 
pour n’être pas témoin du triomphe de 
fes ennemis. 

Les troubles de Bourdeaux furent pa- 
cifiés avec la même facilité. Sarazin In- 
tendant du Prince de Conty , ayant été 
gagné par une promeffe de vingt mille 
écus , porta fon maître à accepter les 
offres di la Cour , & à promettre d’é- 
poufer Mademoiselle de Martinozzi , 
nièce du Cardinal Mazarin. Le Prince 
de Conty, après avoir figné fon Traité 
particulier, travailla à celui du Parle- 
ment & de la Ville , qu’il conclut mal- 
gré les obftacles qu’y apporta la Du- 
cheffe de Longueville. Après la réduc- 
tion de Bourdeaux , le Prince de Conty 
vint à Paris , où le Cardinal Mazarin lui 
fit mille careffes. Ce Prince réfigna fes 
Bénéfices à l’Abbé de Montreuil , & il 
fut marié quelques jours après dans le 
Cabinet du Roi à Fontainebleau, 

Ce fut dans ce tems-là que le Cardi- 
nal Mazarin me propofa de paffer en 
Suede, où les peuples témoignoient être 

Biv tné* 
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■ mécontens du gouvernement de la Reine? 

An. 1 6f6. Chriftine. Ce Miniftre vouloir être in- 
formé de la véritable caufe de ce mécon- 
tentement , & fçavoir qui les Suédois 
avoient réfolu de mettre fur le Trône. 
J’acceptai volontiers cette commiflîon , 
étant bien aife de voir les pays du Nord , 

& une grande Reine , dont la renommée 
publioit des chofes merveilleufes. Aufli- 
Troifiéme t ^ t que j’ eus reçu mes inftruétions , je , 

r Auteur* me mis en chemin-, & je me rendis a 

Briflac , Ville d’Alface , petite mais bien 
fortifiée. J’allai de-là à Francfort fur le 
Mein, Ville de grand commerce, célébré 
par fes Foires. Enfuite je pouffai jufqu’à 
Vienne, Capitale d’Autriche, quoique ce 
ne fût pas mon droit chemin , afin de 
voir la Cour de l’Empereur. Ferdinand 
IJI , qui régnoit alors , étoit un Prin- 
ce de bonne mine , d’un abord facile , & 
qui étoit aimé de fes peuples. Vienne 
qu’on croit être la Juliobona de Ptole- 
mée , la Levendo de Strabon , & la Vinde- 
bona d’Antonin , eft une grande Ville 
lituée dans une plaine fur le Danube, 
Elle eft entourée d’onze Ba fiions : fon 
- Eglife Cathédrale eft dédiée à S. André ; 
fon clocher qui eft fort élevé fe voit de 
loin , & il y a une belle Univerfité. 

Ferdinand avoit époufé en première 

noces 
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noces Marie- Anne d’Autriche, fille de » ■ " ■ ■ ' ■ 
Philippe III , Roi d’Efpagne, & il en An* 
avoit eu quatre fils , & deux filles. Fer- cour de 
dinand-François, fils aîné de l’Empereur, ' ie " ne 
élu Roi des Romains, étoit un Prince im nan 
bien fait, âgé de vingt ans, libérai, affa- 
ble , & qui promettoit beaucoup. Léo- 
pold- Ignace qui lui fuccéda , ne faifoic 
que d’entrer dans fa.quatorziéme année : 
il étoit d’une humeur particulière , & 
n’apprenoit qu’avec peine ce que fes maî- 
tres lui enfeignoient ; il paroiffoit déjà 
fort dévot , & préféroit la converfation 
des Moines à celle des Seigneurs de la 
Cour. 

Eléonore de Gonzagues if troifiéme 
femme de l’Empereur, réuniflfo/t la bon- 
té avec les agrémens. Ses yeux pleins de 
feu témoignoient la vivacité de fon efprit: 
elle aimoit les converfations enjouées , 

& fe plaifoit à tous les divertiflfemens 
qu’on pouvoir prendre dans cette Cour.- 
Elle alloit quelquefois à la chaflfe avec « 
l’Empereur jufqu’à trois lieues de Vienne, 
du côté du Nord. On y tendoit des toi- 
les , pour y enfermer le gibier , & leurs 
Majeftez Impériales tiroient fous des 
tentes. Je leur vis tuer une fois vingt 
Cerfs dans le P rater , promenade ordi- 
naire de la Ville. C’eft un bois de haute- 

futaye 
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- furaye fitué le long du Danube , & cou* 

■An* l6 î 7 *pé par diverfes routes , oh l’on peut fe 
promener à pied ou en carrolfe. Les ten- 
tes fous lefquelles leurs Majeftez fe pla- 
çoient, étoient fort riches & tapiflfées d’é- 
toffes d'or & d’argent, avec divers orne- 
mens de broderie : il y en avoir une qu’on 
eflimoit foixante raille écus. Leurs Ma- 
jeftez alloient fouvent à Laxembourg , 
maifon de plaifance fituée dans un pays 
de chalfe , à trois lieues de Vienne. La 
Cour y palfoit tous les ans un mois dans 
le tems qu’on voloit le Héron. L’Impé- 
ratrice aimoit extrêmement la mufique , 
& elle avoir fait venir quantité de Mufi- 
ciens d'Italie. Ondanfa un Ballet à Vien- 
ne , pendant que j’y étois : il y avoit 
50 vioîbns habillés en mafques. La pro- 
menade ordinaire de cette Princeffe étoit 
à la Maifon de la Favorite, qui n’efl qu’à 
une lieue de la Ville. L’architeélure n’en 
eft'pas régulière, mais elle efl commode 
& fpacieufe : les Jardins font embellis 
par-tout de fontaines & de flatues, L’Im- 
pératrice aimoit aufli la Peinture, &s’amu- 
loit quelquefois à peindre. J’ai vû une 
Vierge de fa main , qu’on gardoit dans 
un des tréfors de l'Empereur. Le Prince 
de Lobko vitz Grand- Maître d Hôtel , 
occupoit le premier polie à la Cour. Son 
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pere qui étoit Grand Chancelier de Bo- « ■ ■ 1 ■ 
hême , fut fait Prince par Ferdinand II. An. 1657: 
en 1626 ,* mais il ne pût jouir de cette 
dignité à la Diette de Ratifbonne. Son 
fils fut reçu par le crédit qu’il avoit au- 
près de l’Empereur , & par la crainte 
qu’on eut de défobliger un homme , qui 
pouvoit tout à Ja Cour Impériale. 

Le Comte Jean-Maximilien de Lan- 
berg , Grand Chambellan de l’Empe- 
reur , avoit beaucoup de part aux affai- 
res. La vivacité de fon efprit & la foli- 
dité de fon jugement, jointes à fon éru?- 
dition & à fon expérience , le rendoient 
fort digne de fon emploi. Il avoit donné 
des marques de fa capacité en Efpagne 
& à Munfter,où il avoit été Ambafladeur; 

& l’on étçit ff perfuadé de fon mérite , 
que perfonne n’envioit fa faveur. 

Le Comte de Trautfon , Seigneur cu- 
rieux & fçavant , avoit un bon cabinet de 
Livres, des Médailles antiques & moder- 
nes, des Tableaux, des Agates , des Mar- 
caffites, des raretés des Indes, & mille au- 
tres curiofftés donc je ne puis me fou venir. 

Je reliai fi peu de téms dans cette Cour , 
qu’il me feroit difficile d’en dire de plus 
grandes particularités. Je continuai donc 
mon chemin , & après avoir traverfé la 
Siiéfie , j'entrai en Suede. 
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• Ce Royaume a au Nord la Lapponie 

An. t ($7 - Norvégienne ; à l’Eft la Mofcovie ; au 
DefcriprionSudla Mer Baltique, &c à l’Oueft le üa- 
<,e i aSUEDE *nemark& la Norvège. Il s’étend à douze 
degrés & demi de lattitude , à compter 
depuis le cinquante-deuxième & demi , 
jufqu’au foixante -onzième , ( ce qui fait 
deux cens cinquante - deux lieues de 
France ) & vingt-cinq degrés de longi- 
tude , qu’on peut prendre depuis le trente- 
deuxieme & demi , jufqu’au cinquante- 
feptiéme & demi , ce qui revient à deux 
cens lieues : fa circonférence eft de 8po. 

On le divife en Pays héréditaires & 
en Pays conquis. Les Pays héréditaires 
comprennent une partie de la Gothie , la 
Sueae propre , la Finlande , & une partie 
de l'Ingrie, avec leurs dépendances. Les 
Pays conquis font la Livonie & les Pro- 
vinces cedées par le traité de Weftphalie, 
qui valent beaucoup mieux que les Etats 
patrimoniaux. Il y a en Suede trente-cinq 
Provinces , dont onze ont le titre de 
Duchés, douze de Comtés, & le réfte de 
JSaronies. 

Bien que la Suede , à parler générale- 
' ment , foit ftérile , il ne laille pas d’y 
avoir des plaines cultivées avec foin. L’air 
y eft tempéré , ce qui fait qu’on ne s’y fert 
pa$ de poêles comme en Allemagne. Les 

peuples 
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peuples y font induftrieux , & réufliffent ■ ■■ ■■ 
dans toutes fortes d’arts. Chaque Provin- An. 16 j 7. 
ce eft divifée en certain nombre de Ju- 
rifdiétions , dcint chacune a fon confeil 
de Police, & fa Vicomté pour rendre la 
Juftice. On appelle du Jugement de la 
Vicomté,aux Lamans de chaque Provin- 
ce , & des Lamans au Conleil du Roi. 

Les Villes ont un plus grand nombre de 
Lamans , fuivant leur étendue, & ces Ju- 
ges ont la même Jurifdiclion que les 
Échevins en France. 

Les Rois faifoient autrefois leur réfi- 
dence à Upfal , Ville Archiépifcopale , 
bâtie fur la rivière de Sala , & où les 
Payens avoient élevé un fuperbe Temple 
à Mars. Lés Foires qu’on y tenoit la ren- 
doient fort marchande , & il y avoit dans 
ce tems-là un grand concoufs de Négo- 
cians de toutes les nations. Son Univer- 
fité fondée par le Pape Sixte IV, eft - 
une des plus célébrés du Royaume. Elle 
jouit des mêmes Privilèges que celle de 
Bologne en Italie , & elle a été encore 
augmentée de grands revenus par le Roi 
Guftave. 

Stockholm aujourd’hui la Capitale 
du Royaume, eft le lieu où la Cour réli- 
de ordinairement. Elle a pris fon nom de 
l’Ifle où elle eft bâtie. Stockholm yeut 

dire 
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dire en Langue du pays , Ylfle du Trône i 
An. iéj7. parce que les Fondateurs de cette Ville, 
incertains du lieu où ils la dévoient bâtir., 
jetterent un tronc dans le Lac Meter , â 
deflfein de çhoifir pour fa fondation l’Ifle 
où ce tronc s’arrêteroit. Il s’arrêta préci- 
fément à l’endroit où l’on voit aujour- 
d’hui Stockholm. Son étendue avec fes 
Fauxbourgs , eft à peu près égale à celle 
de Rouen. La plûpart de fes bâtimens 
font de pierre & les autres de bois : j’en 
vis de fort magnifiques , entre autres le 
Palais du Général Wrangel , & celui du 
Chancelier Oxenftiern. Quelques en- 
droits de la Ville font bâtis fur pilotis , 
comme à Venife , de forte que la mer 
flotte au-delfous. Son Port eft fort beau-, 
& les plus grands navires y entrent par 
deux canaux. Le Palais Royal en eft fort 
proche, & des fenêtres on découvre fort 
loin dans la mer. Toutes les perfonnesde 
■ qualité s’habillent à la Françoife , & par- 
lent notre Langue. La Ville eft fort mar- 
chande , & les boutiques font remplies 
de tout ce qu’on peut fouhaiter. Les 
femmes fe montrent peu, & on ne les voit 
gueres que dans les Temples. La princi- 
pale Eglife a été autrefois deflervie par 
des Cordeliers. On y voit le Maufolée 
de Guftave Adolphe, avec une épitaphe 

Latine 
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Latine qui exprime en peu de mots fes • 

vi&oires. An. l6 S7* 

Les Suédois font defcendus de ces 
anciens Goths, qui après avoir pillé Ro- 
me & ravagé l’Italie , firent la conquête 
de l'Efpagne , qu’ils pofféderent jufqu’à 
l’invafion des Maures. Ceux qui étoient 
refiés dans leur patrie , tout belliqueux 
qu’ils étoient , furent prefque toujours 
fournis aux Danois : mais , comme ils ai~ 
moient leur liberté , ils fecouerent ce 
joug vingt-quatre fois , & furent au- 
tant de fois contraints de rentrer fous 
l’obéilfance de leurs anciens Maîtres , K- 
qu’a ce qu enfin la Suede fût féparée pour 
toujours du Dannemark , par la cruauté 
des Chrifliernes , & parla valeur de Guf- 
tave Vafa,dont étoit defcendue Chrifline 
qui régnoit,lorfque j’arrivai à Stockholm. 

Le gain d’une Bataille où Stenon 
Roi de Suede fut tué , rendit Chnfliem 
maître de tout le Royaume. Pour mieux 
tromper les Suédois , il accorda toutes 
les grâces qu’on lui demanda fans diflinc- 
tion , & n’excepta perfonne de l’amniftie 
qu’il fit publier. Mais , après les avoir 
ainfi perfuadés de fa douceur & de fa clé- 
mence , le huitième iour de fon couron- 
nement qui fe fit à Stockholm, il convia 
A un fuperbe feflin tous les Sénateurs & 

tous 
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tous les Officiers de la Couronne. A la firi 
An. 1657. d u repas il les fit arrêter, pendant que fes 
troupes répandues dans tous les quartiers 
de la Ville , faifoient main-baffe fur la 
Bourgeoifie ; & le lendemain il fit tran- 
cher la tête à tous les prifonniers. Gufta- 
ve Vafe échapa de ce meurtre , parce 
qu’il étoit en Dannemark , ayant été un 
des quatre Seigneurs que Chriftiern avoir 
retenus fur foft bord, un jour qu’il préten- 
doit enlever auffi Stenon. Guftave fut 
enfermé dans la forterelfe de Copenha- 
gue, & il y feroit mort de mifere , fi Eric 
Seigneur de la première qualité de Dan- 
nemark qui étoit fon parent, ne l’eût de- 
mandé au Roi , à condition de le repré- 
fenter toutes les fois qu’il en feroit re- 
quis. Chriftiern lui confia la garde de 
Guftave , qui demeura long-tems avec 
fon bienfaiteur , fans fonger à recouvrer 
fa liberté. La nouvelle du mafifacre com- 
mis à Stockholm, lui en fit naître l’envie. 
Il crut pouvoir violer la parole qu’il 
avoir donnée à ce Seigneur, de ne pas 
fortir de Copenhague , puifqu’il s’agilioit 
de venger la mort de fon pefe, qui avoit 
péri dans cette exécution générale. Il lui 
auroit été pourtant difficile de fortir du 
Dannemark , làns le départ imprévu de 
Chriftiern. Ce Prince étoit allé trouver 

l’Empereur 
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l’Empereur Charles-Quint , pour obtenir 

de lui l’invefliture du Duché deHolftein; ^n. 16 5?* 
& comme il craignoit que le Duc ne tra- 
verfât fon deffein , il étoit parti fans dire 
à perfonne où il alloit. Guftave profita 
d’une occafion fi favorable, & pafla à 
Lubek avec des Marchands de Bœufs# 

Les Magiftrats n’oferent lui donner un 
afile , de peur de s’attirer fur les bras tou- 
tes les forces du Dannemark : ils fe con- 
tentèrent de l’habiller magnifiquement , 

& de lui prêter un bon vaiflfeau pour le 
porter à Gottembourg. Lorfqu’il fut ar- 
rivé en Suede,il s’arrêta dans la Province 
de Dalécarlie , où il ne fe fit connoître 
que par fa vigueur & par fon adreffe à 
tirer de l’arc. Il perfuada à ces peuples 
de fecouer le joug des Danois , & s’étant 
mis à leur tête , il convia les autres Pro- 
vinces à fuivre l’exemple de celle-là ; de 
forte que la révolte fut bien-tot généra- 
le. Enfin après plufieurs combats , Guf- 
tave fe rendit maître de tout le Royau- 
me , & fut proclamé Roi d’un confente- 
ment univerfel. Ce fut lui qui introduific 
le Luthéranifme en Suede , dans la vue* 
de fe rendre plus abfolu ; parce que le 
Clergé étoit fi puilfant & jouifloit de fi 
grands privilèges , qu’il s’étoit prefque 
emparé de l’autorité Souveraine. Plu- 
Tomelh C fieurs 
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fleurs Rois de Suede avoient eflayé 
An. 16 j7. donner des bornes à cette puiflfance , & 
ils avoient péri dans leur entreprife. Guf- 
tave en vint à bout , en répandant dans 
le Royaume les erreurs de Luther. Il 
mourut après un long régné le 29 Sep- 
tembre J y 60. 

Eric, Jean III , Sigifmond & Char- 
les IX , qui regnerent fucceffivement 
après lui , loutinrent avec fuccès diffé- 
rentes guerres contre le Dannemark , la 
Pologne & la Mofcovie : mais pas un des 
fucceffeurs de ce Prince ne fignala au- 
tant fà valeur , que Guftave Adolphe , 
pere de Chriftine. Il parvint à la Cou- 
ronne le 29 Oéfobre 161 1 , étant âgé 
de dix-huit ans. Il repouflfa d’abord les 
Danois qui étoient entrés dans la Suede, 
& les obligea à faire la paix. Enfuite il 
fit la guerre à Michel Feaerovitz^rand 
Duc de Mofcovie, & le contraignit à lui 
céder par un Traité l’Ingermanie. Il eut 
une autre guerre contre Sigifmond , Roi 
de Pologne , & il conquit la Livonie 
qui lui demeura par la paix. 

La guerre qui s’alluma enfuite en Alle- 
magne entre l’Empereur Ferdinand IL 
& Frideric V, Eleâeur Palatin , & dans 
laquelle tous les Proteftans prirent part , 
dqnqa lieu à Guftave de faire de nouvel- 
les 
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les conquêtes. Il s’empara d’abord de ■ ■■■ — * 
l’Ifle de Rugen , prit urte partie de la An. 1^57* 
Pomeranie , & pafla comme un torrent 
du Danube au Rhin. La fortune féconda 
fi bien tous fes deffeins, qu’il devint re- 
doutable même à fes amis. Sa mort fut 
aufli glorieufe que fa vie. Après avoir 
défait les Impériaux dans la Plaine de 
Lutzen , il fut • tué en pourfuivant les 
Fuyards le 28 Novembre 1632. 

Chriftine fa fille lui fuccéda , & com- 
me elle étoit encore mineure, les Etats lui 
nommèrent cinqTuteurs,Gabriel Oxenf 
tiern , Jacques de la Gardie , Charles de 
Guldenieu, Axel Oxenftiern & Gabriel- 
Benoît Oxenftiern , tous cinq Sénateurs 
du Royaume. Quoique la fucceffion de 
la Couronne eut été toujours continuée 
dans la Maifon de Vafa , depuis la mort 
de Guftave I , on ne laifla pas d’aflembler 
les Etats , compofés du Clergé & de la 
Noblefle , des Bourgeois & des Payfans , 
pour faire, fuivant la coutume, l’Ele&ion 
d’un Succeffeur après la mort de Guftave 
Adolphe. Lorfque chacun eût pris fa 
place , le Chancelier cria par trois fois î 
Guftave Adolphe notre Roi eft mort * ce 
qui fit fondre en larmes toute l’Affem- 
blée. Il dit enfuite aux afliftans .• Ne vou- 
lez - vous pas recevoir pour votre Reine , 

C ij Chrjs- 
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— — Christine , fille du Monarque que vous 
1 6 17. pleur eq fi amèrement, comme vous le lui 
promîtes , lorf qu’il partit pour l'armée ? 
Alors un Payfan , nommé Laurens , s’a- 
vança , & dit : Quelle efi donc cette fille de 
notre Roi ? Nous ne la connoijjons point, 
&hous ne l’avons jamais vue . «Vous l’allez 
» voir à l’inftant, » reprit le Chancelier, 8c 
en même-tems il préfenta la Prineefle. 
Laurens, après l’avoir confidérée, pour- 
fuivit avec une ingénuité merveilleufe : 
Elle a les yeux, le ne\ , le front de Gufia - 

ye ; qu’elle foit donc notre Reine. Ce dis- 
cours fut luivi d’un applaudiflfement gé- 
nérai , & Chriftine fut proclamée avec 
les folemnités ordinaires. Les Tuteurs 
prêtèrent ferment entre les mains du 
Chancelier , & jurèrent de bien gouver- 
ner le Royaume pendant la minorité de 
la Reine. Enfuite le • Chancelier même , 
qui étoit le premier des Regens , prêta 
lerment*à fon tour entre les mains de la 
Princeflfe. 

Le premier pas que firent les Regens, 
fut de renouveller la Ligue avec les Pro- 
teftans d’Allemagne , pour la continua- 
tion de la guerre contre la Maifon d’Au- 
triche , & le Duc de Weimar en fut dé- 
claré Général, à la place du feu Roi de 
Suede. Ils dépêchèrent enfuite en Fran- 

ce 
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ce Loffler , Vice Chancelier de Suede , 
& Philippe Striff, Confeiller du Duc de 
Deux-Ponts , pour demander le renou- 
vellement de l’Alliance. Il fe trouva 
quelque difficulté à la conclufion du 
' Traité, par rapport à la ceffion de Phi- 
lifbourg que le Roi demandoit , avec la 
neutralité du Duc de Neubourg : mais 
enfin ces articles furent accordés, moyen- 
nant une fomme d’argent. 

Le Pape & le Roi de Dannemark s’é- 
tant entremis pour procurer la paix à 
l’Europe , il fut réfolu que les Catho- 
liques envoyeroient leurs Plénipoten- 
tiaires à Munfter, & les Proteftans à 
Ofnabrug. Sur la fin de l’année 1 644 , 
Çhriftine qui étoit entrée dans fa dix- 
huitiéme année, fut déclarée majeure par 
les Etats , & les Regens remirent leur 
autorité. La Reine nomma pour aller 
aux conférences d’Ofnabrug , Axel 
Oxenftiern, Grand Chancelier du Royau- 
me , Jean Skiff , & deux autres Sé- 
nateurs du Royaume. Ils ne commen- 
cèrent à entrer en négociation qu’en 
1 646. Skiff mourut à Ofnabrug peu de 
tems après fon arrivée , & l’on envoya 
pour remplir fa place , le Baron Jean- 
Salvius Adler. Les Ambaffadeurs de 
l’Empereur 6 c du Roi Catholique em- 

C iij ployèrent 
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'■ ployèrent toute leur adrefife, pour eflayef 

An. i 6$7, de détacher les Suédois 'de la France, & 
les porter à traiter féparément ; mais ils 
ne purent en venir à bout. Après plu- 
fieurs conteftations , la paix générale fut 
enfin conclue en 1 645? , pour ce qui re- 
gardoit l’Allemagne. On céda par ce 
Traité à la Sueae la Pomeranie cité- 
rieure , appellée ainfi , parce quelle eft 
en-deçà de l’Oder : elle comprend le 
Duché de Stetin, dont dépendent les Ifles 
de Rugen 6 c d’Uzedon , dans la mer Bal- 
tique , près du continent. On leur céda 
encore les Duchés de Dardt & de Wol- 
gaft , avec le Comté de Guskovie. Les 
principales Villes de la Pomeranie Sue- 
doife , font Stetin 6 c Stralfond , Villes 
Anféatiques , Anclan , Bardt , Gukov , 
Gripfwaldt, Wolgaft, Wolen & Uze- 
don. Enfin la Suede obtint au - delà 
de l’Oder, les Châteaux de Deron & 
Golnaw , qui font aufli deux Villes An- 
féatiques, ôc dans la Baffe-Saxe , les Du- 
chés de Bremen & de Ferden. 

Après que la paix eut été publiée , 
on aüembla les Etats pour le Couronne- 
ment de la Reine. Elle jura de conferver 
la Religion 6 c les Privilèges du Royau- 
me , 8 c tous les Ordres lui prêtèrent le 
ferment de fidélité. Charles Adolphe , 

Prince 
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Prince Palatin , fut en même-tems re- m 

connu pour héritier préfomptif de la Cou- An. it$ 7 * 
ronne. La Reine qui vouloir faire jouit 
fes Sujets des fruits de la paix , envoya 
demander à Cafimir , Roi de Pologne , 
s’il vouloit renouveiler l’Alliance , & 
ce Prince lui envoya des Ambalfadeurs. 

Mais comme leurs pleins pouvoirs n‘é- 
‘toient pas dans les formes , ils donnèrent 
paroles à M. Chanut , Ambafladeur de 
France , d’en rapporter de plus afnples 
dans fix femaines, 

La Reine devint fe protectrice des Scien- 
ces & des Sçavans. Elle lit venir de Fran- 
ce à Stockholm , le célébré Philofophe 
René Defcartes , qui y mourut en 1 6 y o. 

M. Chanut fit fon Épitaphe en Latin : 

Elle eft alfez belle pour tenir ici fa place. 

A la Gloire de Dieu. » Sous le régné 
» de Christine , petite fille de 
* Guftave I, & fille de Guftave le Grand; 

?» Princefle qui fuivant les traces de fes 
» Ancêtres , a étendu les bornes de fes 
?> Etats par de nouvelles viétoires , &c 
p qui , après avoir obtenu la paix les ar- 
p mes à la main , fait fleurir les Arts 
v dans fon Royaume , y attirant de tous 
» tes parts les Sçavans de tout pays ; 

30 pour être à la fois leur modèle , & l’ob- 
p jet de leur admiration : René Defcartes, 

C iv « du 
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- » du fond de fa retraite philofophique 

An. 16 j7. » appelle pour être la lumière & l’orne- 
» ment de cette Cour , y eft mort , après 
» une maladie de quatre mois,& il a laifle 
» fous cette pierre fa dépouille mortelle, 
l’an de J. C. i< 5 yo , & la J4 e de fon 
* âge. René Descartes, né en 
» France d’une noble & ancienne famille 
répandue dans le Poitou & dans la Bre-. 
» tagne, après avoir acquis dans les Eco- 
= les toute l’érudition qu’on en rappor- 
» toit alors, & qui étoit bien au-deffous 
*> de fon attente & de fon ardeur, alla 
» porter les armes en Allemagne & en 
» Hongrie. Il y employoit le loifir des 
» quartiers d’hyver , à concilier les Phé- 
nomènes & les myfteres de la Phyfi- 
» que , avec les loix des Mathématiques ^ 
» & il ofa concevoir l’efpérance de pou- 
» voir ouvrir avec une même clef les fe- 
» crets de ces deux Sciences. Dans cette 
» vue , abandonnant toute occupation 
30 étrangère , il fe retira dans une petite 
» maifon de campagne près d’Egmont en 

* Hollande , & par une étude aflidue de 
*> 2 y années , il parvint dans cette foli- 
» tude à exécuter ce qu’il avoir ofé en- 

* treprendre. De-là fa réputation s’étant 
» répandue par toute la terre , il fut rap - 
v pelle par fon. Souverain qui lui fit de s 

» conditions 
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» conditions honorables. Il s’étoit livré r 

■*> de nouveau aux délices Philofophiques ^ n * 

* de la méditation , lorfqu’il fut arraché 
» de fa patrie , par l’éclat des vertus 
» d’une grande Reine , jaloufe de s’atta- 

* cher tout et qu’il y ayoit en tout gen- 

* re & en tout pays , d’hommes fupé- 
» rieurs. Il en fut reçu avec toutes for- 
» tes d’agrémens ; on l’écouta avec la 
» plus grande attention , & l’on donna 

» de lînceres regrets à fa mort 

» Apprenons à la poftérité la maniéré 
® dont vivoit Defcartes , afin que nos 
= neveux , en embraflant un jour fa doc- 
» trine , imitent fes mœurs. Après avoir 
*> entièrement renouvelle la Philofophie, 

» après avoir ouvert le premier aux hom* 

» mes une voye fûre pour pénétrer juf- 

* qu’au fan&uaire de la nature , il n’a 
laide d’autre incertitude que de fçavoir 

» ce qu’il y avoit en lui de plus grand , 

» ou la fcience , ou la modeftie. Les 
35 vérités qu’il fentoit , il les foutenoit 
» avec une grande retenue , & ce qu’il 
3> croyoit faux , il le combattoit , non par 
» i’aigreur des difputes , mais par la feule 
3> force du vrai. Il ne maltraita jamais 
3> aucun des anciens , &il ne fit la guerre 
» à qui que ce foit de fon tems. Il fit taire 

* l’envie par l’innocence de fes mœurs. 

35 II 


Digitized by Google 


42 -Mémoires 

• » Il méprifa les injures, & fçut conferver 

An. 1653. » fes amis. Enfin, pour comble de bon» 
» heur , toutes les chofes créées qui 
» étoient l’objet de fes méditations con- 
» tinuelles , ne lui fervoient que de de» 
= grés pour s’élever au Créateur , & il 
» vécut tranquillement dans la Religion 
» de fes peres , toujours fournis à J. C. 
» auteur des grâces qu il avoit reçues. 
» Songe , Paflant , quelle étoit la vertu 
» de Chriftine , & quelle devoit être une 

* Cour , où de pareilles mœurs ont pu 
» plaire. Pierre Ch an ut, Am- 
» balfadeur ordinaire du Roi Très-Chré» 
» tien , Louis XIV , fils de Louis le 
» Julie , & petit-fils de Henry le Grand , 
® fous l’heureufe & fage Regence de la 
» Reine Douairière , Anne d’Autriche, a 
» fait élever ce monument à la Gloire de 

. » Dieu , diftributeur de tous biens pour 

* l’honneur du nom François , & pour 
» conferver la mémoire de René Defcar- 
3» tes, fon plus cher ami,lafeptiéme année 
» depuis le décès de Louis le Julie (a), 

( a ) D. O. M. Régnante Christine, 
Gustave primi pronepte, M agni filia, 
Avorum cœpta, patriæque terminos vidoriis 
novis promovente ; paeem demùm armis quæ- 
fitam artibus ornante ; accitis undique terrarum 
fapientiae magiiliij , ipfa in exewplum futurs 
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Les chofes étoient en cet état , quand J 

j’arrivai à Stockholm. J’allai voir d’abord An * l6 * 7 * 
M. Chanut , pour m’informer des maxi- 

Renatus Descartes, ex Eremo Phi- 
lofophicâ in lucem & ornamentum aul* vo- 
catus , poft quartum menfem morbo interiit , & 
fub hoc lapide mortalitatem «eliquit, anno 
Chrifti m. d c. i. vit* fu* iiv. Renatus 
Defcartes , Perronii Dominus , ex antiquâ & 
nobili inter Pidones & Armoricos gente , in 
Gallia natus ; accepta , quantacumque in fcho- 
lis tradebatur, eruditione, expedatione fui 
votifque minore ; ad Militiam per Germa- 
niam & Pannoniam adolefcens profedus , & 
in otiis hibernis naturae myfteria çomponens 
cum legibus Mathefeos , utriufque arcana ea- 
dem clavi referari pofle aufus eft fperare ; 8c 
omiflis fortuitorum ftudiis , in villulâ folitarius 
prope Egmundam in Hollandiâ , affiduâ vi- 
ginti quinque annorum meditatione , aufo pofi- 
tus eft. Hinc toto orbe celeberrimus , à Rege 
fiio conditionibus honorificis evocatus , redie-r 
rat ad contemplationis delicias; unde avulfus 
admiratione virtutum Maximæ Regin* quæ , 
quid quid ubique excelluit , fuum tecit , gra- 
tilfimus advenit , ferio e<ft auditus , & defletus 

obiit Noverint Pofteri qualis vixerit 

Renatus Defcartes , ut cujus dodrinam olim 
fiifcipient , mores imitentur. Poft inftauratam 
a fundamentis Philofophiam , apertam ad péné- 
tra lia Naturae mortalibus viam , novanv, cer- 
tain, folidam, hoc unum reliquit incertum: 

Majorne in eo effet Modeftia , an Scientia ? 

Qu* yera fcivit , verecundè affirmayitj faU* 

mes 
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^ ' mes & des intérêts de cette Cour. 7e lé 
■An. \( j 7 . p r j a ^ au ^ (jg me p r éfenter à la Reine » ce 
c-iRisrllt 6 °l u *^ fit I e lendemain. Elle n’étoit pas 
grande , & la taille avoit meme quelques 
défauts , ce qui l’obiigeoit de porter tou- 
jours un jufte-au-corps avec une jupe : 
elle avoit aufli une cravate , une perru- 
que, & un chapeau. Le tour de fon vifage 
etoit ovai , quoiqu’alfez plein : elle avoit 
le nez aquilin , les yeux bleus & cepen- 
dant très-vifs; elle paroiffoit toujours en 
aéfion. Elle parloit la plupart des Lan- 
gues de l’Europe , avec autant de facilité 

non contentionibus , fed vero admoto réfuta - ; 
vit. Nullius Antiquomm obtreâator , nemin*. 
viventium gravis. Invidorum criminationes 
purgavit innocentiâ morum : injuriarum negli- 
gens , amicitiæ tenax, Quod fummum tandem 
eft, ita per Creaturarum gradus ad Creatorem eft 
conatus , ut opportunus Chrifto Gratiz Autori 
in aviti Religione quiefceret. I nunc , Viator „ 
& cogita quanta fuerit Chriftina, & qualis aula, 
cui mores ifti placuerunt | Chriftianiflîmi Ré- 
gis Lodovici XIV, Ludovici Jufii filii , 
Henrici Magfti nepotis , Anna Austriaca , 
optima , prudentiflima , fortiflima Regina, an- 
nos & regnum filii Regente, Legatus ordinarius 
Petrus Chanut, hoc monumentum ad 
Gloriam Dei , bonorum omnium datoris, Gal- 
lici nominis honorem , & perpetuam mémo- 
riam amici cariflîmi, Kenati Dejcartes , poni eu* 
ravit , anno vu. ab excefsu Ludovici Jufti. 

& 
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& d’élégance que les perfonnes du pays. .... . 
Aucune fcience ne lui étoit inconnue, & An. 16*7. 
on avoit peine à comprendre comment 
une PrincdTe de fon âge avoit acquis 
tant de connoiffances. Comme M. Cha- 
nut lui avoit dit beaucoup de bien de 
moi, il mit fur le tapis pluneurs matières 
d’érudition, fur lefquelles Sa Majefté me 
demanda mon fentiment j & elle en rai- 
fonnoit avec tant de netteté, que je n’ofois 
prefque parler après elle , de peur de lui 
montrer mon ignorance. 

Charles Adolphe , Comte Palatin , fils Portrait «In 
aîné de Jean Cafimir , Duc de Deux- 
Ponts , héritier préfomptif de la Cou- fcur’deChrir 
ronne , étoit de petite taille , mais il pa- ftinc * 
roilfoit vigoureux. Ses yeux pleins de feu 
& fon air fier , montroient alfez qu’il ne 
refpiroit que la guerre. 

Le Prince Adolphe Jean , fon frere , 
fécond fils du Duc de Deux-Ponts, quoi- 
que fort jeune , avoit aufli la mine guer- 
rière ; mais il ne paroilfoit pas avoir beau- 
coup d’efprit. 

Marie- Euphrojîne J Comtelfe Palatine 
de Deux-Ponts , fœur de ces deux Prin- , 
ces , n’étoit pas encore formée ; mais elle 
promettoit beaucoup. Par fes réponfes 
qui étoient promptes & juftes, on jugeoit 
que ce feroit une fort aimable perfonne. 

Magnus 
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Magnus Gabriel de la Gardie , fils dii 
An. 7. Connétable de Suede, avoit la taille bien 

prife , haute ôc droite , l’air noble , la tête 
belle , l’humeur gaye , flatteufe ôc infi- 
nuante. 

Benoit O Xenjliern, Sénateur du Royau- 
me ôff Préfident du Tribunal de Wifmar , 
parloit plufieurs Langues. Il avoit été 
employé dans plufieurs Ambaflades en 
France , ôc en Perfe. Il n’y avoit per- 
fonne qui fît plus de figure a la Cour de 
Suede. 

J’eus la curiofité de voir la Liturgie 
Luthérienne , & j’allai à la Cathédrale le 
jour de Noël, qui eft onze jours plus tard 

Î ue chez les Catholiques , parce que les 
<uthériens fuivent l’ancien Calendrier. 
Je m’y rendis le matin, ôc je trouvai que 
tous les Seigneurs de la Cour avoient 
déjà pris leurs places au Chœur dans les 
chaifes hautes. Deux Prêtres montèrent 
à l’autel : le plus vieux pùrtoit une cha- 
pe , ôc le plus jeune une chafuble , ôc ils 
avoient tous deux des fraifes. Le Célé- 
brant commença la Méfié à peu près com ; 
me font les Catholiques , Ôc la Mufique 
entonna le Kyrie eleifon, alternativement 
avec les orgues. Le Prêtre chanta feul le 
Gloria in excelfis en Suédois , ôc le peuple 
l’accompagna de fa voix pendant toute 

l’hymne 
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l^bymne, fans attendre qu’il eut dit lepre- — * 

inier verfet. L’hymne étant achevée , An * l6 57* 
l’Officiant recita une oraifon fans col- 
lette , & le Diacre s’appuyant le dos con- 
tre l’autel , lût l’Epître du cote où les 
Catholiques difent l’Evangile. Après 
cette leéture , la Mufique chanta le Vtr- 
bum carofa&um efl en Latin, & le peu» 
pie le répéta en Suédois. Le Prêtre étant 
remonte à l’autel , recita une oraifon à 
l’honneur de la Sainte Vierge , fans la 
chanter ; & le Diacre chanta l’Evangile 
du côté de l’Epitre. Le Prêtre s’étant 
tourné vers le peuple chanta le Credo , 
que le peuple répéta après lui. Les 
orgues commencèrent de jouer à l’Of- 
fertoire , & le Prêtre dit une priere tout 
bas , pendant laquelle lé peuple demeu- 
ra debout. On entonna encore une hym- 
ne , à laquelle tout le monde répondit à 
genoux. Enfuite le Prêtre lût l’Evangile 
& l’expliqua au peuple , enfeignant à 
chacun ce qu’il devoit faire fuivant fa 
profeflion. Après cette exhortation , la 
compagnie fe fépara en deux , les hom- 
mes d’un côté, les femmes de l’autre , &: 
on fe falua réciproquement. Le Prêtre 
retourna à l’autel , & fit la confécration 
fans lever l’hoftie , ni le calice. Après 
avoir communié , & donné la commu- 
nion 
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- - nion au Diacre , il la lit prendre à tout 

An. 1 6^7 • le peuple fous les deux efpéces : il la don* 
noit d’un côté , pendant que le Diacre la 
donnoit de l’autre ; ce qui fe lit fans lu- 
mières , bien qu’il y eut quantité de cier- 
ges allumés avant l’exhortation. Il y 
avoit un Crucifix d’argent fur l’autel,qui 
éroit paré à peu près comme dans nos 
Eglifes. 

Quand j’eus employé quelques jours à 
fatisfaire ma curiofité , je fongeai à exé- 
cuter les ordres que j’avois reçus de la 
Cour. Je demandai à M. Chanut , fi la 
Reine avoit férieufement delfein d’abdi- 
quer , & quels motifs la pouvoient por- 
ter à quitter une Couronne. M. Chanut 
me répondit : » Que les Suédois avoient 
» été toujours inconftans & belliqueux ; 
» qu’après avoir fait la guerre pendant 
» plus de trente ans , ils ne pouvoient 
«> s’accoutumer à l’oifiveté de la paix ; 
» que par cette raifon , ils ne s’accom- 
» modoient pas de 1 humeur de la Reine 
*> qui préféroit les Sciences aux armes , 
» & les douceurs de la paix au tumulte 

* de la guerre ; que l’humeur martiale 
» du Prince Palatin , qui avoit été décla- 

* ré préfomprif héritier de la Couronne, 
» & qui avoit donné des preuves de fa 
» valeur dans les dernieres guerres, leur 

x plaifoit 
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» plaifoit bien davantage ; que les Etats * 

» avoient prefle plufieurs fois la Reine ^ n * 

* de fe marier ; qu’elle ne s’en étoit 
» pas fort éloignée , mais quelle vouloit 
*> mettre fur le Trône le Comte de la 
» Gardie , dont la perfonne lui plaifoit; 

» que fes fujets voûtaient la forcer à 
= époufer le Prince Palatin , Sc qu’elle 
» avoit de la répugnance pour ce maria- 
» ge, parce qu’elle connoiflfoit l’humeur 
» impérieufe du Prince , qui ne lui lailfe- 
» roit aucune autorité ; qu’elle ne pou- 
o» voit fe réfôudre , après avoir été indé- 1 

* pendante , à refter dans le Royaume , 

» fans avoir aucune part au Gouverne- 
oo ment , & fans avoir le pouvoir de faire 

* du bien à ceux qu’elle en jugeroit di- 
® gnes ; que la Suede n’étant pas riche , 
oo les revenus de l’Etat pouvoient à peine 
o» fufïire pour fournir aux guerres , que 
® le Prince qu’on vouloit lui donner pour 
oo mari ne manqueroit pas d’entrepren- 
o» dre ; qu’il s’en préfenroit une qu’elle 
oo avoit eflayé d’éviter autant quelle l’a- 
» voit pû , fans bleffer les droits de là 

- oo Couronne ; que cette guerre étoit con- 
oo tre Cafimir Roi de Pologne , qui fe 
oo difoit Roi de Suede ; que le Prince 
oo Palatin infiftoit dans tous les Confeils , 

» qu’on lui déclarât la guerre, & que les 
Tom, ü. D oo Minières 
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i » Minières lui applaudiffoient , parce 

An. i*j 7 . » qu’ils connoiflfoient l’humeur pacifique 
j» au Roi Cafimir , & fon peu d’expé- 
» rience , ce qui leur faifoit efpérer de 
® grandes conquêtes. « A toutes ces rai- 
fons , il s’en joignoit une que la politi- 

3 ue avoit préparée. Pimentel , Ambaffa- 
eur d’Efpagne, qui croyoit pouvoir dé- 
tacher le Prince Palatin de l’Alliance de 
la France , s’il devenoit Roi , avoit per- 
fuadé à la Reine d’abjurer les erreurs de 
Luther ; & comme elle ne pouvoit le faire 
en Suede , fans porter fes fujets à la ré- 
volte, principalement dans un tems où 
ils fouhaitoient d’avoir un Roi , il lui 
avoit fait comprendre la néceflité d’abdi- 
quer , puifque fon falut étoit préférable 
à toutes les grandeurs de la terre. M. 
Chanut ajouta , que M. de Saumaife 8c 
lui avoient fait tous leurs efforts pour 
détourner Sa Majefté Suedoife d’une ré- 
folution û préjudiciable à fes intérêts & 
à ceux de fes alliés , mais qu’ils n’avoient 
pu rien gagner fur fon efprit. Je priai 
néanmoins cet Ambaffadeur , pour fatis- 
fàire à mes ordres , de demander une Au- 
dience particulière à la Reine pour faire 
auprès d’elle un dernier effort. 

Elle nous l’accorda de fort bonne grâ- 
ce , 8c nous fîmes ce que nous pûmes 

pour 
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pour combattre les raifons qui la por- " 
toient à abandonner le Trône. Nous lui An * l6 1 7m 

. , , . . O 

remontrâmes j qu’ayant autant d’efpiit 
qu’elle en avoit , il lui feroit facile de 
gouverner le mari que les Etats vour 
toient lui donner ; que le Prince Palatin 
ne pourfoit refufer ion eftirae & fes affec- 
tions à toutes fes grandes qualités ; que ce 
Prince ayant l’ame guerriere, il lui laif- 
feroit la conduite du gouvernement, pen- 
dant qu’il combattront à la tête des ar- 
mées 3 enfin que l’intérêt de la Reli- 
gion qu’elle vouloit embraffer , devoit 
l’obliger à garder la Couronne , pour tâ- 
cher d’obliger fes Sujets par fon exem- 
ple , à rentrer au giron de l’Eglife. Tou- 
tes nos raifons ne pûrent la perfuader, & 
elle fit fon Traité avec le Prince Palatin. 

Elle l’engagea par ce Traité à donner (à 
fœur en mariage au Comte de la Gardie , 
qu’elle voulut faire bcau-frere du. Rtoi , 
puifqu’elle n’avoit pû le faire Roi lui-mê- 
me. Elle flipula encore , que Guftave lui 
céderoit la Province d’Oeland , qui étoit 
fon appanage , & qu’il lui donneroit une 
penfion annuelle de quatre cens mille li- 
vres , qu’il lui feroit tenir par-tout où 
elle voudroit aller. a' 

Ces conditions ayant été acceptées 
par le Prince Palatin , elle convoqua les 

D ij Etats 
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<■ ■ EtatsàUpfal. Elle fe rendit à l’Afîem- 
An. i6f7. blée revêtue des habits Royaux , & fai— 
Tant porter devant elle les marques de fa 
dignité. Après qu’elle eût pris fa place 
fur une efpéce de trône, elle adreüa le 
parole aux Députés de tous les Ordres , 
& leur dit : Qu’elle avoit tout fujet de fe 
louer de leur fidélité & de leur obéiflan- 
ce ; que l’amour qu’elle avoit pour eux , 
lui avoit fait juger qu’il leur feroit plus 
avantageux d’avoir un Roi qui pût éten- 
dre leurs conquêtes en fe mettant à la 
tête de leurs armées , qu’une Reine qui 
ne pouvoit les aider que de fes confeils ; 
que cette raifotj l’avoit portée à abdi- 
quer la Couronne ; qu’elle en avoit fait 
expédier l’aéte , mais qu’en quelque lieu . 
qu’elle pût êtf è felle conferveroit tou- 
jours J’affc&ion qu’elle avoit eue pour 
fes fidèles Sujets.' Lorfqu’elle eût ceflé de 

S arler , Shering Rofenhan , Secrétaire 
’Etat , fit leéture de l’Aéle d’abdica- 
tion , qui contenoit la réferve qu’elle fai- 
foit de la Province d’Oelarid pour fon 
Appanage, 8 c de ! la penfion de quatre 
cèns mille livrés pour l’entretien de fa 
Maifon. Dès que cette leéhiré fut ache- 
vée , la Reine defcenditdu Trône & fe 
dépouilla des ornemens Royaux , qu’elle 
remit entre les mains des Officiers de la 

Cou- 
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Couronne : ces Officiers les poferent fur 1 

la table qui étoit vis-à-vis de Sa Majefté, An, \6 
ce qui fît verfer des larmes à toute 1*A£- 
femblée. La Reine fe tourna enfui te vers 
le Prince Palatin : elle lui dit qu’elle lui 
remettoit une dignité qui lui etoitdue, 
puifque les Etats l’avoient déjà reconnu 
pour héritier préfomptif de la Couronne, 

& qu’elle lui fouhaitoit un long & heu- 
reux Régné. Ce Prince prit la parole , de . 
après l’avoir remerciée du choix qu’elle 
avoit fait de fa perfonne , il témoigna 
aux Etats , qu’il leur étoit fort redeva- 
ble de leur bonne volonté , & qu’il ef- 
péroit fe conduire de maniéré , qu’ils 
n’auroient pas fujet de s’en repentir. 

Cette cérémonie achevée, le Roi & la 
Reine accompagnés de. tous- les Affiftans, 
allèrent à l’Eglife Cathédrale rendre grâ- 
ce à Dieu,dc le prier de bénir le nouveau 
régné de Charles Guftave. Leurs Majefc 
tez y entendirent la Prédication de Jean 
Mathiæ , Evêque de Strengnes : auffi- 
tôt qu’elle fut finie , le nouveau Roi fut 
couronné , & il fît diftribuer au peuple 
des médailles d’or & d’argent qu’il avoit 
fait frapper exprès. 

Chrif line fe prépara peu de jours après 
à aller prendre pofTeffion de l’Oeland , 
qui eft une fort belle Ifle. Le Roi avoit 

Diij fait 
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— fait équiper fept gros vaiffeaux de guerre, 
'547. commandés par le Général Wrangel , 
pour l’y conduire ; mais elle refufa çette 
pompe. Elle alla d’abord à Nykoping , 
prendre congé de la Reine Edwige-Eléa - 
nor de Holjîein fa mere , & mena Pimenr 
tel. J’eus aufli la permiflion de l’accom- 
pagner. . 

Nykoping eft une Ville confidérable,' 
traverfée par un fleuve rapide , dont la 
fource n’en eft pas éloignée , Çc qui après 
plufleurs détours , vient en mouiller les 
murailles : les habitans ont fait fur cette 
riyiere quantité de moulins & de forges. 
La Ville eft remplie de Chaudronniers qui 

£ font toutes fortes d’ouvrages de cuivre. 

y a aufli des moulins à papier , où il 
s'en fait de très - beau. On y bâtit des 
vaifléaux , & on y fond des canons. L E- 

f lilè eft au pied d’une haute montagne , 
laquelle de loin elle paroi t attachée. 
On y voit pendant l’Ete quantité de la- 
pins noirs, & l’Hyver on n’en voit que 
de blancs, 

La Reine , après avoir fait quelque fé- 
jour à Nykoping,traverfa tout le Danne- 
mark pour aller en Oeland , marchant 
toujours à cheval habillée en homme. , 
Lorfqu’elle fut arrivée dans fon Appana- 
£e , elle refufa le logement &. les hon- 
8 neurs 
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fleurs , que les Magiflrats lui avoient fait 1 

préparer, & elle alla defcendre à la mai- " n * 1 6 * 7, 
fon d’un Médecin fort fçavant , qui avoit 
quantité de curiofités. Elle n’y demeura 
pas long-tems , parce que Pimentel la 
prefloit d’aller à Bruxelles , où il lui avoit 
fait efpérer , que le Roi Catholique lui 
donneroit le Gouvernement des Pays- 
Bas , comme l’avoit eu l’Infante-Ifabelle, 
fille de Philippe II. Elle alla par eau à 
Hambourg, où elle voulut être incognito , 

& elle fit prier les Magiftrats de ne lui 
faire aucune députation. Elle traverfa la 
Hollande de la même maniéré , & arriva 
enfin à Bruxelles. L’Archiduc Léopold 
qui avoit alors le Gouvernement des 
Pays-Bas , lui fit rendre les mêmes hon- 
neurs qu’elle auroit pû recevoir , fi elle 
avoit été encore fur le Trône , & Pi- 
mentel réfîda auprès d’elle en qualité 
d'Ambaflàdeur d’Efpagne. Ce Miniftre 
mit auprès d’elle Dom Antoine de la 
Cueva. Ce dernier quitta fa Charge de 
Lieutenant - Général de la Cavalerie , 
pour être fon Intendant , & fa femme fut 
faite en même-tems Dame d’honneur de 
la Reine. 

Bien-tôt Pimentel fçut perfuader à 
Chriftine d’aller à Rome , pour faire 
fon abjuration entre les mains du Pape , 

D iv ce 
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- .. ■■■■■ ce qui feroit plus d’éclat dans le monde; 
An. 1657. & feroit aufli plus de fon goût. Il l’aflura 
de nouveau que pendant ce voyage on 
agiroit efficacement à Madrid , pour faire 
donner à Sa Majefté Suedoife le Gou- 
vernement dont il l’avoit flattée. Cepen- 
dant le lendemain de fon entrée à Bru- 
xelles , qui étoit le 22 Décembre , elle 
fit fecrettement fon abjuration entre les 
x mains d’un Dominiquain dans le Cabinet 
de l’Archiduc qui étoit préfent , & ac- 
compagné du Comte de Fuenfaldagne , 
de Pimentel , du Comte Montecuculli , 
& d’Agoftino-Boreno Navarra , Sécre- 
taire d’Etat. Pendant le féjour qu’elle fit 
à Bruxelles , elle vit le Prince de Condé 
& lui offrit plufieurs fois fa médiation , 
pour le réconcilier avec la Cour de Fran- 
ce : mais il étoit trop engagé avec les 
Efpagnols , pour penfer à s’accommoder 
autrement que par la paix générale. 

De voyage de Rome ayant été réfo- 
ly , la Reine balança long-tems fur la 
maniéré dont elle le feroit , fi ce feroit 
par terre ou par mer : mais comme en y 
allant par mer , il auroit Fallu pafler le 
Détroit , il fut arrêté qu’on le feroit par 
, terre. J’obtins de cette Princeffe la per- 

mifîion de l’accompagner , & je partis 
avec elle. La Reine fut reçue par-tout 

avec 


Digitizi 


y Googl 


DU XVII SIECLE. j7 

avec l’éclat dû à fon rang ; mais elle vou- ■— 
lut garder Yincognito à Trente. Nous An# iéj7* 
paflames fur les Terres de la République 
de Venife , où toutes les Villes lui firent 
à l’envi la plus fuperbe réception. Lorf- 
qu’elle fut arrivée à Mantoue , le Duc & 
l’Archiduchefle fa femme , lui donnèrent 
tous les divertiflemens dont ils purent 
s’avifer : ils la menèrent à la Romée , mai- 
fon de plaifance fur les bords du Pô , où 
elle fut magnifiquement régalée. Dès 
qu’elle fut entrée fur les Terres de l’E- 
glife , elle y fut reçue par quatre Nonces 
que le Pape régnant , Alexandre VII , 
avoir envoyés pour lui faire rendre les 
plus grands honneurs. Lorfqu’elle fut ar- 
rivée à Fano , on lui fit préfent d’un 
beau Bufc à la mode du pays ; & comme 
elle étoit encore habillée en homme , 
elle dit bien des galanteries à une fille 
dont la beauté avoit attiré d’abord fes 
regards. A Rome on lui fit une entrée 
fuperbe , & elle alla le lendemain baifer 
les pieds du Pape en particulier. Elle fut 
logée au Palais Farnèfe , où toutes les 
Dames Romaines de quelque diftinclion, 
ainfi que tous les Cardinaux & les Sei- 
gneurs les plus qualifiés , vinrent lui ren- 
dre vifite. 

J’ai fait jufqu’ici le tableau de toutes 

les 
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» — les Cours que j’ai eu occafion de voir : 

An. i6î7*jevais repréfenter celle de Rome, telle 
qu’elle étoit à l’arrivée de U Reine 
Chriftine. 

Alexandre VII , qui occupoit le 
S. Siège , s’appelloit Flavio Chigi. Il 
étoit né à Sienne d’une famille noble , 
le 16 Février i ypp ;de forte qu il avoir 
alors 5 6 ans accomplis , & il étoit dans 
la première année de fon Pontificat. Il 
avoit été prefçnté à Urbain VIII par le 
Marquis de Pallavicini , qui fut depuis 
Jefuite & Cardinal. Urbain ayant goûté 
Chigi , l’envoya à Malte en qualité 
d’Inquifiteur : il fut enfuite Vice-Légat 
de Ferrare , puis Nonce à Cologne , ou 
fut traitée la paix qui fe fit alors entreJ^ 
France & la Maifon d’Autriche, Chigi 
à fon retour fut fait premier Sénateur 
d’Etat , & enfin Innocent X. le fit Car- 
dinal. Après fon exaltation , il fit éclater 
fa magnificence en bâtimens , dans fa ta- 
ble , & fur fa perfonne. Lorfqu’il alloit 
à la campagne, ilportoit un habit garni 
de boutons de diamans. Il prenoit con- 
noiffance de toutes les affaires , & s’y 
attachoit avec application. L’exercice 
lui étant devenu néedfaire pour la con- 
fervation de la fanté , il fe promenoit 
à pied , non-feulement dans les jardins , 

mais 
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mai? encpre dans les rues écartées de ■ 

Rome. An. 1657» 

Don Mario, frere aîné du Pape, 
étoit plus âgé que lui de cinq ans. Sa 
Sainteté l’avoit fait Gouverneur de Ro- 
mçj mais comme il étoit fort avare , il 
avoit introduit quantité de nouveaux im- 
pôts, qui faifoient extrêmement murmu- 
rer le peuple. Dona Bérénice , fa femme , 
étoit aufli de Sienne de la maifon de 
Ciaia : elle pouvoit être alors âgée de 
48 ans. Quoiqu’elle n’eût pas été élevée 
dans le grand monde, elle foutenoit allez 
bien fon rang. Elle alloit peu à l’Au- 
dience du Pape , parce que Sa Sainteté 
ne le defiroit pas ; & elle s’en foucioic 
fort peu , parce qu’elle n’avoit pas l’ef- 
prit des affaires. 

Flavio Chigi , que le Pape 
avoit fait Cardinal Patron , étoit âgé 
de 24 ans , & bien fait de fa perfonne. 

Il donnoit plus à fes plaifirs qu’aux affai- 
res , & les excès de la table le rendoient 
fouvent malade. Il promettoit beaucoup 
& à tout le monde , mais il tenoit peu ce 
qu’il avoit promis. Sa défaite en ces oc- 
cafions étoit, que le Pape ne l’avoit pas 
voulu , quoique le plus fouvent il ne lui 
eût parlé de rien, 

Don Augustin Chigi , fils d’un 

autre 
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ï-*~- — — autre frere du Pape , étoit de même âge 
An. i^57* nue le Cardinal Chigi , aufli fort bien- 
fait , & d’un abord très-facile. Comme il 
n’avoit pas voulu s’engager dans les Or* 
dres facrés , Sa Sainteté fongea à le ma- 
rier avec la Princelfe Borghèfe , qui étoit 
un des meilleurs partis de Rome. Il eut 
pour rival le Prince Colonne qui étoit 
mieux reçu de cette Princeiïe , & de 
Marc-Antoine Borghèfe fon pere. Mais 
le dernier étant mort , fa veuve conclut 
le mariage de fa fille avec Don Auguftin, 
au grand contentement du Pape. 

Don Sigismond , frere de Don 
Auguftin , n’étoit âgé que de douze ans. 
Le Pape avoit delfein de le faire Cardinal, 
mais Sigifmond ne reçût le chapeau que 
des mains de Clement IX. fuccelfeur 
d’Alexandre VII. 

Le Pape avoit encore deux neveux, en- 
fans d’une foeur mariée dans la mailon de 
Ruchi. L’aîné que Sa Sainteté fît Cardi- 
nal, avoit été Evêque d’Ofimo, & s étoit 
fait beaucoup aimer dans fon Diocefe : 
mais après fa promotion , on ne le trouva 
pas capable des grandes affaires. Le 
Prince Ruchi fon frere eut le Com- 
mandement des Chevaliers de Malte , qui 
furent envoyés au fecours de Candie , & 
dans cette expédition , il donna des 

marques 
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marques de fa valeur & de fa conduite. - 

Le Cardinal Rofpiglioji avoit beau- An. 1657» 
coup de part à la confidence du Pape. 

Il étoit de Piftoie > & il exerçoit la 
charge de premier Secrétaire d Etat. 

C’étoit un homme habille & fçavant : il 
avoit été Nonce en Efpagne, & s’étoit 
acquitté de cet emploi avec beaucoup de 
réputation. Il fuccéda à Alexandre VII, 
fous le nom de Clément IX. 

Le Cardinal Palavicini avoit auffi 
beaucoup de part aux affaires. Il avoit 
été Jefuite , &; il étoit fort fçavant ; 
mais il avoit fouvent des fcrupules 

3 ui retardoient l’exécution des chofes 
ont il étoit chargé. Il fe brouilla avec 
rAmbalfadeur d’Efpagne , pour avoir 
refufé de voir fa femme , comme avoienç 
fait les autres Cardinaux. Il difoit pour 
juftifier fa conduite , que pour avoir 
changé de condition, il n’en étoit pas 
moins tenu de s’abftenir de la compagnie 
des femmes, que s’il étoit encore dans le 
cloître. Ce fut lui qui infifta dans la 
Congrégation de Y Indice, pour faire dé- 
fendre THiftoire du Concile de Trente 
de Fra-Paolo. Il en écrivit même une au- 
tre , pqur réfuter l’hiftorien de Venife. 

Le Pape fe fervoit du Cardinal Cor - 
• . rado 
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■* — " t ado Ferrarois , dans les matières Ëcclé- < 
An, 16 j7. fiaftiques concernant les Princes étran- 
gers. Ce Cardinal avoit beu de talent 
pour cet emploi , parce qu’il n’entendoit 
point la politique , & qu’il ne s’attachoit 
qu’à la rigueur du droit canon , àinfi il 
inéçontentoit la plupart des Cardinaux , 

& des Miniftres étrangers. Il ne füivoit 
que fon caprice dans là diftribution des 
Évêchés , & quand on s’en plaignait , il 
b’en rendoit point d’autre raifon , finün 
que c’étoit la volonté du Pape. 

Bandineüi Siennois , Majordôme du 
Palais Apoftolique, étoit un vieux cour- 
tifan qui s’étoit infinué à la Cour du 
Grand Duc. Il avoit peu d’érudition , 
mais beaucoup de capacité pour les affai- 
res ; ce qui fut caufe que le Pape Alexan- 
dre VII l’appella auprès de lui & le fit 
Cardinal. 

Fagnano de la Ville d’Urbin , avoit 
la direélion des Maifons Religieufes , & 
il s’en acquittoit avec une fatisfaélion 
univerfelle. 

VirgiUo Spada, de la Congrégation de 
S. Philipe de Nery , & frere du Cardinal 
Spada, étoit employé par le Pape à faire 
venir de l’argent au Tréfor Apoftoliaue. 

Il réufliflfoit bien dans cet emploi & à la 

fatis- 
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fatisfâ&ion de Sa Sainteté ; mais il ne fai 

(bit plaifir à perfonne,& ne fongeoit An - lè S7« 
qu’aux intérêts de fa maifon. 

Charles de Medicis , étoit Doyen du 
Sacré Collège ; mais il ne venoit gueres à 
Rome , que lorfque le Siège étoit vacant. 

Il étoit alors dans cette Ville, parce qu’il 
y avoit peu de tems que le Conclave 
étoit fini. Il étoit chef de la faéfion Ef- 
pagnole , & fçavoit s’en fervir utilement 
pour les avantages du Grand Duc fon 
neveu. 

François Barberin Florentin , neveu 
d’Urbain Vlll , avoit beaucoup de capa- 
cité, & l’abord facile. Quoique la Fran- 
ce lui eut accordé la proteélion pendant 
la perfécution qu’innocent X avoit faite 
à fa famille , il ne lailfoit pas d’incliner 
toujours vers le parti d’Efpagne où il 
avoit été Légat. Il gouverna fur la fin 
du Pontificat d’Urbain , & on l’appelloit 
alors la Garde-Robe des Bénéfices de la 
Cour de Rome , parce qu’en effet il en 
poffédoit un grand nombre. 

Le Cardinal Bernard Spada , étoit 
d’une ancienne famille de Bologne. Il 
s*étoit enrichi par les partis que fon frere, 

Tréforier d’Alexandre Vil , avoit pris 
fous différens noms , n’v ayant point de 
Fermes, &' de nouvelles impofitions où 

il 


Digitized by Google 



6 4 M É M O I R E S 

■■ ■— il n’eût part , ce qu’il l’avoit rendu odieult 

An. i6f7. au peuple. Il étoit dans les intérêts de la 
France. 

Le Cardinal Sacchetti Florentin , étoit 
dans une eftime univerfelle , parce qu’il 
étoit habile & bienfaifant. Il avoi: été 
par deux fois près d’être élu Pape , mais 
ceux de fon propre pays avoient traver* 
fé fon exaltation. Il n’avoit pris parti 
. pour aucune Couronne , & il paroiffoit 
fort indifférent. . v 

Martio Genetti , étoit fils d’un mar- 
chand de Velitro. Il s’attacha à la mai- 
fon Barberine, où il amaflfa de grandes ri- 
cheflfes. Urbain VIII le fit Cardinal & 
Vicaire du S. Siégé. Il fut envoyé Lé- 
gat en Allemagne , pour travailler à la 
paix générale , & il n’y acquit pas beau-, 
coup de réputation. Il fut enfuite Légat, 
à Ferrare a où il ne travailla qu’à amalfer 
de l'argent. Il étoit habile & d’une con-, 
duite fort réglée , enforte qu’on ne pou- 
voir lui reprocher d’autre., défaut que 
Pavarice. ... : ; .. r. ; ; vhjùtotr 

Antoine Barberin , .étoit hé à Rorhe. 
Son oncle Urbain VIII : , le fit Cardinal- 
& Camerlingue. Il fut toujours attaché 
à la France qui le combla de biens. Il 
étoit fort riche & faifoit une belle décf? 
penfe. Il ajmoit les Gens de Lettres , 
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leur faifoit du bien : le long féjour qu^il 
avoit fait en France lui en avoit fait An. i6f7* 
prendre les maniérés, & il aimoit la con- 
verfation des Dames. Comme cette li- 
berté n’eft pas d ufage en Italie , fes en- 
nemis en prenoient occafion de blâmer 
fa conduite. S’il avoit dépendu de fon 
choix , il auroit préféré le féjour de Pa- 
ris à celui de Rome ; mais s’étant apper- 
çu que le Cardinal Mazarin en prenoit 
ombrage , il quitta la Cour de France. 

Le Cardinal Colonne fut defliné par 
fon pere à être le chef de fa maifon , 
parce qu’il étoit d’une humeur ména- 
gère ; & en effet il acquit de grandes ri- 
cheffes. Il eut d’abord plufieurs diffé- 
rens avec les Efpagnols ; mais enfin il 
s’accommoda avec eux , & demeura tou- 
jours depuis dans leurs intérêts. 

Le Cardinal Francioti Luquois , étoit 
homme de. bien & intelligent dans les 
affaires , mais pointilleux & fort attaché 
à fes fenâmens. Il brouilla la Républi- 
que avec le Pape pour une caufe affez 
légère* 

François - Marie Brancacio , Gentil- 
homme Napolitain , fut fait Cardinal par 
Urbain VIII* pour le récompenfer de 
ce qu’il avoit toujours foutenu les Immu ; 
nités Eccléfiafliques à Naples , & dans 
Tome IL E U 
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^ la vue de chagriner les Efpagnols. Il nd 

F* 0 » i 6 Î7. laifla pas de fe réconcilier avec eux,& 
il demeura fort attaché aux intérêts du 
Grand Duc & des Barberins , fans être 
néanmoins fufpeél à la France. Il étoit 
verfé dans la Jurifprudence , & aimoit 
les Lettres; mais il ne faifoit pas de bien 
aux Sçavans. 

Ernejl Adalbcrt de Harach Bohémien, 
'Archevêque de Prague , avoit été fait 
Cardinal a la nomination de 1 Empereur, 
Il n’étoit venu à Rome qu’à caufe du 
Conclave , & il n’en étoit pas encore 
parti. Comme il étoit d’une humeur fran- 
che, il n’aimoit pas les intriguesde cette 
Cour. Il étoit généreux , libéral & fort 
charitable. 

Jean-Baptljîe Palotta , de la Calde- 
role dans la Marche , fut fait Gouver- 
neur de Rome par Urbain VIII. Il exer- 
ça cette Charge avec tant de févérité , 
qu’il fe brouilla avec le Cardinal Antoi- 
ne Barberin. Le Pape pour empêcher les 
fuites de ce ditférend, envoya Palotta en 
Portugal en qualité de Colleéleur. Il y 
excommunia tout le Confeil du Roi , ce 
qui fut caufe qu’on le voulut arrêter pri— 
fonnier. Il fut contraint de fe fauver par 
une fenêtre & de s’en retourner à Rome. 
A fon retour il fut fait Cardinal. Depuis 

étant 


f> XJ X V I ï S I E g L E. 
étant Légat à Ferrare , il donna aux- Vé- ■■ — 
nitiens quelque fujet de mécontentement. ^ n * 
Quoique fon humeur auftere déplût à 
plufieurs , fes avis ne laiflfoient pas d’être 
d’un grand poids dans toutes les Congré- 
gations. 

Ulderic Carpegna , de la Ville d’Ur- 
bin , avoir peu de bien pour foutenir là 
nobieffe ; ce qui l’obligea de s’attacher 
aux Barberins qui lui procurèrent la 
Pourpre le 28 Novembre 1633. Il ai- 
moic les fciences & les Sçavans. C’étoit 
un homme de probité & d’une vie exem- 
plaire ; mélancolique , fans être fau- 
vage ; civil pour tout le monde , &c cha- 
ritable envers les pauvres. Il étoit d’une 
foible complexion , cependant il étoit 
parvenu à une grande vieillefle. 

Le Cardinal F.lomarini , Archevêque 
de Naples , étoit d’un efprit fouple & 
adroit, & il avoir toujours été attaché 
au parti des Efpagnols $ on en peut juger 
parce que j’en ai dit en parlant des trou- 
bles de Naples. Il paroiüoit être dans les 
intérêts des Barberins fous le Pontificat 
de leur oncle ; mais il leur tourna le dos 


pendant leur perfécution. 

Le Cardinal Maculano , dit Saint - 
Clemtnt , avoit été Jacobin. Quoiqu’il 
ne fut pas de nailfynce , il avoit beaucoup 

E ij d’am- s 
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* — d’ambition. Il n’entendoit rien aux ma* 2 

An, 16*7. tieres politiques : toute fa fcience fe bor- 
noitàlaScholafHque&auxFortifications,’ 

Le Cardinal Giorio avoit été domefti- • 
que des Barberins, & employé dans plu- 
fieurs affaires importantes. Ses affiduités 
& fes foupleffes lui firent obtenir la 
Pourpre. Il étoit en fort petite confidé- 
ration dans le Sacré Collège , parce qu’il 
fe fentoit toujours de la baffelfe de fon 
extraéfion. 

Cefar Fachinetti , Gentilhomme Bo- 
lonnois , avoit eu plufieurs emplois con- 
lidérables dans lefquels il avoit fait con- 
noître fon intégrité & fon adreffe. Il 
avoit été Nonce en Efpagne , & il avoit 
fi bien acquis l’eftime de cette Cour , 
qu’il fut fait Cardinal à la recommanda- 
tion de Sa Majeflé Catholique. On lui 
donna l’Evêché de Sinigaglia , & en- 
fuite celui de Spolette. Il évitoit avec 
foin de fe mêler dans les intrigues de la 
Cour de Rome. 

Le Cardinal Rofetti Ferrarois , avoit 
été Nonce en Angleterre fous le Régné 
de Charles I. & il y avoit couru de 
grands rifques , comme nous l’avons re- 
marqué en parlant des troubles de ce 
Royaume. Il fut enfuite envoyé Nonce 
à Cologne , où il fe montra trop partial 
, pour 
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pour l’Efpagne , ce qui le décrédita dans 1 "" ■' - ■ ■* 
le Conclave. Il fut le feul qui s’oppofa à An. l6 57» 
l’Exaltation d’Alexandre VII ; ce qui 
l’obligea de fortir de Rome peu de tems 
après que nous y fûmes arrivés , & de fe 
retirer à fon Evêché de Faenza. 

Girolamo Grimaldi Génois , fut Gou- 
verneur de Rome , & s’acquitta de cet 
emploi avec beaucoup de réputation. Il 
fut Nonce en France , où il négocia l’ac- 
commodement des Princes de Monaco 
avec Louis XIII , qui lui donna pour 
récompenfe l’Archevêché d’Aix. Ur- 
bain VIII le fit Cardinal. Il étoit libé- 
ral, civil , galant , intelligent dans les 
affaires , 8c entreprenant. 

Virgine des Urfins , fut fait Cardinal 
par Urbain VIII , qui ne l’éleva à cette 
dignité , que pour l’empêcher d’époufer 
la Princefie Ludovifia , & de peur que 
l’union de ces deux Maifons ne le rendît 
trop puiflfant. Les Urfins avoient été au- 
trefois du parti d’Efpagne ; mais ce Car- 
dinal. fe déclara pour la France. Il ac- 
cepta la proteélion du Portugal , fans fe 
foucier de s’attirer l’indignation de Sa 
Majefté Catholique.Le Marquis de Saint- 
Romain , Ambaüadeur d’Efpagne , le fit 
prier d’envoyer fon Garrolfe à fon en- 
trée j mais depuis il lui manda de ne 

E iij point 
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•———-point s’incommoder , ce qui caufa un 
An. 1657. grand différend entre eux : cette querelle 
fut accommodée par l’entremife de M. 
de Boulaincourt, Auditeur de Rote. Ce 
Cardinal étoit refpe&é , parce qu’il étoit 
craint , & qu’on le croyoit vindicatif. 
Il faifoit une belle dépenfe , & il aimoit 
fes plaifirs. 

Renaud d'EJî , oncle du Duc de Mo- 
dene , étoit un Prince vigoureux , qui 
fçavoit bien foutenir fa qualité. Il étoit 
magnifique en toutes chofes , bon ami , 
fidèle à tout le monde, mais diflimulé. 
Quoiqu’il aimât les plaifirs honnêtes , il 
étoit ennemi de toute forte de débauche. 
Il s’ étoit déclaré ouvertement pour la 
France. L’Amirante de Caftille , Am- 
balfadeur d’Efpagne, ayant refufé de lui 
rendre vifite comme aux autres Cardi- 
naux , il le fit attaquer dans les rues par 
fes gens , & l’obligea de fe fauver chez 
lui fort en défordre , après avoir perdu 
beaucoup de monde. 

Le Cardinal Cojîagutti Romain , étoit 
defcendu d’une famille Genoife qui âvoit 
acquis de grandes richefl'es : c’étoit un 
homme de bonne mine , & confidéré. 

Jean Etienne Don^i Génois , s’étoic 
élevé aux dignités par fes richeffes. Il 
ayoit acheté une charge de Clerc de 

Çhambre, 
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Chambre. Il fut envoyé à la place du 
Cardinal Spada en Lombardie , pour^ n * l6 ^* 
accommoder les différends des Princes 
d’Italie, Il dépenfà plus de cinquante 
mille écus dans cette Nonciature , & au 
retour Urbain VIII ne pût lui refulér le 
chapeau pour récompenfe. Il fut fait 
Légat de Ferrare , & il acquit beaucoup 
de réputation dans cet emploi , parce 
qu’il rendit la juftice avec intégrité , &c 
qu’il eut de la civilité pour tout le mon- 
de. Il fe trouva dans la nécefîité de fui- 
vre le parti d’Efpagne , parce que toute 
fa famille étoit dans la dépendance de 
cette Couronne ; mais ce fut avec tant 
de retenue, qu’il ne mécontenta pas la 
France. Comme il étoit riche, ilfaifoit 
une belle dépenfe, mais feulement -dans 
les chofes qui pouvoient donner de l’é- 
clat à fa dignité , ou fervir à fes defleins. 

Il y avoit du plaifir à traiter avec lui, 
parce qu’il avoit des maniérés douces & 
honnêtes. 

Paul Emile Rondanini Romain, avoit 
été Clerc de Chambre, & fort attaché à 
la maifon Barberine. Il leva à fes dépens 
une Compagnie de Cuiraflîers , pour le 
fervice d’Urbain VIII , dans la guerre 
que ce Pape eut contre le Duc de Par- 
me. Ce fervice’ fut récompenfé par le 

E iy Car- 
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» Cardinalat , mais il lui en coûta fa ChaiS 
'An. 16*7. ge , que Sa Sainteté vendit à un autre. 

Ce Cardinal n’étoit pas aimé, à caufe de 
fa fierté : il avoit de la peine à rendre le 
falut , de il étoit plein d’orgueil. Ce- 
pendant c’étoit un fort médiocre génie ; 
aufii étoit-il plus attaché à fes plaifirs 
qu’aux affaires , & on le voyoit plus 
fouvent à la Comédie ou au Cours, que 
dans les Confifioires, 

Jules Gabrieli acheta une Charge de 
Clerc de chambre , pour s’élever au 
Cardinalat, dont elleeft la route ordinai- 
re. Il accepta l’Evêché d’Afcoli , qui 
avoit été refufé par plufieurs autres Car- 
dinaux , parce qu’il étoit trop charge de 

Î enfions, de il fe retira aufli-tôt dans fon 
)iocèfe , dans la penfée qu’étant moins 
vû à la Cour de Rome., il le feroit moins 
d’ennemis qui puflent traverfer fon exal- 
tation. Il étoit fort dilfimulé , & il acca- 
bloit de complimens tous ceux qui pou- 
voient lui être utiles ; mais comme fes 
complimens étoient trop généraux , & 
n’aboutiifoient à rien , ils ne fervirent 


u’à le faire méprifer. Il parut intérefle 
ans fa Légation d’Urbin de s’y enrichit. 
♦ Il étoit bien avec les Efpagnols , de ne 
lailfa pas de s’accrocher avec les François 
par lç moyen du Cardinal dç Vendôme , 

dont 
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dont il fe difoit parent, Il ne fçavoit 11 
rien; mais dans fa vieillefie il s’appliqua An. 1<5 i7t 
à étudier , & rechercha la converfation 
des Sçavans. Il étoit vindicatif, maisfeu- 
îement dans les choies de conféquence , 
pardonnant aifément les injures légères. 

Le Cardinal Lugo Efpagnol , avoit été 
Jefuite , & il avoit enfeigné la Philofo- 
phie avecfuccès. Lorfqu’il fut entré dans 
le facré Collège , il montra qu’il n’enten- 
doit pas moins la politique &c les matiè- 
res d’Etat , que la Scholaflique. Il pafloit 
pour un homme franc & de probité. 

Laurent Raggi Génois, , fut fait Evê- 
que de Câtanée en Sicilç , &: enfuite 
Tréforier de la Chambre Apoftolique , 
à la recommandation du Cardinal Oéla- 
vien Raggi fon oncle. Après la mort de 
çe Cardinal, les Barberins l’ayant connu 
pour un homme ménager , lui firent donr 
ner par Urbain VIII la Surintendance 
de toutes les impofitions , qu’il exerça 
avec une économie extraordinaire, Pen- 
dant la guerre que Sa Sainteté eut contre 
le Duc de Parme , il fut* impoffible de 
lui faire donner un fou aux troupes, quoi- 
que le Pape eut ordonné qu’on leur avan- • 
çât quatre montres. Après l’Exaltation 
d’innocent X , les milices qui avoient 
gardé le Conclave , n’ayant pu rien tirer 
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— de lui , enfoncèrent la portedu Bureau J 
16 J 7 • & prirent par force l’argent deftiné pour 
leur paye ; elles allèrent enfuite en furie 
au Palais de Don Thadée Barberin , Pré- 
fet de Rome, & cherchèrent par-tout 
Raggi , qui pour fe fauver fut contraint 
de fauter par une fenêtre. On croyoit 
* que cette fédition feroit la perte de fa 
fortune ; cependant le nouveau Pape le 
fit Cardinal au mois d’Oétobre 1644 . 
Depuis qu’il fut revêtu de la Pourpre , 
il prit des maniérés plus honnêtes ; mais 
on s’apperçut bien-tôt qu’il y avoit peu 
de fondement à Faire fur fes civilités. Il 
affeétoit une grande indifférence, quoi- 
qu’il fût entièrement attaché au parti des 
Efpagnols. Il pouvoit être âgé de 4 Q 
ans , quand nous arrivâmes à Rome. 

Louis Homodei , Milanois , s’engagea 
dans l’Eglife contre le fentimertt de fes 
amis : ils vouloient le faire marier, pour 
/ foutenir fa maifon qui étoit confidérable 
dans la Lombardie , & alliée avec les prin- 
cipales maifons d’Efpagne. Il fut d’abord 
Archevêque de Milan : mais dès qu’il fut 
’ Cardinal , les Efpagnols lui firent quitter 
cet Archevêché , parce qu’ils ont pour 
maxime de faire réfider à Rome tous 
ceux qui font de leur faction. Quoique 
ce Cardinal , par fa naiffance & par l’in- 
térêt 


Digitized by Google 



DU XVII SIECLE. 75 * 

térêt de là maifon , fût obligé de foute- * 1 ' 1 n 

nirie parti de l’Eipagne , il fe détacha An. 1657, 
néanmoins des intérêts de ente Cou- 
ronne dans le Conclave qui fut tenu après 
la mort d’innocent X. Il étoit un peu 
attaché à fes fentimer.s ; mais quand on 
les combattoit avec douceur . on le fai- 
foit- revenir. Au relie , il étoit d’une 
humeur allez gaye , &. il paroilïbit avoir 
beaucoup de franchife. 

jean - Charles de Medicis , frere du 
Grand Duc, fuivoit en tout les fenti- 
mens de fon oncle, Doyen du Sacré Col- 
lège , & il paroilfoit fort porté à mainte- 
nir le repos d’Italie, 

Le Cardinal Ludovipa Bolonnois , 
n’étoit de la maifan dont il portoit le 
nom , que du côté de fa mere. Inno- 
cent X. i’avoit fait Grand Pénitencier ; 

& comme il étoit fort fcrupuleux , il dé- 
foloit tous ceux qui avoient quelque 
affaire à traiter avec lui. 11 étoit oblliné, 

& faifoit tout par caprice : ainfi lorfqu’on 
vouloit obtenir quelque chofe de lui con- 
tre Ion fentiment , il Falloir le lui faire 
commander par le Pape. 

Marcel de Sainte-Croix , étoit d’une 
ancienne famille de Rome. Innocent X. 
le fit Cardinal pour obliger ceux de fa 
maifon à protéger la Prenne , & parce 

qu'il 
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" qu’il avoit un efprit facile qui lui faifoît? 

An. 1657, comprendre fans peine les affaires les plus 
embarraffées. Lorfqu’il fut entré dans le 
Sacré Collège , il y acquit par fes lumiè- 
res & par fa probité une eftime uni- 
verfelle. 

OSlavlo Aquaviva Napolitain , fut fait 
Cardinal à la recommandation de Dona 
Olimpia , qui fut bien aife de s’acquérir 
un homme de fon mérite. Il avoit beau- 
coup d’efprit , & comme on en étoit per- 
fuadé , fes fentimens étoient prefque 
toujours fuivis. Quoique les Efpagnols 
lui fïffent beaucoup de careffes , il ne fut 
pas toujours fournis aux ordres qui ve-, 
noient de Madrid. 

Le Cardinal de Ret% , étoit créature 
d’innocent X. Dès l’an 16^2,'û avoit 
été arrêté dans le Louvre par ordre du 
Cardinal Mazarin auquel il portoit om- 
brage , & mené au Château de Vincen- 
nes. Il fut enfuite transféré au Château 
de Nantes, & mis à la garde du Maré- 
chal de la Meilleraye fon parent , fur la 
parole qu’il donna de remettre à la Coup 
la démiflion de l’Archevêché de Paris , 
moyennant un revenu plus confidérable 
en d’autres bénéfices. Il trouva moyen 
de s’échapper de fa prifon , & il vint à 
Rome fur la fin du Pontificat d’Inno- 

çent; 
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t'entX. Il fe trouva au Conclave qui fut 
tenu après la mort de ce Pape , & il étoit i 6 S7« 
encore à Rome , quand nous y arrivâr 
mes (à)* 

( a ) Le Cardinal de Retf , s’appelloit Jean- 
François-Paul de Gondy , Damoifeau Souverain 
de Commercy , (s Prince d’Euville. Depuis 
l’éredion du Siège Epifcopal de Paris en Ar- 
chevêché ( faite feus Louis XIII , par Gré- 
goire XV ) c’étoit le fécond Archevêque de 
cette Capitale , 8c il fut le denier Abbé de Saint 
Denis en France. Il y avoit déjà eu dans fa 
maifon deux Cardinaux. Il n’étoit encore que 
Coadjuteur de Paris , lorfqu’il fut fait Cardinal* 

&: quand il fut arrêté. Deux ans apres fa déten- 
tion , c’eft-à-dire , en l’année 1654 , fon oncle, 
premier Archevêque de Paris, étant mort, on 
fit auprès du Roi de fortes inftances , pour ob- 
tenir fa liberté. Mais le Miniftre fut inflexible , 

& le fit transférer de Vincennes au Château de 
Nantes, d’où il fe lauva par le moyen d’une 
corde que la Ducheffe de Retz , fa belle-fceur , 
lui apporta dans une boëte. Ce Prélat alla de 
Nantes à Belle-Ifle , où il s’embarqua , pour 
fe retirer à Rome , comme un gfîle convena- 
ble à fa dignité de Prince del’Eglife. Le Pape 
lui fit l’accueil le plus favorable ; il s’acquit un 
grand crédit dans cette Cour , & dans les Con- 
claves il eut la principale part à toutes les 
Eleétions des Papes de fon tems. Après la mort 
du Cardinal Mazarin arrivée en ï66i, ii en- 
voya fa démilfion de l’Archevêché de Paris;. 

Le fçavant M. de Marca , Archevêque de Tou- 
loufe , fut nommé pour lui fuccéder ; mais ce 

Les 
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Alderan Cibo fut fait maître du Sacré 
I(5 J7. p a l a j s } p ar Innocent X. Doua. Olimpia. 
ayant témoigné avoir envie de celui où 
illogeoit,pour aggrandir le fien,il le don- 

Prélat étant mort, avant d’avoir reçu fes Bulles,' 
2V1- de Perefixe qui avoit été Précepteur de 
Louis XIV', obtint cet Archevêché. Quelques 
années après r fious le Pontificat de Clément X , 
le Cardinal de Retz , non-content d’avoir 
quitté le prerhier Siège du Royaume , voulut 
renoncer à la Pourpre Romaine , & remettre 
fon Chapeau au Pape, pour ne plus s’occuper 
que de (on falut : mais le Souverain Pontife ne 
Voulut point recevoir fi démiflfion. C’eft à cette 
occafion que M. BoJjü e t , dans l’Oraifon funè- 
bre du Chancelier le Tellier , fit cette digreflïon 
fi frapante. « Puis - je publier, dit-il , que je 
» vois par-tout dans le récit de nos malheurs , 
» cet homme fi fidèle aux particuliers, fi redou- 
ai table à l’Etat; d’un carnétere fi haut, qü’on 
>1 ne pouvoit ni l’eftimer , ni le craindre , ni 
«l’aimer , ni le haïr à demi ? Ferme génie , 
» que nous avons vu , en ébranlant l’univers , 
« s’attirer une dignité qu’il voulut quitter à la 
»> fin , comme trop chèrement achetée ( ainfi 
« qu’il eut le courage de le reconnoure dans 
« le lieu le plus éminent de la Chrétienneté ) 
« & enfin cpmme peu capable de contenter fes 
» défirs : tant il connut fon erreur & le vuide 
« des chofes humaines. Mass pendant qu’il vou- 
« lut acquérir ce qu’il devoit un jour mépri- 4 
« fer, il remua tout par de fecrets & puiflâns 
« refforts; & après que tous les partis furent 
« abbattus, il iembiafe foufenir feul, & feul 

na 
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îia à cette PrincefTe.fans vouloir en rece- ———**• 

* • 

voirie prix ; ce qui lui valut un chapeau. An » 

Il réfidoit ordinairement dans Ton Evê- 
ché de Tefi. Il étoit appliqué & ftu- 

* encore menacer de Tes intrépides regards les 
»> favoris vi&orieux «. Le Cardinal de Ret j 
revint en France en 1661. La Cour étoit i 
Fontainebleau; il y alla rendre fes refpeds au 
Roi qui étoit âgé de 10 ans. Il vit aulii la nou- 
velle Reine , & la Reine mere , & il en reçut 
de grandes marques d’eftime. Ce fut alors 
qu’on lui donna , pour l'Archevêché de Paris , 
la célébré Abbaye de S. Denis en France , 
dont après fa mort la manfe Abbatiale a été 
réunie à la maifon de S. Cyr. Comme le Car- 
dinal de Reti dans fon long exil , avoit em- 
prunté beaucoup d’argent , il vendit fes deux 
Souverainetés , ne fe referva pour fa fubfiftan- 
ce que vingt mille livres , & abandonna tout 
le relie de fes revenus à fes créanciers. Il ac- 
quitta par ce moyen pour onze cens mille écus 
de dettes , & fe trouva encore en état de faire 
des penfions à des perfonnes qui lui avoient 
été attachées. Ceux qui l’avoient vil dans les 
dernieres années de. (a vie , l’avoient trouvé 
plus content daijs fa retraite, que lorfqu’il étoit 
au milieu de la Cour , à la tête des affaires 
les plus importantes. Il perfévera dans ces heu- 
reufes difpofitions jufqu’au 24 Août 1679 , 
qu’il termina fa vie par une fin très-Chré- 
tienne à l’Hôtel de Lefdiguieres à Paris, âgé 
de 66 ans. Son corps fut porté à S. Denis , & 
les Religieux de cette Abbaye lui firent, com- 
me à leur dernier Abbé , un fort magnifique 

dieux , 
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* dieux , ce qui le rendoit mélancolique 
. Il aimoit cependant la mufique, & paifoit 
toujours quelques heures à entendre des 
Concerts, pour fe délaflfer l’efprit. Il étoit 
entièrement dévoué aux Efpagnols , & 
il étoit, au teins dont je parle , Doyen dü 
Sacré Collège. 

Charles barberin , fils aîné de Dom 
Thadée , obtint le Cardinalat , en faveur 
du mariage du Prince de Paleftrine , fon 
frere , avec la Princetfe Juftiniani , petite 
fille de Dona Oiimpia. Ce fut par cette 
alliance que le Pape Innocent X. fe ré- 
concilia avec la maifon Barberine , qu’il 
avoit fi long tems perfécutée : cette ré- 
conciliation fe fit par le confeil de Dona 
Oiimpia , qui craignoit qu’après la mort 
de Sa Sainteté, cette haine ne tût fatale 
à fa maifon. Ce Cardinal avoit de l’efprit 
& beaucoup de crédit dans le Sacré Col- 
lège. François Barberin fon oncle , dont 
il fuivoit tous les confeils , l’engagea dans 

Service. Son Cœur, à la prière de fa nièce i 
Maris-Catherine de Gondy , Générale des Reli- 
gieuses du Calvaire , fut mis dans leur Eglife 
nu Marais, & quarante jours après la famille v 
fit célébrer un Service , où tout ce qu’il y 
avoit de plus diftingué dans l'Eglife & à la 
Cour , alfifta. 

le 
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le parti d’Efpagne , 5c après fa mort il y — — « 
reua attache. An. tiS7i 

Charles Pio Ferrarois, acheta quatre- • 
vingt mille écusla Charge de Tréforier 
de la Chambre Apoftolique , & Dona. 

Olimpia lui procura le chapeau ,jpour 
profiter de la vente de cet Office. Il fut 
fait Evêque de Ferrare , pour des raifons 
qui regardoient plus fa famille que fà 
perfonne. Il accepta cet Evêché , dans 
l’efpérance qu’en s’éloignant de Rome il 
s’approcheroit du Pontificat. Sa mau- 
vaile fanté qui le rendoit chagrin lui fit 
répandre fa bile fur fon Clergé qu’il per- 
fécuta fous prétexte de réforme. Lorf- 
qu’il vit que fon humeur trop févére lui 
attiroit la haine de tout le monde , 8c 
qu’étant trop jeune encore il ne pouvoit 
prétendre au Pontificat, il feignit que 
l’air de Ferrare étoit contraire à l'a fanté , 

& revint demeurer à Rome. Il étoit fcru- 
puleux, dur, auftérej 8c peu capable des 
affaires. . , • 

Le Cardinal Aldobrandin Romain J 
petit neveu de Clement VIII , 8c dont 
la famille étoit originaire de Ferrare , 
étoit né avec peu de bien , 8c fut aufli 
peu connu dans le monde. La Princeffe 
de Roffano qui de voit hériter de tous les 
biens de cette maifon ; la voyant prefque 
Tome II, ï! éteinte, 
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» - éteinte , procura le chapeau à celui-ci 

A*. i<fj7»qui tâcha de ne fe rendre pas indigne de 
ce rang. Il commençoit de fe faire confi- 
dérer a la Cour de Rome , lorfque nous 
y arrivâmes. 

Le Cardinal Vidman * palfoit pouf - 
Iranc & généreux* La mort inopinée 
du Comte David fon frété , le fit partir 
avec précipitation au fortir du Conclave. 

Il n’étojt déjà plus à Rome , lorfque 
nous y arrivâmes. 

Jean-Baptifte Spada Luquois , exerça 
des emplois confidérables , fous le Ponti- 
ficat d’Urbain VIII. Son mérite ayant 
été connu d’innocent X , ce Pape le fit 
Cardinal. Pendant qu’il fut Légat à Fer- 
rare , il biffa à fes Officiers une entière 
liberté de piller, & de vendre la Juftice: 
cette indulgence lui fit beaucoup de tort. 

. Il étoit fort verfé dans la Jurifprudence, 

& la droiture de fes mœurs le fit confi- 
dérer dans le Sacré Collège. Les Efpa- 
gnols avoient effayé plufieurs fois de 
l’élever au Pontificat , parce qu’il étoit 
d’une humeur paifible. 

Charles Gualtieri d’Orviette , fut em- 
ployé dans plufieurs négociations , par 
DonaOlimpia , dont il étoit parent , & , 

qui pour récompenfe lui procura le cha- 
peau. Le Pape ayant connu fon peu de 

t . mérite 


t 


Digitized by Google 



DU X V I î SlICLF. 8^ 
imérite -, lui donna l’Evêché de Fermo » 

pour l’éloigner de Rome. Il étoit fi àc- An. 1657* 
coutume à faire trafic de tout , qü’il 
obligea fouyent fon Clergé à lui faire des 
prélens. 

Benoît Odefcalchi , fils d’un marchand 
de Corne dans le Miianois , porta l’épée 
dans fà jeunelfe & fe maria. Lorfqu’il fut 
veuf, il acheta une Charge de Clerc de 
Chambré, dont il paya le prix par avance 
au Cardinal Barberin. Les prélens qu’il fit 
à Dona Olimpia , lui procurèrent le cha- 
peau de Cardinal. Avant fa promotion, il 
avoit aimé tous lêS plaifirs 5 mais depuis 
qu’il eut obtenu la pourpre , il vécut dans 
une grande retraite. Sa févérité & foh 
opiniâtreté lui firent bien du tort, & 

F empêchèrent deux fois d’être élû Pape. 

Il parvint enfin au Pontificat , & régna 
fous le nom d’innocent XI ; mais il fe 
montra fi partial pour les Efpagnols , 
qu’il contribua beaucoup à exciter les 
troubles dont toute l’Europe efl: encore 
agitée aujourd’hui ( en 1 676. 

- Pierre Ottoboni Vénitien , avoit été 
Clerc de Chambre , & Auditeur de Roté. ’ 
Innocent X le fit Cardinal , à la nomina- 
tion de la République de Venife. Ce 
Pape dans la fuite , étant devenu jaloux 
du mérite d’Ottoboni , lui donna l’Evê- 

F ij ché 
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•»— ché de Ruffi pour l’éloigner de Romei 


An. i6j7. Clement IX le fit Dataire , & il exerça 
cette Charge avec beaucoup de capacité, 
& à la fatisfaétion du public. C’étoit 
lui qui regnoit alors fous le nom de 
Alexandre VIII. Il avoit une gran- 
de vivacité d’efprit, & comprenoit aifé- 
ment les choies les plus difficiles. Ilétoit 
habile négociateur , & comme il étoit 
d’une humeur très-douce , il ne vouloir 
gêner perfonne. 

François Maldachin , ne fut fait Car- 
dinal , que parce qu’il étoit neveu de 
Dona Olimpia. Lorfque le Cardinal Pam- 
phile eut quitté la pourpre pour le ma- 
rier , & qu’il eut pris le nom de Prince 
de Roffiano , Dona Olimpia fit tout ce 
qu’elle put pour obliger le Pape à faire 
Maldachin Cardinal Patron. Sa Sainteté 
le remit entre les mains des Cardinaux 
Pançiroli & Chembion pour l’inftruire ; 
mais ils perdirent leur tems. Panziroli 
confeilla au Pape de faire Aflalli Cardi- 
nal Patron , & Sa Sainteté fuivit fon 
confeil. Dona Olimpia tâcha enfuite d’en- 
gager Maldachin dans le parti d’Efpa- 
gne ; mais comme Ion inclination le por- 
toit à favorifer la France , il ne voulut 
pas avoir cette complaifance pour elle. 
Un voyage qu’il fit à Paris , contribua 

beau- 
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former , & depuis il fut ' 

à Rome. _ _ An. , 16 ( 7 . 

ornée Milanois, digne fuc- 
ceflfeur de S f Charles , dont il portoit le 
nom , s’étoit acquitté avec honneur de 
tous les emplois qui lui avoient été con- 
fiés. Innocent X , après l'avoir fait Car- 
dinal , lui donna la Légation de la Ro-- 
magne où il fe fit aimer de tout le mon- 
de. Il était févere , modefte, & fincere, 
qualités qui fe rencontrent rarement en- 
îemble, 

Laurern Imperiali Génois , qui étoit 
fort riche , fut foupçonné d’avoir fait des 
préfens à Dona Olimpia , pour avancer 
fa promotion. Il étoit déjà Gouverneur 
de Rome , & cette Charge lui attira une 
méchante affaire , pour n’avoir pas voulu 
punir les Corfes qui fous le Pontificat 
d’innocent X , avoient fait une infulte 
au Duc de Crequi , Ambaflfadeur de 
France à Rome. Imperiali fut contraint 
de venir en France faire fatisfaélion au 
Roi Louis XIV. Ce Cardinal au relie 
étoit habile , & il avoit l’efprit net'; mais 
il étoit fier & ambitieux. 

Le Cardinal Ajlall i Romain , étoit né 
avec peu de bien : l’alliance qu’il avoit 
avec Dona Olimpia , lui fit obtenir le 
Chapeau. Innocent X le fit Cardinal 

F iij Patron 


beaucoup à le 
plus confidéré 
Gilbert Bon 
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Patron par le confeil du Cardinal Pan^U 


An. 1657. roli ■: il fut enfuite difgracié & banni de 


Rome , mais il y revint après la mort 
d’innocent X, Il ne voulut plus s’intri- 

f uer dans aucune affaire , ôc paffa le relie 

e 


offenfé un Gentilhomme de fon pays , 
en reçut des coups de bâton , ce qui l’o- 
bligea d’aller à Rome, Le Cardinal Pan- 
ziroli le mena avec lui en Efpagné, & à 
fon retour il s’intrigua dans la maifon 
Pamphile. Le Pape Innocent X , l’ayant 
reconnu pour un homme adroit & intelli- 
gent , l’employa dans l’affaire du Janfé- 
nifme. Il y travailla avec tant de fuccès, 
que Sa Sainteté conçut beaucoup d’efli- 
me pour lui j cependant il ne fut fait 
Cardinal , que parce qu’il étoit ennemi 
de Maculano, avec qui Dona Olimpia étoit 
brouillée. Albici étoit d’une humeur fa- 
tyrique , qui fous prétexte de réforme , 
n’épargnoit perfonne ; ce qui lui attira 
beaucoup d’ennemis < 5 c entr’autres le 
Cardinal Chigi. 

Delio A^ollin de la Ville de Fermo, 
dans la Marche , fut fait Secrétaire des 
Brefs par Innocent X. Un jour ayant 
découvert une négociation fecrette à’Af- 
talli Cardinal Pa,tron , avec les Barbe- 



Cefanata , ayant 


fins x 
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rins , au fujet du Royaume de Naples , ' 
H en avertit le Pape. Cet avis caufa la J 
difgrace à’AJlalli , & fit obtenir le Cha- 
peau à Azoîlin. Il aimoit un peu trop 
les plaifirs , ce qui obligea le Pape à l’en- 
voyer Lé^at à Ravenne : à Ton retour il 
s’attacha a la Reine Chriftine. Clement 
IX le fit Secrétaire d’Etat , & il s’ac- 
quitta de -cet emploi avec beaucoup de 
capacité, 

Frédéric Sforce Romain , fut fait Vice- 
Légat d’Avignon par Urbain VIII. Le 
Cardinal Antoine Barberin , neveu de ce 
Pape , lui avoit fait efpérer le Chapeau , 
& l’avoit engagé par cette promette , 
à lui abandonner fon Palais. InnoceBt X 
l’honora de la pourpre & le fit Camerlin- 
gue ; mais s’étant brouillé fortement avec 
Dona Oïimpia , pour avoir fait d’elle des 
railleries piquantes ; il perdit la Charge 
de Camerlingue. Son inclination le por- 
toit à favorifer la France ; mais l’intérêt 
l’engagea dans le parti d’Efpagne , parce 
qu’il avoit du bien dans le Duché de Mi- 
lan , & qu’il étoit ennemi du Cardinal 
Mazarin , & du Cardinal Antoine Bar-: 
berin. 

Tel étoit l’état de la Cour de Rome j 
lorfque j’y arrivai à la fuite de la Reine 
Christine. 

F iv X# 
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La Cueua qui avoit accompagné cette 

An. 1657. Princeffe à Rome, prenoit auprès d’elle 
i.«r féjour de certains airs d’autorité qui commen- 
i C Romj ftinC Ç° ient * déplaire. Il vouloir qu’elle 
ne fît rien contre les intérêts de la Cou- 
ronne d’Efpagne , comme fi elle eût été 
fujette du Roi Catholique. Les efpéran- 
ces du Gouvernement des Pays-Bas s’é- 
toient évanouies , & la Reine Chriftine 
étoit déjà fort dégoûtée des Ëfpagnols , 
lorfque le Marquis de Lionne arriva à 
Rome. L’objet de fa million étoit d’ef- 
fayer de porter le Pape à recevoir l’Ara- 
balTadeur de Portugal , comme les autres 
Ambalfadeurs des Têtes couronnées. Le 
Marquis avoit amené avec lui fa femme , 
& elle alla rendre vifite à la Reine ; cette 
Princelfe la reçut fort bien & la gracieufa 
beaucoup , ce qui donna du dépit à la 
Cueua. Il en eut encore bien plus , lorf- 
que la Reine Chriftine demanda au Mar- 
quis de Lionne le Portrait du Roi Louis 
XIV, qui étoit encore fort jeune. Elle 
le fit placer fous fon Dais dans fa cham- 
bre de repréfentation. La Cueua pouffa 
l’extravagance fi loin , qu’il ne voulut 
plus paflfer par cette chambre pour aller 
au cabinet de la Reine. Il prenoit pour, 
l’éviter , un grand détour , & s’y rendoit 
par un efcalîer dérobé. La Reine ne re- 
marqua 
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jnarqua pas d’abord cette affe&ation ; 
mais iorfqu’elle s’en fut apperçue, pour^ 0, 16 î7* 
lui faire plus de dépit , elle fit fermer la 
porte de cet efcalier. La Cueua pénétra 
l’intention de la Reine , & jugeant par- 
la qu’elle n’étoit pas contente de fon fer- 
vice, il lui demanda la permiffion de s’en 
retourner dans les Pays-Bas. La Reine la 
lui accorda fans peine ; 8c comme elle 
n’avoit rien touché de fes penfions de- 
puis fon départ de Suede , pour le ren- 
voyer , elle engagea fes pierreries. 

Après le départ de la Cueua , S. M. 

Suédoife prit à. fon fervice le Marquis 
Senrinelli , qui étoit d’une illuftre famille 
de Rome , ce qui obligea tous les Efpa- 
gnols qui étoient auprès d’elle de fe re- 
tirer. Elle s’en confqla aifément , & prie 
à leur place d’autres Officiers tous Ita- 
liens. Cependant elle fe plaignit au Car- 
dinal de Medicis , proteéfeur d’Efpagne, 
de la mauvaife conduite de la Cueua, & 
elle le pria même d’en écrire au Roi Ca- 
tholique. Elle avoit témoigné au Mar- 
quis de Lionne , l’envie qu’elle avoit de 
faire un voyage en France, & elle avoit 
engagé ce Miniftre à le mander au Roi, 
pour en obtenir la permiffion. Lorfqu’elle 
eut reçu de cette Cour une réponfe fa- 
tisfaifante,, elleallas’enjbarquerà Civita- 

7 ’ k Vecchia 
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— Vecchia , & vint aborder à Marfeille; 
l6 f7-Elle y trouva le Duc de Guife qui la com- 
plimenta de la part du Roi, & l’accom- 
' pagna par-tout. Quoique la Cour alors 
fut à Compiegne, elle alla droit à Paris , 
où on lui fit une entrée fuperbe. Toutes 
les Compagnies bourgeoises ayant leurs 
Officiers à leur tête , allèrent au-devant 
d’elle jufqu’à Picpus, M, de Redeau- 
Grandmont , Confeiller au Parlement , 
commandoit toutes ces Milices , comme 
Colonel des Colonels. Les Académies 
d’exercices allèrent auffi à fa rencontre ; 
tous les Académiftes étaient vêtus ma- 
gnifiquement , & leurs chevaux étoient 
ornés de rubans de diverfes couleurs. Le 
Maréchal de Lhofpital , Gouverneur de 
Paris , & le Corps-de-Ville , la reçurent 
à l’entrée du Fauxbourg S, Antoine, & 
lui préfenterent le Dai9. Elle étoit à che- 
val , ayant le Duc de Guife à fes côtés , 
& elle fut conduite au Palais Royal, 
où tous les Corps la complimentèrent, , 
Plufieurs Confeillers du Parlement qui 
étoient Capitaines de leur quartier , &c 
qui fe fouvenoient encore de la guerre 
de Paris , allèrent lui rendre leurs ref- 
pects en plumets , & avec le hauffe-col. 
On lui fit plufieurs harangues en diver- 
fes Langues 8c elle répondit à chacune 
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dans la même langue. Elle voulut afîif- - 
ter à une afïemblée de l’Académie Fran- An. I<J 57» 
çoife , & à une aéte de Sprbpnne, Tous 
les Sçavans lui firent leur cour avec beau- 
coup d’afilduité j l’Abbé Bourdelot qui 
avoit été long - tems auprès d’elle en 
Suède , les lui faifoit connoître & l’inf- 
truifoit de leur différent mérite. Elle 
donnoit dans toutes les occafions qui fe 
préfentoient des marques de la vivacité 
de fon efprit , & de fon érudition. 

La Reine de Suede , après avoir été 
un mois à Paris , partit pour aller à Corm 
piegne. Leurs Majeftez allèrent au-de- 
vant d’elle , jufqu’à l’entrée de la Forêt , 

& elles la ramenèrent en chaffant au Châ- 
teau , où on lui avoit préparé un appar- 
tement. Pendant deux jours qu’elle y 
refia , le Roi lui donna le divertiifement 
de la Comédie Françoife & de la Comé- 
die Italienne, Elle partit enfuite pour 
s’en retourner en Italie. Leurs Majeflez 
& toute la Cour , raccompagnèrent juf- 
qu’à la plaine de la Crois de S. Ouen , 
à une lieue de Compiegne , & les adieux 
fe firent en cet endroit. Le Duc de Guife 
monta dans le carroflè de la Reine , & 
elle fut efeortée par une Brigade des 
Archers du Grand-Prevôt. 

Elle alla coucher à Senlis, où elle fut 

reçue 

•' \ 
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reçue par le Marquis de Saint-Simon J 
Gouverneur de la Ville. Illaconduifit àla 
maifon Abbatiale de S. Vincent , & elle 
V logea. Elle en partit le lendemain pour 
Lagny , & elle pafla par Frênes, maifon 
de plaifance de M. du PleJJis Guenegaud, 
Secrétaire d’Etat , où elle fut régalée 
d’une collation fuperbe. Madame de 
Guenegaud la traita encore à Lagny, où 
cette Princelfe dîna & foupa. Elle alla 
coucher à Melun , & M. Fouquet , Surin- 
tendant des Finances , lui donna un ma- 
gnifique fouper dans fa belle maifon de 
Vaux-le-Vicomte, 

La Reine continuant fa route , paffa 
par Montargis , & alla enfuite à la Cha- 
rité-fiir-Loire. M. des Landes Payen* 
Confeiller au Parlement de Paris , qui 
ér oit Seigneur du lieu , lui donna un 
très-grand dîner, & la fit efcorter par 
fix Gentilshommes jufqu à Nevers, où 
elle coucha. Elle fe lalfa enfin de toutes 
ces cérémonies , & voulut palfer à Lyon 
incognito. Le Duc de Guife l’accompagna 
jufqu’au Pont de Beauvoifin, & prit en cet 
endroit congé d’elle. Je ne Pavois point 
quittée dans tout ce voyage, & je la fuivis 
pour la fécondé fois en Italie. Lorfque 
nous fûmes arrivés à Pefaro , nous apprî- 
mes que la Perte faifoit de grands rava- 
ges. 


tou XVII SIECLE. 

îges à Rome , ce qui obligea la Reine de 

s’arrêter dans le Duché d’Urbin. Pen- An. 1657. 
dant notre féjour à Pefaro, le Pape fit 
une promotion de fept Cardinaux , Ra- 
voir : Chigi J Bagni J Rofpigliojî j Elci , 

Bonviji J Paulucci , & Farnefe. J’ai déjà 
parlé de Chigi J & de Rofpigliojî : je vais 
dire un mot des autres. 

Le Cardinal Bagni avoit été élevé en 
France. Innocent X s’imaginant qu’il 
étoit en trop bonne intelligence avec le 
Cardinal Mazarin , lui ôta Tes appointe- 
mens j mais Alexandre VII qui avoit 
connu fon mérite , &: qui n’étant encore 
que Secrétaire de fon prédécefleur, avoit 
lié amitié avec Bagni , non - feulement , 
après fon exaltation , le fit Cardinal , 
mais encore lui donna beaucoup de part 
à fa confiance* Comme alors il étoit fort 
vieux , il ne jouit pas long-tems des bien- 
faits de ce Pape. 

Paulucci f Romain, avoit bien fervi 
l’Eglife pendant quarante ans ; mais la 
trop grande liberté avec laquelle il par- 
loit de ceux qui avoient part au Gouver- 
nement , l’avoit empêché pendant quel- 
que tems d’entrer dans le Sacré College. 
Alexandre VII l’honora de la pourpre ; 

& Clement X lui ayant fait prendre le 
nom d’Altieri , le choifit pour Cardinal 

patroç , 
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'-———Patron j quoiqu’il Fut aveugle. C’étotë 
An. 1C17. un homme de bien; mais plus habile dans 
le Droit CànOri , que dans la politique. 

Scipidfi Elci , Gentilhomme Siennois, 
d’une ancienne famille , fut envoyé par 
Innocent X à Venife en qualité de 
Nonce, 6c quoiqu’il y eut quelque difFé-*- 
rend entre Sa Sainteté & la République, 
pour la nomination des Evêques , il fe 
rendit fort agréable au Sénat. Il exerça 
enfuite pendant deux ans la Nonciature 
en Allemagne. A fon retour , Alexan- 
dre VII , dont jl étoit parent , le fit Car* 
dinal. Il étoit bon ami , charitable , & 
d’une humeur douce ; cependant il ne 
laififoit pas que de conferver le fouvenir 
des injures, & de s’en refleurir dans l’oc* 
cafion. Il étoit fort laborieux , & fes 
avis étoient d’un grand poids dans les 
Congrégations. 

Girolamo Bonvijî , Gentilhomme Lu* 
cjuois , étant venu à Rome , s’attacha aux 
Barberins , fous le Pontificat de leur on- 
cle Urbain VIII. Le Cardinal Antoine 
Barberin l’ayant connu pour un homme 
fccret , l’employa dans plufieurs négo- 
ciations importantes. Il acheta une Char* 
ge de Clerc de Chambre, fous le Ponti- 
ficat d’innocent X , fuccefleur d’Urbain, 
& perfécuteur des Barberins , fous pré- 
, texte 
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texte de reddition de comptes. Il ac- 

quit beaucoup de réputation dans ce An. 1657» 
porte. Dona Olimpia voulut le faire 
Préfet des Vivres : mais n’étant pas d'hu- 
meur de contribuer à fes exactions , il 
refufa cet emploi , ce qui caufa fa difgra- 
ce. Alexandre VII , après fon exalta- 
tion , le rappella > le fit fon Maître de 
Chambre , & enfuite Cardinal. Il avoir 
une humeur fouple qui le faifoit aimer 
des Puilfances. Il étoit droit dans les né- 
gociations , & ennemi des chicannes ; 
mais il aimoit les plaifirs , ce qui lui fai- 
foit négliger les affaires. Quoiqu’il parût 
indifférent pour le parti des Couronnes , 
il avoir plus de penchant pour la France : . 
il avoit même dans cette Cour un neveu , 
Capitaine aux Gardes , qui fut tué à l’ar- 
mée. ... 

Girolamo Farriefe , Romain , s’étoit 
évaporé dans fa jeunette ; mais après que 
ce premier feu fut patte , il s’acquit beau- 
coup d’eftime , & Innocent X lui donna 
tant de part à fa confiance , qu’il ne con- 
cluoit aucune affaire , qu’après la lui 
avoir communiquée. Dans la fuite Dona 
Olimpia , dont il ne voulut pas fuivre les 
volontés , le mit mal avec ce Pape. 
Alexandre VII qui connoifloit fon mé- 
rite , le fit fon Maître de Chambre , & 
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* l’employa dans toutes les affaires impor- 

An. 1657. tantes. Il lui donna enfuite la Légation 
de Bologne; dont il s’acquitta avec une 
fatisfaétiori univerfelle. C’étoit un hom- 
me d’efprit , rigide dans la diflribution 
de la Juftice , fier, & qui vouloit que 
tout le monde déférât à fes fentimens. Il 
n’étoit ni charitable , ni dévot , & ne 
donnoit l’aumône que par politique. Il 
fe brouilla fucceflîvement avec le Cardi- 
nal Barberin ; au fujet de l’Abbé Rofpi- 
gliofi , & avec le Cardinal Imperiali , par 
rapport à l’incamération de Caflres. 

Retour La Reine Chriftine voyant que le mal 
chrifti^fen con tagie u x ne diminuoit point à Rome , 
t'rance. rebrouffa chemin &c retourna en France. 

Elle s’arrêta à Fontainebleau , parce que 
la Cour étoit alors à Metz. Cette Prin- 
celfe avoit amené d’Italie le Marquis de 
Monaldefqui , & elle s’en fervoit en qua- 
lité d’Ecuyer. Ce Gentilhomme abu- 
ïant des bontés de la Reine , écrivit à 
Rome des chofes contraires au refpedt 
qu’il lui devoit. Ses lettres furent inter- • 
ceptécs & portées à cette Princeffe. Elle 
les copia toutes de fa main , & fit un pa- 
quet des copies , qu’elle cacheta en trois 
endroits. Elle envoya enfuite chercher le 
Supérieur des Religieux de la Trinité, 
& lui remit entre les mains ce paquet , 

avec 
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làvec ordre de le lui rendre à elle-même , 
îorfqu’elie le lui demanderoit. Quatre ^n. lC f7* 
jours après elle envoya chercher lç Su* 
périeur de la Trinité , à qui en préfence 
de Monaldefqui , & de plufieurs autres 
de Tes Officiers , elle demanda le paquet 
qu’elle lui avoit confié. Elle l’ouvrit , & 
après avoir repréfenté à Monaldefqui les 
copies de fes Lettres, elle lui demanda 
s’il les connoilfoité Monaldefqui les défa- 
voua ; mais la Reine ayant tiré les origi- 
naux de fa poche , il demeura interdit S£ 
garda le filence. Enfin fe voyant con- 
vaincu'ffcl fe ietta aux pieds de la Reine , 

& lui demanda pardon. La Reine ne vou* 
lut pas l’écouter, & fit ligne au Marquis 
de Santinelli , & à deux autres de 
s’approcher , ce qu’ils firent l’épée à la 
main. Monaldefqui eut encore un mo- 
ment d’entretien avec la Reine : il de- 
manda les clefs d’une caffette , où il pré- 
tendoit trouver fa juftification. On l’ou* 
vrit : mais après qu’on eut examiné les 
papiers qu’elle renfermoit , & qu’ori n’y 
eût rien trouvé , on fit venir un Confie!-, 
feur. Monaldefqui fe confelfa , & auffi- 
tôt qu’il eut reçu l’abfolution, on lui re-; 
préfenta encore les papiers qui avoienc 
fervi à fa conviétion. Enfuite Santinelli 
|ui porta un coup d’épée dans 1 eftomac % 

Tome il, .G. ü 
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il voulut le parer de la main , mais il le, 
A 11 » Ié J7* coupa les doigts: il tomba en même- 
tems fur les genoux , & Saminelli lui 
allongea fur la tête un coup d’eftramaçon 

3 ui le renverfa par terre. Les autres lui 
onnerent fur le col plufieurs coups 
d’épée qui ne lui firent pas grand mal , 
parce qu’il avoit une cotte de maille, & 

Ï u’elle étoit remontée par fon agitation. 

!nfin Santinelli lui perça la gorge avec 
une épée longue & étroite , & il expira 
un inftant après. La Reine envoya au 
Cardinal Mazarin pour juftifier cette ac-, 
tion.Elle lui manda que Monaldefqui s’é- 
tant querellé avec Santinelli, ils s’étoient 
battus , & que Monaldefqui avoit été 
tué (n). Cet exemple de févérité me fit 
peur : je ne voulus plus demeurer auprès 
d’une Princeffe qui fe faifoit elle- meme 
une fi prompte juftice,& j’allai rendre . 
compte au Cardinal Mazarin de ce que je 
fçavois de cette affaire. 

(a) Il y a lieu dé douter que Chriftïne > qui 
avoit de la grandeur & de la fierté , fe foit 
abbaiflTée julqu’à recourir à un menfonge fi in- 
digne d’e>le. Quoiqu’il en foit, le crime de 
Monaldefqui , eft encore aujourd’hui pour nous 
un de cesmyftéres de Cabinet, qu’on ne décou- 
vrira probablement avec certitude , qu’au jour 
4e la révélation générale. 

Mo 
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Me trouvant alors fans emploi , je » . 
fn’ennuyai bien- tôt de mon ina&ion, & An. 165 7 »' 
pour en obtenir, je fis affidûment ma 
cour au Miniftre. Le Cardinal Mazarin 

On lit dans les Mémoires de la Vie du Comte 
. . • avant fa retraite ( Tom. III. pag. 230. 

Edit, de 1 696. ) qu’une Femrne galante , maî- 
trefle de Monaldefqui , pour fe venger de la 
tromperie qu’il lui avoit faite, en lui donnant 
pour de vrais Diamans , des Diamans faux , fit 
remettre à la Reine Chriftine , trois Lettres qui 
perdirent ce Gentilhomme. Les voici telles 
quelles font rapportées dans ces Mémoires. 

I. » Vou s avez raiïon de blâmer mon peu 
de conduite , j’en fuis au défefpoir. J’aurois 
»» mieux fait de penfer à ma fortune , qu’à la 
» ridicule vanité d’être aimé d’une Reine qui 
« ne me donne que des nuits pleines de dégoût 
ï» & de chagrin. Qu’il eft dur de donner à une 
» Femme emportée, des plaifîrs ^u’on n’a plus 
v» le courage de partager avec elle ! Me voici 
» Chevalier Errant , & je ne vois guere» où 
» nous pourrons nous fixer. Nous n’avons ici 
» pour nous que des pédans , & j’ai le malheur 
»» queperfonne à la Cour de France, où l’on 
»> eft fi amoureux , ne fe mette en devoir de 
» me difputer ma vieille Conquête. Je fuis 
»> réfolu de tout biffer là , & je ne fupporte 
» le fupplice de Mezence ( il faifoit attacher 
» des cadavres à des hommes vivans ) qu’autant 
os que j’en ai encore befoin pour affurer les do- 
te nations qu’on m’a faites. Dès que j’en ferai en 
0» pofTeflion , je volerai vers ma chere Patrie. « 

Cette Lettre , difent les Mémoires , étoit Ita- 

G ij qui 
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qui avoit toujours les yeux ouverts fuÉ 
An. i^j7. ce qui fe palïoit chez nos voifins les An- 
glois , me propofa de retourner à Lon- 
dres. J acceptai cette Commiflion avec 

lienne , & elle paroiffoit écrite à un Prince 
d’Italie. Les deux fuivantes étoient adreff es à 
ta Maîtreflè qu’il trompa avec des pierreries da 
.Temple. 

II. » J’ A v o i s crû , Madame , que pour 
n mériter votre cœur , c’étoit allez de vous en 
*» offrir un , pour lequel une Reine a facrifié 
»» fes Etats , fa Couronne & fa gloire. Pour- 
« quoi faut-il que je vous aye trouvé lî belle ! 
» Vous me rendez ingrat , & depuis que je 
» vous ai vue , je fuis devenu infenlible aux 
» carreffes d’une Reine , que j’avois trouvée 
» aimable jufques-là. Vous êtes caufe du mau- 
» vais ménage que nous faifons. Comme on 
*> eft vindicative, j’ai peur qu’on ne pénétre les; 
» raifons de ma froideur & de mes dégoûts , & 
® qu’on ne nous puniffe , & de l’infenfibilité 
» que vous avez'pour moi , & de celle que vous 
n m’avez donnée pour d’autres. 

III. » J E fuis malade , Madame , & dans la 
ta derniere complaifance qu’il m’a fallu avoir 
» pour la palfion de votre rivale , on s’eft 

• » douté que mon cœur étoit ailleurs. Je crains 

« que , tant que je ferai mécontent de vous , 
at on ne le foit de moi. C’eft une étrange chofe 
» que d’offenfer une Reine à ce point-là. Si 
» la complaifance que je fuis obligé d’avoir 
»» pour elle , blefle votre déiicatelTe , vous de- 
» vez être en repos. Car je vous jure que je ne 
t» fuis plus qu’une fouche »çrte auprès de tout 

d’aucanc 
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8’autant plus de plaifir , qu’elle me don- ■ ■ i ' « B 
Doit lieu de connoître plus particulière- An. 1658* 
ment un pays qui commençoit à m’inté- 
refler. Ainfi après avoir reçu mes infi. 
truéfions , je partis pour l’Angleterre 
fur la fin de l’année i6y8 , & j’allai 
m’embarquer à Dunkerque , qui étoic 
alors aux Anglois. Je fis heureufemenc 
le trajet , & j’abordai' à Exefter , d’où je 
me rendis à Londres. J’y trouvai les 
affaires entièrement brouillées. 

Richard Cromwel qui avoit été Richar*,' 
proclamé Proteéleur , n’avoit aucun des wei^Proj 
talens de fon pere. Celui-ci gouvernoit teneur, 
tout par lui-même : il n’avoit un Con- 
feil , que pour cacher fous ce fantôme 
d’état fon indépendance abfolue , & 
pour donner au Gouvernement une ap- 
parence de République. Il n’avoit donc 

» ce qui n’eft pas vous. Permettez que j’ef- 
* père : je reprendrai la lanté & la vie , & je 
a» ne m’en fervirai que pour m’affranchir à ja- 
m mais des liens que je détefte,pour ne plus 
*• porter que les vôtres. 

On n’a garde d’adopter pour vraies , ni ces 
Lettres, ni l’Anecdote qui les précède. Les 
Mémoires dont elles font tirées , attribués d’a- 
bord à Saint - Evremont , & reconnus depuis 
pour être l’ouvrage de Y Abbé de fi/ierr , font 
trop romanefques , pour faire une autorité telle 
gué l’Hiûçire en exige, ‘ . 

G iij P a 3 
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» ' pas befoin de Miniftres habiles ; auflï 

An. 1^58. n’étoit-ce que pour la forme qu’il faifoit 
aflembler le Confeil , & n’exécutoit-il 
jamais que fes propres réfolutions. Mais 
Richard , efprit timide & borné, fe per- 
dit pour s’être abandonné à la conduite 
d’autrui. Lambert, Wane, & Hoart, 
ayant connu fon incapacité, fe liguèrent 
pour s’emparer de l’autorité dont on ve- 
noit de le revêtir. Lambert qui étoit 
brave, avoit l’eftime des troupes ; Wane 
fin & vif, avoit une adrefle & une fou- 
pleffe merveilleufe : Hoart n’avoit ni la 
bravoure de l’un, ni la dextérité de l’au- 
tre ; mais comme il avoit toujours eu une 
haine implacable contre Cromwel , & 
contre tous ceux de fa mai fon , il s’en- 

f agea avec les deux autres dans le projet 
e perdre Richard, & ils le reçurent en 
tiers , parce qu’ils crûrent qu’il pour-; 
roit leur être utile. 

Les premières démarches de ce Trium- 
virat , furent de demander Fleet-wood 
pour Général de l’armée ; & ils exigè- 
rent qu’on ne pût à l’avenir cafler , ni re- 
cevoir dans les troupes aucun Officier , 
que du confentement du Confeil de 
Guerre j ce qui étoit ôter fans reffource 
le commandement des armées au Pro- 
teéleur, 

Richard 
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Richard voulut s’oppofer d’abord à *■ 
une entreprife fi préjudiciable à Ton au- •^ n# l6 ^* 
torité ; mais fa fermeté ne fut pas de 
longue durée. Il céda par l’avis de fes 
Minières , qui avoient encore plus de 
foiblefle que lui , & il fît expédier à 
Fleet-Wood les provifions de Général. 

Dès que Richard eut commencé de 
fe relâcher, on ne ménagea plus rien 
avec lui. L’armée à qui il étoit dû plu- 
fieurs montres , s’afîembla par le Confeil 
du Triumvirat, pour demander fon paye- 
ment. Le Protecteur qui n’avoit pas les 
fonds nécelfaires pour la fatisfaire , & 
qui ne pouvoit faire de levées de fon au- 
torité feule , fut contraint de convoquer 
le Parlement. 

Cette alfemblée ouvrit fes Séances le — — ^ 
1 6 Février 1 & le Protecteur y l6 î?« 
parla debout & découvert. Cette balte 
foumiflion ne donna pas une bonne idée 
de fa fermeté , & acheva de le décréditer; 

On lui confirma cependant la dignité 
Protectorat , mais avec des claufes qui 
limitoient extrêmement fa puiflance. 
Fleet-Wood lui porta le lendemain une 
Requête adrelfée au Parlement , & ten- 
dante à obtenir le payement de ce qui 
lui étoit dû. Il le pria au nom des trou- 
pes de la préfenter ; & de folliciter pour 

G iy qu’og 
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1 qu’on y fie droit : les Triumvirs s’étoiené 
An, i6<;9. avifés de cet artifice , pour le rendre 
odieux à l’armée, s’il ne réufliffoit pas, 
ou aux peuples , s’il les faifoit charger 
de nouvelles impofitions. Le Parlement 
ne voulut pas délibérer fur cette Requê- 
te , parce qu’il n’y étoit qualifié que de 
Chambre des Communes , &. l’armée irri- 
tée de ce refus , tourna fon reffentiment 
contre le Proteéleur. Richard voyant 
l’infolence des troupes augmenter tous 
les jours , voulut les féparer ; mais elle 
ne lui en donnèrent pas le loifir. Elles fe 
mirent fous les armes le premier de 
May aux environs de Witheal,& elles lui 
députèrent un de leurs Officiers , pour 
lui déclarer , que le Confeil de Guerre 
défiroit qu’il caffât dès le lendemain le 
Parlement. Richard parla d’abord en 
maître aux députés de l’armée ; mais 
lorfqu’il vit que fa fermeté aigriffoit les 
efprits j & que l’armée le menaçoit de le 
dépofféder , il accorda aux mutins ce 
qu’ils demandoient , & leur fit expédier 
des Lettres pour la cafiation du Parle- 
ment. Cette Compagnie refufa d’abord 
d’y obéir ; mais les Triumvirs firent fer- 
mer les portes de la Salle où le Parle- 
ment s’affembloit , & ils en prirent les 
clefs. Les députés ayant trouvé les por- 
tes 
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tes fermées , après avoir frappé plufieurs 1 

fois , le contentèrent de dreffer un pro- An. 
cès-verbal , & fe retirèrent en murmu- 
Tant. 

Les T rium virs s’étant ainfi rendus maî- 
tres de toute l’autorité , caflerent tous les 
membres du Parlement , qui paroifioient 
perfifter dans le deflfein d’établir une Ré- 
publique , & mirent à leurs places ceux 
qui avoient été exilés par le défunt Pro- 
teéleur. Les amis de Richard qui voyoient 
fon autorité entièrement ruinée par ce 
dernier coup , lui confeillerent de fe re- 
tirer à l’armée de Monck en Ecoflfe , ou 
auprès de fon frere , qui commandoit 
celle d’Irlande , afin de fe mettre en état 
de punir ceux qui vouloient lui donner 
la loi ; mais fa molelfe lui fit négliger ce 
feul moyen qui lui reftoit , pour rétablir 
fa puilfance. Les Triumvirs profitant de 
fa foibleffe , firent revenir les députés du 
Parlement qui avoient fait trancher la 
tête au feu Roi : ces Députés s’alfemble- 
rent fans la permiflion du Proteéleur , 6c 
ils ou/rirent leurs Séances le 17 de Mars. 
Quoiqu’ils ne fuffent qu’au nombre de 
vingt-fept , la première chofe qu’ils fi- 
rent , en attendant l’arrivée de leurs Con- 
frères , fut de drelfer une Déclaration ; 
portant qu’ils s’étoient alfemblés à la 
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■ priere de l’armée , pour reformer le Gou^ 
i6]9. vernement , & ils la firent publier. Ils 
établirent enfuite un nouveau Confeil 
d’Etat compofé de trente & une perfon- 
nes , dont vingt-une furent tirées du 
corps du Parlement , & dix autres d’en- 
tre les principaux Officiers de l’armée. 
Ils nommèrent fept CommilTaires , dont 
Fleet-Wood fut déclaré le chef, pour 
choifir des perfonnes capables de remplir 
les Charges militaires qui étoient vacan- 
tes. Ils obligèrent en même-tems tous 
les Officiers anciens & nouveaux , de 
prendre des Commiffions du Parlement. 
Cette Compagnie , pour achever de dé- 
pouiller Richard de fon autorité, lui en- 
voya demander un mémoire des dettes 
de l’Etat , de celles de fon pere , & de 
fon bien , afin qu’on pourvût dans un 
Commit é à payer les Créanciers , 8 c 

Ï irincipalement ce qui étoit dû à l’armée. 
1 répondit au Chevalier Wane qui lui 
avoit été député avec deux autres Mem- 
bres du Parlement , qu’il fatisferoit à ce 
qu’on lui demandoit. Il efiaya de ^igner 
du tems , pour donner le Ioifir à fon frere 
qui venoit avec l’armée d’Irlande , de fe 
rendre auprès de lui ; mais il ne tira 
aucun avantage de fon retour. Henry 
Voyant Richard incapable de prendre 
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\ine réfolation vigoureufe , ne fongea ---t 
plus qu’à fa propre fûreté , & traita avec An, i6s?« 
le Parlement. Richard nayant plus rien 
à efpérer de ce côté là , obéit aux ordres 
de cétte Compagnie , & lui envoya le 
mémoire qu’elle lui avoit fait demander. 

Le Parlement fatisfait de fa foumiflion , 
travailla férieufement à la liquidation 
des dettes. Il lui afligna pour fon entre- 
tien cinq mille livres fterling en fonds de 
terre , & en attendant qu’on les eut ache- 
tés , deux mille livres fterling de rentes 
fur les Poftes. Richard voulut capituler 
avec le Parlement , mais enfin il fut con- 
traint de pafler par- tout ce qu’il avoit 
réfolu , & d’obéir à l’ordre qui lui fut 
envoyé de fe retirer à une de fes maifons 
de campagne à fon choix. 

Le Parlement , après avoir dépofé le 
Prote&eur , fe conduifit avec tant de 
hauteur, que tous les autres Corps en 
murmurèrent. Il fe fit même plufieurs 
confpirations pour le détruire ; mais l’ar- 
mée qui le protégeoit , les rendit toutes 
inutiles. Le nombre des mécontens aug- 
mentant tous les jours, il fe fit un foulé - 
vement général dans la Province de 
Chefter , & plus de quatre mille hommes 
y prirent les armes. 

Lambert marcha contre eux avec cinq 

mille 
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*" mille hommes , les défit , & fit prifon 2 
l 6 W- niers leurs principaux Chefs. Monck fa- 
vorifoit fous-main cette révolte ; mais 
lorfqu’il vit le parti détruit , il n’ofa fe 
déclarer. Le Parlement , pour attacher 
d’avantage l’armée à fes intérêts , confis- 
qua à fon profit les biens de tous ceux 
qui avoient trempé dans cette conlpira- 
tion , ou favorifé le parti du Roi depuis 
l’année 1648. L’autorité du Parlement 
s’accrût par-là d’une telle maniéré , que 
l’armée même en prit ombrage : elle de- 
manda qu’on établît une efpéce de Sénat 
militaire , qui indépendamment de cette 
Compagnie , connoîtroit de toutes les 
affaires de la guerre , & dont Fleet- 
Wood feroit nommé Préfident. Ce 
Tribunal devoit être compofé de deux 
Chambres , l’une pour la Cavalerie où 
préfideroit Defborow , & l’autre pour 
, l’Infanterie qui feroit régie par Monck ; 
le tout fous l’autorité de Fleet-Wood , 
qui s’étendroit fur les deux Chambres. 
Le Parlement , non-feulement éluda cet- 
te propofition , mais encore fut lur le 
point d’envoyer à la Tour Lambert , 
qu’il foupçonnoit être l’auteur de cette 
propofition. Les Triumvirs qui avoient 
des amis dans le Parlement , furent aver- 
tis de ce qu’on avoit propofé contre 

Lambert 
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Lambert ; & comme il y alloit de leur ”■ 

fûreté de fe maintenir l’un l’autre , ils fi- An. 
rent foulever l’armée , pour obliger cette 
Compagnie de fe féparer* Il fembloit 
que toute l’autorité fût entre les mains 
du Confeil-d’Etat , mais l’armée ne vou- 
lut pas s’y foumettre. Il y eut plusieurs 
conférences entre les Députés de ces 
deux Corps , & il fut enfin réfolu de 
créer un nouveau Confeil. Il fut compo- 
fé de vingt-huit perfonnes de toutes pro- 
feflions , ainfi que de différentes fa&ions 
& religions. Fleet-Wood, Lambert * 
Defborow , & le Chevalier Wane , y, 
eurent toute l’autorité ; les autres n’y 
furent admis que pour faire nombre. 

Hoart en fut exclu , parce aue fon 
efprit était trop borné , & que les deux 
Confrères , après avoir fait dépofer Ri- 
chard , n’avoient plus befoin de lui. Ainfi 
le Triumvirat fut rompu. Le pouvoir de 
ce Confeil fut limité à fix femaines , qui 
feraient employées à régler le Gouver- 
nement , à condition que fi dans ce délai 
on ne pouvoit convenir de la forme qu’il 
falloic lui donner , l’armée y pourvoirait. 

Monck refufa de fe foumettre à cette 
nouvelle Compagnie , & avec l’armée 
qu’il commandoit , il s’empara des prin- 
cipales Places d’Angleterre du côté de 

l’Ecoffe* 
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... l’Ecoflfe. Il écrivit en même-tems à châ* 
165*. que Comté , qu’il n’avoit d’autre deflein 
que de maintenir le Parlement dans fou 
entière liberté & dans Tes prérogatives £ 
& il les exhortoit à nommer de nou- 
veaux Députés. 

Au premier bruit de cet armement ; 
Lambert fe mit en marche avec huit 
mille hommes , pour aller combattre 
Monck , & les autres Généraux alTem- 
blerent les Milices du pays , pour tenir la 
Ville de Londres dans la foumiffion. 
Monck jugeant que l’adrçlfe feroit mieux 
réuflïr fon entreprifeque la force , envoya 
trois Députés à 1 armée d’Angleterre. 
Ils convinrent avec les principaux chefs 
de cette armée des conditions fuivantes : 
fçavoir , que le pafle feroit oublié ; que 
les prifonniers que Monck avoit fait fe- 
roient mis en liberté ; que les droits du 
Roi & de fa famille fcroient abolis ; 
que les trois Royaumes feroient gouver- 
nés en forme de République , fans Roi , 
& fans Chambre des Pairs ; que la forme 
du Gouvernement feroit réglée par deux 
Officiers de chaque Régiment des trois 
nations, qui commenceroient de s’affem- 
bler le 26 Décembre iôypjqu’il y au- 
roit une autre alfemblée compofée de 
dix-neuf perfonnes , dont dix feroient 

tirée; 
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tirées des Tribunaux établis dans les ■' 1 ■ - * 
trois Royaumes , & nommés par les Dé- An. ifijjy 
putés des deux armées d’Angleterre & 
a’Ecofle ; que la difcipline militaire fe- 
roit réglée par quatorze Officiers des 
deux armées , qui feroient choifis par 
Monck & Lambert ; qu’on en banniroit 
tous les abus , & qu’enfîn les armées fe 
retireroient dans leurs quartiers refpec- 
tifs , & s’employeroient de concert à la 
défenfe de l’Etat. 

La bonne intelligence entre les deux 
partis , fembloit rétablie par cet accom- 
modement ; mais comme Monck avoit 
des vues fecrettes, il demanda que le Par- 
lement fût convoqué de nouveau , & que 
l’armée d’Ecoffe qu’il commandoit fût 
indépendante de celle d’Angleterre. Cet- 
te nouvelle propofition allarma la Ville de 
Londres , & le parti de Lambert j mais 
il furent inflruits des deffeins de Monck 
par une lettre que ce Général écrivit à 
Fleed-Wood. Il lui mandoit par cette 
lettre , qu’il lui enverroit deux Députés 
pour travailler avec les trois autres à' 
rendre leur union perpétuelle , & qu’il 
défiroit que cette conférence fe fit à 
Newcaftle ; afin qu’étant à une égale 
diftance des deux armées , ils fuffent plus 
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* 1 - à portée de recevoir les ordres de leürl 

A n * téfp, fupcrieurs. 

Pendant cette négociation , les ap* 
prentifs de la Ville de Londres , fufcitéà 
par quelques Seigneurs mécontens , de- 
mandèrent la convocation d’un Parlement 
libre. Les Généraux, pour réprimer Pin- 
folence de ces féditieux , envoyèrent une 
Compagnie de Cavalerie, 6c firent pu- 
blier à Ton de trompe des défenfes au 
Maire de la Ville de fe charger de la Re- 
quête des Apprentifs. Cette défenle ne 
fervit qu’à les aigrir davantage : ils s’at-^ 
trouperent , 6c chargèrent la Cavalerie à 
coups de pierres. Ces troupes qui avoient 
leurs poftes dans les principales places t 
accoururent au nombre de trois mille. 
Les boutiques furent fermées à l’inftant , 
ôc les rues barricadées ; enfin le trouble 
augmenta d’une telle maniéré , qu’il au- 
roit pû avoir des fuites fâcheufes , fi 
Fleet-Wood n’avoit fait retirer les trou- 
pes , pendant que le Maire retenoit les 
Apprentifs chez leurs maîtres. Cette ré- 
volte ayant été ainfi appaifée , il refta en- 
core quelques femences de divifion entre 
les Généraux ôc le peuple. Le Corps de 
Ville ne voulut plus dépendre des trou- 
pes , 6c il prit les armes : les foldats 
pourvurent leurs poftes de grenades , & 

de 
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3 e munitions de guerre , pour êti$ plus . „ 
en état de les dérendre. -Les membres de An* 16 S?* 
l’ancien Parlement , qui de leur côtéfon* 
geoient à s’emparer de l’autorité fouve- 
raine , tachèrent pendant ces troubles de 
s’alfurer de la Tour , & de gagner le 
Gouverneur ; mais les Généraux attire» 
rent le Commandant hors de cette For- 
terelfe , fous prétexte d’une conférence, ¥ 

& l’ayant retenu, ils envoyèrent Delfeor. 
ro^ pour s’alfurer de la Tour. Ce mau- 
* vais fuccès ne rebuta pas le Maire , qui 
agilfoit de concert avec le vieux Parle» 
tpent , & de fon autorité privée , il eqfit 
publier là convocation pour le 20 Fé» 
vrier de l’année fui vante J 660, , . . 

Cependant Monck travailloit à forti- 
fier fon parti ; il y engagea la Ville de 
Portfmouth , & le Chevallier Hafilling- 
ge. Enfuite pour mieux s’alfurer de les 
troupes , il leur fit payer deux montres , 

& permit à ceux qui ne voudroient pas 
fuivre fes fentimens de fe retirer. 

Lawfon, Amiral de la Flotte , qui pen- 
dant les premiers troubles en étoit relié 
tranquille fpèélateur , s’avança dans la Ta? 
mife avec quelques Vailfeaux , & fe déi 
clara pour les Parlementaires, ce qui ren^v 
dit leur parti très-puilfant. Le Parlement 
le voyant la Force à la main , s’alfembla 
Tom % U, H chea 
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—— chez Ton Orateur , & envoya demande* 

1619 . les clefs de la Salle à Fledwood , qui 
les remit fur le champ. Après cette pre- 
mière démarche , il nt l’ouverture de fes 
Séances , & pour rétablir fon autorité , 
il donna le commandement de l’armée à 
fon Orateur, auquel il fit prêterle ferment 
de fidélité. Le lendemain , pendant qu’il 
tenoit fes Séances , Haflillin^ge arriva à 
Londres , & ayant demande audience , 
il repréfenta à la Compagnie , de la part , 
de Monck , qu’il étoit nécefîaire de rap- 
peller les membres de l’ancien Parle- 
ment , fans lefquels celui-ci ne pouvoir 
paffer que pour un corps informe , puif* 
qu’il falloir que chaque Province y eût 
fes Députés. Cette remontrance donna 
la haraielfe à vingt-cinq de ceux qu’on 
avoit fait retirer en 1 648 , pour avoir 
parus trop atfèéfionnés au parti du Roi , 
de fe venir préfenter à la porte de la 
Chambre. On leur refufa l’entrée f 
parce qu’on jugea bien que fi on les ad- 
mettoit , ils fe rendroient maîtres des 
délibérations. La Ville prit le parti des 
nouveaux venus , ce qui obligea les au- 
tres à nommer un Comité , pour exa- 
miner leurs prétentions. Cependant ; 
comme ils virent qu’il leur étoit impor- 
tait d’avoir Monck dans leur parti , ils 


tot; ïvïï SilfcEfc. tij 
le déclarèrent Général des forces des . - * * 

trois Etats. Amaféé* 

Les révolutions arrivées à Lôndres 
avoient déjà fortifié le parti de ce Géné- 
ral , & ruiné celui de Lambert. Inutile- 
ment ce dernier s’approcha de Londres , 
pour réchauffer fes amis; cette démarche 
ne fervit qu’à lui faire perdre les Villes 
qui tenoient pour lui : auffi tôt qu’il fut 
éloigné j elles fe révoltèrent -, & Fairfax 
parut à la tête de la nobleffe d’Ecoffe * 
demandant tomme les autres un Parle- 
ment libre. Lambert appréhendant que 
les troupes ne l’abandonnaffent , fe fou- 
rnit au nouveau Parlement , & Fairfax 
en fit de même ; ainfi toute l’autorité 
refta entre les mains de Monck. La Ville 
fut la feule qui tint ferme à demander la 
convocation d’un Parlement libre ; mais 
l’approche de Monck retint lés habitans 
dans la foumiflion. Aufli-tôt qu’il fut 
arrivé , ïl devint l’arbitre des contefta- 
tlons. Les Députés exclus s’adrefferent 
à lui , pour être rétablis dans le Parle- 
ment ; la Ville lui porta fes plaintes , & 
plufieurs Provinces lui envoyèrent des 
adreffes en faveur de leurs Députés. Tou- 
tes les réponfes de Monck furent fi bien 
concertées, que , fans s’engager à rien , il 
iàtisfit tout le monde. Tandis qu’il amu- 

H ij foie 
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> * ■■■■ ■ ■ foit le Parlement , en lui donnant lieu de 
Am it6o. croire c^u’il ne travailloit qu’à affurer Ton 
autorité , il difpofoit de toutes les trou- 
pes fans prendre fes ordres , & caffoit les 
Officiers qui lui étoient fufpeéts, pour 
mettre fes créatures à leurs places. Ce- 
pendant le Parlement prévenu que ce 
Général n’agiffoit que pour fes intérêts , 
n’oublioit rien pour lui en témoigner fa 
reconnoiflance : il ordonna une impofi- 
tion de deux cens mille livres fterlings , 

{ jour l’entretien de fes troupes , & fit 
oger fa famille dans Withéal. 

Les Milices qui étoient mal payées fe 
fouleverent alors , 6 c le Parlement man- 
da à Monck de s’avancer en diligence 
pour les remettre dans leur devoir. Il 
accourut & entra dans Londres à la tête 
de fes troupes ; fa préfence & quelque 
argent qu’il fit diftribuer à celles de la 
Ville , appaiferent le défordre. Le Par- 
lement , à l’arrivée de Monck , l’envoya 
complimenter , & ce Général alfura 
les Députés d’une obéiffance aveugle 
pour les ordres de leur Compagnie. 
' Il offrit même de lui remettre fa Com- 
miffion , fi elle le jugeoit néceffaire pour 
le bien de l’Etat. Cette foumiffion ne 
fut néanmoins que de bouche , & il con- 
tinua de difpofer des troupes avec la mê- 
me 
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me autorité qu’auparavant. Il prit pré- 
texte de la derniere fédition, pour obli-An. i46o, 
ger les troupes de Londres à s’éloigner 
de cette Ville ; coup hardi qui furprit 
beaucoup le Parlement , mais dont il n’ofa 
témoigner fon mécontentement , de peur 
que Monck , qui avoit les forces à la 
main , n’appuyât les plaintes de ceux qui 
demandoient un Parlement libre , & que 
la Ville de Londres ne vînt à fe joindre 
à eux pour l’obtenir. 

L’ancien Parlement , pour diffiper 
cette fermentation , offrit aux Provinces 
qui paroiffoient les plus animées , de 
confentir à une nouvelle déclaration pour 
remplir les places vacantes. Cependant 
comme il foupçonnoit Monck d’agir de 
concert avec la Ville , il fit ôter les chaîr 
nés & les poteaux des rues , & abattre 
les portes. Lorlque le Parlement crut 
s’être rendu maître des habitans de Lon- 
dres , & pouvoir les empêcher de fe bar- 
ricader , il nomma cinq Commiffaires 
pour commander l’armée , & dépofa 
Monck. Ce Général fe mocqua des or- 
dres du Parlement : il fit arrêter ceux 
qui dévoient prendre fa place , & s’étant, 
joint avec le Corps de la Ville , il fe dé- 
clara ouvertement contre le Parlement. 

Il concerta avec le Maire les moyens de 
/ H iij le 
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— ■ le ruiner, & il envoya à cette Compa- 

An. 1660, gnie une Lettre , par laquelle il lui or- 
donnoit d’envoyer dans quatre jours des 
Mandemens dans les Provinces pour l’é- 
leétion des Députés , & pour la convo- 
cation d’un nouveau Parlement, qui s’af- 
fembleroit le quinze de May , tems au- 
quel il enjoignoit à l’ancien de fe féparer. 
Le Parlement qui n’étoit point en état 
de réfilter aux ordres de Monck , puif- 
qu’il difpofoit de la Ville & de l’armée , 
fe fournie à toutes fes volontés , & il fut 
meme contraint de recevoir les Députés 
qui avoient été exclus. Monck ne s’en 
tint pas-là : il fit éclater fon pouvoir 
par l’emprifonnement de Lambert , & 
par l’exil de Wanne & de Ludelow , qui 
s’étoient déclarés fes ennemis. 

Auflî-tôt que le Parlement fut com- 
plet, il calfa tous les aétes faits aupara- 
vant ; il confirma néanmoins la nomina- 
tion qui avoit été faite de Monck en 

3 ualité de Général de toutes les forces 
es trois Nations , & l’établiflfement du 
nouveau Confeil d’Etat. Il donna per- 
miffion au Maire de remettre les chaînes 
& les poteaux , & rendit à la Ville tous 
fes privilèges. On travailla enfuite à la 
forme des Mandemens pour la prochaine 
élection , & on parla hautement de con- 
voquer 
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quer l’affiemblée au nom du Roi. L’ar- ■ — " ■ ? 
mée qui eujt avis de cette propofition, de- An. jé<®* 
manda l’établilfement d’un gouverne- 
ment Démocratique. Le Général Monck 
feignit d’approuver fes vues , & cepen- 
dant donna ordre aux Officiers de fe re- 
tirer à leurs quartiers , à quoi ils obéi- 
rent.. Leurs brigues étant ainfi rompues 
par leur féparation , le Parlement fit 
alfembler les Milices du pays , & enfuite 
il fe fépara. Le Confeil d’Etat , entre les 
mains duquel étoit demeuré toute l’au- 
torité , fe déclara auffi- tôt pour le Roi. 

On parla diverfement des fentimens 
de Monck. Les uns croyoient que cette 
révolution étoit fon ouvrage , & que 
toutes fes aétions n’avoient eu d’autre 


but que de rétablir Sa Majefté Britanni- 

2 ue : les autres s’imaginoient que fon 
efiein avoit été de s’élever au Proteéio- 
rat, & qu’il ne s’étoit attaché aux in-, 
térêts du Roi , que lorfqu’il avoit re- 
connu qu’il ne pouvait faire aucun fond 
fur l’affeélion que le Parlement & le peu-, 
pie lui témoignoient. Mais la plus com- v 
mune opinion étoit que Monck , s’étant 
apperçu que Lambert &c Lawfon ( ajjrès 
la dépofition de Richard) afpiroient a la, 
dignité de Prote&eur^avoit réfolu de s’at- 
tacheraux intérêts- du Roi Charles JL 
r H iv parce 
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Charles II, 
fils de Char- 
les I. rétabli 
fur le Trône 
d’ Angleter- 
re. 
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parce qu’il n’avoit que ce moyeti pour 
fupplanter ces deux rivaux ; qu’après 
s’être alluré de quelques Milords qui 
étoient dans les intérêts de Sa Majelté 
Britannique , il brouilla de concert avec 
eux le Parlement avec l’armée , & dé- 
truifit l’un par l’autre ; qu’enfin Lawfon 
voyant que le crédit de Lambert l’em- 
portoit fur le lien, s’étoit réuni avec 
Monck , pour concourir au rétablilfe- 
ment du Roi. : 

Après que le Confeil d’Etat & l’ar- 
mée eurent approuvé unanimement ce 
deflfein , on ne longea plus qu’à choifir le 
lieu où le Prince fe trouveroit , pour 
écouter les proportions qu’on avoit à lui 
faire. M. de Boürdeaux , Ambalfadeur 
de France , ptopôfa d’indiquer la confé- 
rence dans quelques-unes des Villes ma- 
ritimes de France les plus proches des 
Côtes d’Angleterre. Cette prôpofition 
auroit été fans doute acceptée , fi le Che- 
valier Hyde , l’un des principaux mem- 
bres ;du Confeil d’Etat ne l’eut traver- 
fée. Il repréfeota à la Compagnie , que 
li cette négociation fe faifoit en France , 
la Reine d’Angleterre qui y avoit beau- 
coup de part , eflâyeroit de conferver au 
Roi fon fils un pônvdirarbitraire & indé- 
pendant , comme eft celui de SaMajefte 
v ' ri Très- 
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Très-Chrétienne , & qu’étant fort zélée — — • 
pour la Religion Catholique , elle feroit An. i6<Sor 
gliflèr dans le Traité des conditions , au 
moyen defquelles la profeflion libre de - 
cette Religion s’introduiroit peu à peu : 
dans les trois Royaumes. Ces confidéra- 
tions furent caufe qu’on choifit une Ville 
fujette aux Etats-Généraux des Provin- 
ces-Uhies. 

Pendant que la Ville de Londres étoit 
dans cette difpofition , on eut foin que 
les Provinces nommaient des Députés 
favorables au Roi. L’armée avoit à la 
vérité conçu quelques efpérances de re- 
couvrer fon ancienne autorité , fur les 
confeiîsque lui donna Lambert (qui s’é - 1 
toit échappé de la Tour) de faire venir- 
un puilfant fecours de Hollande ; mais 
les troupes qu’il avoit aflemblées , ayant 
été défaites par les Milices , & lui-même 
ayant été ramené prifonnier à la 1 our 
ces efpérances s’évanouirent. 

La nouvelle Chambre des Communes 
qui étoit prefque toute compofée de jeu- 
nes gens , demanda une Chambre des 
Seigneurs , à quoi Morick donna fon 
Contentement. Le nouveau Parlement fit 
l’ouverture de fes Séances le $ de May- 
1 660, & le onze , on préfenta aux deux 
Chambres des Lettres du Roi dattées 
-•••••y de 
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' de Breda , par lefquelles il accordoît une 

An. i 66 q . abolition generale a tous ceux qui avoient 
eu part aux derniers mouvemens. Après 
la leéture de cçs Lettres , le Parlement 
réfolut d’envoyer à ce Prince cinquante 
mille livres fterlings , avec quatre Dépu- 
tés de cette Compagnie. Il ordonna auflï 
qu’ en attendant 1 arrivée du Roi , l’An- 
gleterre feroit gouvernée comme par le 
pafle , & que la Flotte feroit foumile aux 
ordres des deux Chambres. Le Roi fut 
proclamé le 1 8 : on établit un Comité 
pour régler les cérémonies de fon entrée, 
& pourvoir aux moyens d’entretenir fa 
Maifon ; on accepta aufli l’abolition ac- 
cordées à ceux qui avoient condamné le 
feu Roi. On auroit même condamné la 
mémoire de Cromwel , fi Monck ne l’a- 
voit pas empêché. 

Ayant informé le Cardinal Mazarin 
de toutes ces chofes , il me manda d’aller 
trouver le Roi d’Angleterre à la Haye , 
& de prelfentir fes fentimens pour la 
France. La Ligue qu’on avoit faite avec 
Cromwel contre l’Éfpagne , avoit caufé 
du chagrin à ce Prince, & il avoit même 
fervi dans l’armée de Sa Majefté Catho- 
lique aux Pays-Bas. Mais comme la paix 
étoit faite entre les deux Couronnes , 6c 

er de fe ré- 
concilier 


que la parenté fembloit l’oblig 
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concilier avec la France , il y avoit lieu 
d’efpérer que je le trouverois dans de An, 
bons fentimens. Par mes inftru&ions , 
j*avois ordre de l’informer des raifons que 
le Roi & fes Minières avoient eues pour 
reconnoître le Proteéleur , de crain- 
te qu’il ne fe liguât avec l’Efpagne , ce 
qui auroit été fort préjudiciable à la 
France , qui alors étoit remplie de trou- 
bles au-dedans. 

J’allai m’embarquer à Portfmouth , & 
j’abordai à Harlingen , petite Ville li- 
tuée à l’embouchure du Lew , où je vis 
prendre une grande quantité de Saumons 
qu’on tranfporta dans toute la Hollande. 
J’allai de-là à la Haye , où étoit le Roi 
de la Grande Bretagne. On peut dire , 

3 ue c’eft le plus beau Bourg du monde : 
y a près de deux mille maifons , entre 
lesquelles il s’en trouve environ deux 
cens de très-magnifiques. Les rues font 
comme autant d’allées , plantées d’arbres 
des deux côtés. Le Palais où logéoit la 
Princeflè , fœur du Roi d’Angleterre , 

Ôc veuve de Guillaume IL Prince d’O-r 
range , paroît une fortereflfe au-dehors , 
étant entouré de folfés & garni de quin- 
ze pièces de canon ,* mais au-dedans rien 
n’eft plus fuperbe pour l’architeélure , 
les tableaux . les (latues , ôc les meubles, 

~ ' A 
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A un quart de lieue de la Haye , oft troi£ 

* ve un bois de haute-futaye dont les ar- 
bres femblent percer les nues: ils font fi 
toufus que le foleil n’y pénétre pas,& que 
la fraîcheur y régne en tout tems ; ce- 
pendant les routes en font aifées , & l’on 
y voit une fort grande quantité de gibier. 

C’eft dans ce Bourg que les Etats- 
Généraux tiennent leurs Séances. Lors- 
que les Provinces de Gueldres , de Hol- 
lande , de Zélande , d’Utrecht, deFrife, 
d’Ovrerilfel & de Groningue , furent re- 
connues pour une République libre par 
le traité de trêve , fait avec Philippe 
III. Roi d’Efpagne en 1 6 of , elles don- 
nèrent à leur Gouvernement la forme 
qu’il a aujourd’hui. Avant cette trêve, 
le nombre des Députés étoit fi grand , 
que l’alfemblée des Etats-Généraux mon- 
toit quelquefois à trois cens perfonnes: 
le Confeil d’Etat la convoquoit, lorfqu il 
le jugeoit à propos.L’ Ambalfadeur d’An- 

f lererre y avoit féance,à caufe des Villes 
e la Brille , de Fleflingue & de Rame- 
quin j cédées à la Reine Elifabeth , pour 
nantilfement des fommes qu’elle avoit 
prêtées aux Provinces-Unies. Le Prince 
Maurice de Na(fau,qui étoit alors le Chef 
de cette République , ayant reconnu le 
préjudice qu’elle recevoir , de ce que 
i-~ par 
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|>ar ce moyen les Anglois avoient con- 
noiflànce de fes affaires les plus feçrettes , 
acquitta ces femmes , & ayant retiré les 
Places engagées, il ferma l’entrée de cette 
affemblée à lAmbafladeur de Jacques I . 
fuccefleur d’Elifabeth. 

Ce fut le même Prince Maurice qui 
diminua le nombre des Députés qui en- 
troient aux Etats , parce que leur grande 
multitude retardoit les réfolutions , St 
qu’elle mettoit quelquefois de la divifion 
entre les Provinces. Il réduifit cette 
affemblée à un nombre très-modique ; 
enforte qu il n’excéde gueres celui de 
trente perfonnes. Toute l’autorité de la 
République réfide en ce Corps , & en 
deux autres , qui font le Confeil- d’Etat 
& la Chambre des Comptes. 

Le nombre des Membres des Etats- 
Généraux n’eft pas entièrement fixé ; 
chaque Province peut envoyer tel nom- 
brç de Députés qu’elle juge à propos. 
Cependant comme on ne compte pas les 
$oms des perfonnes , mais des Provinces , 
& que tous les Députés d’une même 
Province en quelque nombre qu’ils foient, 
ne font qu’une voix , cette inégalité ne 
met aucune différence entre elles. Les 
Provinces donnent cette Commiflîon aux 
uns pour un an , aux autres pour plu- 
■> fieur§ 
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* fteurs années , & à quelques-uns à perpé»} 
,An. 1666. tuité. Les Provinces de Hollande en- 
voyant aux Etats , un Gentilhomme 
qu’on ne change jamais , des Députés 
qu’on choifit dans les huit principales 
Villeâ , un Député qu’on prend dans la 
Nort-Hollande , avec deux perfonnes 

Î u’on tire du Confeil Provincial , & le 
'enfionnaire : chaque Province préfide 
(à femaine , en la perfonne des plus con- 
fidérables de fes Députés* C’eft dans 
, cette aflfemblée qu’on donne Audience 
aux Minières étrangers , & qu’on décide 
toutes les affaires importantes à la plura- 
lité des voix. S’il s’agit néanmoins de 
paix , de guerre , d’alliance étrangère , 
ou de levée d’argent , il faut que toutes 
les Provinces foient d’accord ; une feule 
pouvant empêcher qu’on ne prenne au- 
cune réfolution fur la matière propofée. 
-Aufîi chaque Député eft-il obligé d’eil 
donner avis à fa Province, & d’attendre 
fes ordres. 

Le Confeil d’Etat eft compofé des 
Députés de toutes les Provinces , mais 
d’une maniéré différente ; le nombre en 
eft toujours réglé. La Gueldre en en- 
voyé deux ; la Hollande trois ; la Zélan- 
de & la Province d’Utrecht deux cha- 
cune , la Frife, O^eriffel & Groningue, 
t ‘i chacune 
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fcü XVI t SlËCtE. I Tf 
fcbacune un : ce qui fait en tout douze - 
personnes. Chaque Député y a là voix , An. i66» t 
& ils préfident alternativement. C’eft le 
Confeil qui fait exécuter les réfolutions 
qu’on prend dans les Etats-Généraux , 

& qui propofe les moyens qu’il croit les ' 
plus faciles. Il a loin du payement des 
Milices , des Fortifications & des Con- 

P** j Ut ^ ons c î u> ^ ^" aut kver fur les ennemis» 

Il donne des Paflfeports , & pourvoit au 
gouvernement des Places conquifes. Ce 
Confeil, à la fin de chaque année, drefle 
un état des depenfes de l’année luivante , 

& le Réglement fe fait avec une cer- 
taine proportion. La Hollande feule 
donne les deux cinquièmes , & les trois 
autres cinquièmes font répartis entre les 
autres Provinces , fuivant leurrichelfe & 
leur étendue ( a ). 

La Chambre des Comptes a été éta- 
blie pour foulager le Confeil , pour voir 
& examiner les comptes des revenus de 
l’Etat , pour les contrôler , & pour en- 
voyer les ordres du Confeil d’Etat , & 
ceux des Députés des Finances. Cette 
Chambre eft compofée de deux Dépu- 
tés de chaque Province , qu’on change 

(a) Il s eft fait depuis le teins , dont parlent 
ces Mémoires, quelque changement dans cet- 
$ adpûniiïratio^. 

‘ tous 
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— ■ tous les trois ans. Outre ces affemblées ; 
Au . 1660. il y a encore le Confeil de l’Amirauté, 

? [ui pourvoit à l'équipement des Flottes, 
ùivant les ordres du Confeil , qui difpo- 
fe de toutes les affaires de la Marine , & 

• qui reçoit & diftribue tout l’argent defti- 
né à cet objet. Cette affemblée eft divi- 
fée en cinq Corps , & il y en a trois en 
Hollande ; le premier à Amfterdam , le 
fécond à Roterdam , & le troifiéme à 
Harlem : les deux autres font à Mid- 
delbourg en Zelande , &. à Harlingue 
dans la Frife. Chacune de ces Amirau- 
tés eft compofée de fept Députés , dont 
quatre doivent être de la même Provin- 
ce où elle eft établie , &. trois font tirés 
des autres Provinces. L’Amiral , & en 
fon abfence, le Vice- Amiral, prend place 
dans cette affemblée , & il y préfide tou- 
jours. 

Quoique Guillaume I. Prince d’Oran- 
ge , & fes fucceffeurs , ayent toujours eu 
le commandement de* toutes les forces de 
Terre & de Mer , depuis que lçs Provin- 
ces -Unies fe font fouftraites â l’obéif- 
fance de Philippe II. Roi d’Efpagne , les 
Etats néanmoins fe font réfervés tous les 
droits de Souveraineté , dont ils jouif- 
fent. Ils ont feuls le pouvoir de faire la 
jsaix & la guerre , de conclure des al- 
liances 
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lianees , Je lever des impofitions , & de ■ ■ ■■ i«i 

faire battre monnoye. An» 

Guillaume IL mari de la Princeflfe 
Royale -, étoit mort fort jeune en 1 6 y é>, 

& n’avoit laififé qu’un fils pofthume , qui 
n’étoit alors âgé que de quinze ans (a). 

Cette Cour n’avoit rien de fuperbe , 
parce qu’il y a peu de nobleflfe en Hollan- 
ae , & que les membres des Etats , quoi- 
que fort riches , font fort fimples dans 
leurs habits & dans leurs meubles. Les 
perfonnes les plus confidérables qu’il y 
eut alors étoient l’Amiral Ruiter , un des 
meilleurs hommes de mer de l'Europe ; } 

Jean de With , Penfionnaire de Hollan- 
de , Corneille de With , fon frere , & le 
Général de With , qui entendoit parfai- 
tement la guerre ; le fçavant Grotius 
également verfé dans la politique dedans 
la Jurifprudence , & Conrard Van-Beu* 
ninghen. Ce dernier qui avoit été Am- 
bafifadeur en Suede en l’année j6yi , & 
en Dannemarcken 1 tfyy, & qui fut de- 
puis envoyé pour traiter la paix entre 
le Roi de Suede & la Ville de Breme , 
létoit fort eftimé du Roi d’Angleterre. 

Ce Prince étoit logé dans le Palais 
avec la Princeflfe Royale fa foeur , lorf-. 

(a) Guillaume III, depuis Roi d’Angleterre» 

- ïme U, • I que 
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que j’allai lui rendre mes refpeéls. Tl me 
4 Aii, i6éo.p arut for t difpofé à entretenir une bonne 
correfpondance avec Sa Majefté Très- 
Chrétienne , & j’en donnai fur le champ 
avis au Cardinal Mazarin. Le Roi d’An- 
gleterre étoit né dans le Palais de S. Ja- 
mes le 2p May 1630 , & avoit été 
baptifé le 21 Juin fuivant par l’Evêque 
de Londres. Il avoit eu pour Parains 
Louis XIII. Roi de France , & Fré- 
déric V. Elcéleur Palatin , qui portoit 
alors le titre de Roi de Boheme , repré- 
fentés par le Duc de Richemont , & par 
le Marquis d’Hamilton,qui le nommèrent 
Charles, comme Ton pere. LaDucheflfe 
. de Richemont le tint aufîî fur les Fonds 

pour Marie de Medicis,veuve d’Henri IV, 
Douairière de France, &: fa Grande mere. 
iTel eft Jufage d’Angleterre , de don- 
ner aux garçons deux Parains avec une 
feule Maraine , & aux filles deux marai- 
nes &: un. feul parain. Ce Prince reçut 
l’Ordre de la Jarretière dès le jour delà 
nailfance , &: il fut en même-tems déclaré 
Prince de Galles , & Comte de Chefter; 
appanages dont fes Officiers commen- 
cèrent dès-lors à recevoir les revenus. 
A l’âge de huit ans , on lui donna pour 
Gouverneur le Comte de Newcaftle 
. qui 


»tr fcvti Siècle. 

*qui fut fait Marquis -, & enfuite Duc. ■ - » ~ m * 

Le Doyen de Churchill fut fon Précep- An* i66o t 
teur ï il obtint d’abord l’Evêché de Sa- 
liftwy, & quelque- tems après celui de 
Winchefter. Le Roi d’Angleterre eut 
outre cela plufieurs maîtres pour les Lan- 

Ç ues, principalement pour la Françoife^ 

1 avoit douze ans , lorfque les guerres 
civiles commencèrent , & il fe trouva 
avec le Roi fon pere à la bataille d’Edge- 
hill j où il donna les premières mar* 
ques de fa valeur. Il demeura enfuite 
quelque-tems à Oxfort , fous la conduite 
du Marquis de Herford. Deux ans après * 
il fignala encore fon courage contre les 
Rebelles , dans les Provinces Occiden- 
tales d’Angleterre , pendant quon négo- 
cioit fon mariage avec Jeanne, fille aînée 
du Roi de Portugal * qui mourut avant 
la conclufion du traité. 

Lorfque les affaires de Charles I. com- 
mencèrent à aller en décadence , on fit 
paffer le jeune Prince dans Pille de Gér-' 
ley. Après quelque féjour dans cette 
Ifle , la Reine fa mere ayant témoigné 
beaucoup d’envie de le voir , on 1 en- 
voya à la Cour de F rance , qui étoit alors 
à S. Germain-en-Laye. Lorfque Ion pere 
fe fut retiré dans 1 ïfle de Wick , il fit 
ï©us fes efforts pour le tirer des mains de 
• I ij fes 
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fes ennemis ; mais cette entreprife fie lu! 

An. 1660, rétxfllt pas. 

Après la mort de fon pere, il fut décla- 
ré Roi d’Ecofle , & couronné dans l’Ab- 
baye de Schoone en i< 5 yi : il étoit alors 
âgé de 20 ans. Après la perte de la ba- 
taille qu’il hafarda malheureufement le 
1 3 Septembre 1651, il fut errant pen- 
dant fix femaines , traverfant tantôt à 
pied , tantôt à cheval , des forêts & des 
aéferts. Il demeura même caché dans le 
tronc d’un arbre pendant plufieurs heu- 
res , pour fe dérober à la pourfuite de 
fes ennemis. Enfin il s’embarqua dans la 
Province de Frife , & aborda heureufe- 
, ment en Normandie. Il arriva à S. Ger- 
main pendant les dernieres guerres de 
Paris , & il contribua beaucoup à l’ac- 
commodement des Princes. Lorfqüe la 
France fut obligée de faire une Ligue 
avec Cromwel, contre l’Efpagne, il pafla 
d’abord en Allemagne , de-la aux Pays- 
Bas , & puis à Madrid , où il relia jufc^u’à * 
la paix des Pyrénées. Il fe trouva à la 
conférence de rifle des Faifans , & folli- 
cita les Miniflres des deux Couronnes à 
joindre leurs forces pour fon rétablifle- 
ment. Ils y étoient alfez portés l’un 8 c 
l’autre ; mais les deux Royaumes avoient 
également befpin de repos , après une lî 
j . longue 
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longue guerre : c’eft ce qu’ils lui repré- - 
ièntérent , & ils lui firent goûter leurs 1 
raifons. 

Lorfque Charles II , alors âgé d’envi- 
ron 30 ans , eut appris les résolutions 
qui avoientété prifesen Angleterre pour 
fon rétabliffement , il fe rendit à Breda , 
où. il fut complimenté de la part des 
Etats-Généraux. Il en partit le 1 3 Mai, 
accompagné de la Reine fa mere , des 
Ducs d’Yorck & de Gloceft re/es freres, 
& du jeune Prince d’Orange , & il fe 
rendit à la Haye. 

Peu de jours après mon arrivée à la 
Haye , les Députés du Parlement d’An- 
gleterre y vinrent pour s’acquitter de 
leur Commiffion. Ils apportèrent au Roi 
les cinquante mille livres flerlings qui 
lui avoient été accordée.s , & deux mille 
livres pour les Princes fes freres : ils le 
fuppliérent enfuite de paffer prompte-; 
ment en Angleterre , & ils lui dirent 

Î u’ils avoient ordre de l’y accompagner. 
,es Ambalfadeurs des Têtes couronnées 
qui réfidoient alors à la Haye , lui firent 
demander audience , pour le complimen- 
ter fur fon rétabliffement. Il fit d’abord 
quelque difficulté de recevoir leurs civi- 
lités , parce qu’ils n’avoient pas des Let- 
tres de créance pour lui. Cependant il 

ï“j * 
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1 ' * y confentit par l’avis des Députés d’An- 

An. 1 660 , gleterre , & fur ce qu’on lui repréfenta 
que n’ayant pas encore pris poffeflion de 
la Couronne , & les Minières ayant été 
reconnus pour Ambalfadeurs par les 
Etats-Généraux , il pouvoir les admet- 
tre à fon audience , fans faire aucun tort 
à fa dignité. M. de Thou , Ambaffadeur 
de Sa Majefté Très-Chrétienne , alla le 
premier le complimenter , & il en fut 
très-bien reçû. 

Le Roi d’Angleterre , après avoir 
reçu les complimens de tous les Miniftres 
étrangers, qui étoient à la Haye , donna 
audience publique aux Députes du Par- 
lement, pour leur faire plus d’honneur. 
Ce Prince employa le refte du féjour 
qu’il fit en Hollande, à régler avec ces 
Députés les affaires générales du Royau- 
nie , & la forme de fon voyage. Il con- 
férait pour cet effet avec eux le matin 
& le foir. Lorfque tout fut prêt pour le 
départ de Sa Majefté Britannique , elle 
monta en caroffe : les Etats en fournirent 
trente avec quarante chariots , pour por- 
ter ceux de fa fuite & les équipages , 
jufqu’au lieu de l’embarquement. Le Duc 
d’ Y orck prit les devans, accompagné des • 
Ducs de Brunfwick & de Lunebourg , 
& de quantité de Seigneurs Angbis & 
T 1 1 Hollandois > 
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Hollandois, pour aller àScheveling faire — — — - 
prêter aux Gens de mer les fer mens de A"* 
fidélité, en qualité d’Amiral d'Angle- 
terre , Charge dont il avoit été pourvu! 
par le Roi ion frere- Les Etats accom- 
pagnèrent Sa Majefté Britannique juf- 
qu’à Scheveling , où elle fût faluée par 
l’artillerie qu’on avoit rangée le long du 
rivage , & par plufieurs décharges de 
la moufqueterie des Milices. Le Roi prit 
congé des Etats fur le port , & fut con- 
duit jufqu’au vaifleau Amiral de fa Flot- 
te , par le Prince d’Orange , la Reine 
de Boheme , & les Princes de Lune- 
bourg. Tous les navires le faluerent par 
plufieurs décharges de leur canon , de 
forte qu’on ne vit pendant plufieurs heu- 
res , que feu & fumée. On entendit de 
tous côtés des cris de Vive, le Roi , fe 
mêler aux fanfares des trompettes & au 
bruit des tambours ; ce qui dura pendant 
vingt-quatre heures , c’eft-à-dire, depuis 
l’embarquement jufqu’au débarquement. 

Le Roi aborda à Douvres le 4 Juin 
1660 , &c defcendit à cette Rade , où il 
fut reçu par le Générai Monck , qui fe 
mit d’abord à genoux. Ce Prince le re- 
leva , & l’appella fon pere. Après une 
conférence particulière d’une demie heu- 
re , le Roi fe mit fous un Dais tendu fur 

Iiv le 
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' f le bord de la mer : les Ducs d’Yorck 8 i 
An. 1660. de Glocefter s’y placèrent aufii,& ils 
reçurent-là les refpeéfs de toute la No- 
blefle. Je fus témoin de toutes ces cho- 
fes, parce que j’avois repaffé fur la Flot- 
te en Angleterre. Le Roi monta enfuite 
dans fon carolfe,oiiilfit entrer le Général 
Monck, Il trouva fur le chemin de Can- 
torberi quelques vieux Régimens , avec 
les Compagnies de la Nobleflfe , qui fe 
mirenj en bataille. Sa Majellé monta à 
- cheval, & fit fon entrée à leur tête. Pen- 
dant le féjour qu’elle y fit , elle donna à 
Monck l’ordre de la Jarretière, qui, pour 
lui faire plus d’honneur , lui fut attaché 
parles Ducsd’Yorck & de Glocefter. Le 
Duc de Southampton reçut aulfi le mê- 
me Ordre, mais avec cette différence , 
que la Jarretière lui fut mife par un Hé- 
raut feulement. 

Le jour de l’entrée du Roi à Londres 
ayant été marqué, on s’y prépara avec 
beaucoup de foin. La Noblelfe qui de- 
voir aller au-devant de Sa Majellé, fut 
divifée en quatre quadrilles : tous les 
Corps de métiers y allèrent chacun félon 
fon rang , & le Roi fut reçu à la porte 
par le Maire & par les Aldermans. 

Il entra à cheval entre les deux Prin- 
ces fes freres 3 & fuivi des Grands Offi- 
ciers 
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cîers de la Cour , au bruit de l’artillerie 
& de la raoufqueterie , & au Ton de divers 
inftrumens de guerre. Le Maire, après 
avoir falué le Roi , fe mit au-devant de 
lui portant Ton épée nue à la main. Tou- 
tes les rues par où Sa Majefté paflfa pour 
aller à Witheal, étoient tapiflees , & les 
balcons étoient ornés de tapis. Les plus 
belles Dames de la Ville fuperbement 
parées, occupoient toutes les fenêtres, 
& tout le chemin étoit rempli d’une foule 
incroyable de peuple, qui n’oublioit rien 
pour témoigner fa joie. 

Le lendemain le Roi reçut les com- 
plimens des Miniftres étrangers , & ceux 
des Députés des Villes , Communautés, 
Universités , & autres Compagnies du 
Royaume. Ce Prince me témoigna qu’il 
ne feroit pas bien aife de voir M. de 
Bourdeaux , parce qu’il avoit négocié 
l’alliance de la France avec Cromwel. 
J’en donnai avis au Cardinal Mazarin qui 
le rappella , & envoya à fa place le Mar- 
quis de Ruvigni. Celui-ci , fous prétexte 
de complimenter Sa Majefté Britanni- 
que fur fon rétabliflement , fut chargé 
de toutes les affaires qu’il y avoit à né- 
gocier dans cette Cour. 

- La première aélion que fit le nou-, 
yeau Roi , fut d’ordonner le rétabliflè- 

ment 
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ment des Statues de Ton pere, qui avoient 

i66o.£ t é brifées pendant les troubles , princi- 
palement de celle de la Bonté , au-deffous 
de laquelle il fit mettre cette Infcrip- 
tion : Carolus primas, Monarcharum Ma- 
gna Britannia fecundus , Francia. &* Hy - 
ber nia Rex , Martyr ai cælum mijjus pe- 
ne-ultimo die J an. anno 1 648. 

On érigea auflî une Statue au nouveau 
Roi; il étoit repréfenté tenant un Sceptre 
d’une main, & un Globe de l’autre, avec 
cette Infcription : Obhvioni,Carolus fecun- 
dus, Monarcharum Magna Britanma ter- 
tius, Francia & Hy ber ni a Rex , atatis fue 
anno trigefimo , Regni duodecimo , Reflau - 
rationis primo, 1660. 

Audi- tôt qu’il fut couronné , ce qui 
fe fit avec beaucoup de pompe & de 
grandes acclamations, il rétablit le Con- 
feil d’Etat , qu’il compotâ de perfonnes 
choifies. Il remplit les places qui étoient 
vacantes dans l’Ordre de la Jarretière, 
& récompenfa par cette diftinélion, ceux 
qui l’avoient bien fervi. Il créa quantité 
de Ducs , de Marquis , de Comtes , de 
Vicomtes , de Barons & de Baronnets. - 
Il augmenta le nombre des Villes & des • 
Communautés , qui avoient droit d’en- 
voyer des Députés au Parlement. Il ré- 
tablit tous les Tribunaux de Jufiice, & 

confirma 
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confirma les Privilèges accordés aux Ma- 1 

giffrats. An, 1660, 

' On lui remontra , qu’il devoir don- 
ner des bornes à l’autorité du Parlement, 

& en créer un nouveau qui dépendît en- 
tièrement de lui , l’ancien s’étant rendu 
indigne de Tes privilèges par fa révolte , 

& en trempant les maiils dans le fang de 

fon Prince- Le Roi répondit que la Mai- 

fon de Stuart avoir reçu la Couronne 

d’Angleterre , à la charge de maintenir 

les Loix du pays , & qu’il fe croyoit 

obligé de tenir les engagemens où fes x 

préaécelfeurs étoient entrés. Il ajouta , 

que Cromwel avoit aboli les Loix pour 

regner tyranniquement , & qu’il vouloir 

les rétablir, pour faire voir la différence 

qu’il y a entre un Tyran & un légitime 

Souverain. 

On commença le 15) O&obre à ins- 
truire le procès de ceux qui avoient ligné 
la condamnation du feu Roi , & il y en 
eut dix condamnés à mort ; fçavoir , 

Thomas Harrifon $ Adrien Scroop ; j 
Thomas Scot ; Jean Carew ; Grégoire 
• Clement ; Jean Jones ; Jean Cook ; 

Hugue Speters ; Guillaume Aker, & le 
Colonel Axel. On remarque une chofe 
allez extraordinaire ae Scot : il étoit 
tellement entêté de la paffion de mettre 

fa 
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fa patrie en République , qu’il avoït or* 

• donné par fon teftament , que lorfqu’il 
feroit mort , on gravât fur fon tombeau , 
au lieu d’épitaphe , la Sentence rendue 
contre le Roi. 

Harrifon fut exécuté le premier jour, 
parce qu’il avoit figné le premier le Juge- 
ment prononcé côntre le Roi : il fut traîné 
vif fur. une claye depuis Ne wgate, qui eft 
la prifon ordinaire , jufqu’à la place de 
Charingratz , qui fait partie de la place 
de la grande rue où le Roi avoit eu la 
tête tranchée. Harrifon fut pendu en 
cet endroit ; après quoi on lui ouvrit 
l’eftomach , & on en tira le coeur & les 
entrailles , qui furent brûlées. On lui 
coupa enfuite la tête qui fut portée fur 
le pont , & fon corps fut mis en quatre 
quartiers. Les autres furent traités de la 
même maniéré, à l’exception du Colo- 
nel Axel , qui fut feulement pendu , & 
dont les héritiers obtinrent la permiflîon 
de l’enterrer fecrettement. Le Corps de 
Cromwel fut déterré par la main du bou- 
reau , & brûlé dans la place publique , 
après qu’on en eut féparé la tête qui fut* 
attachée à un poteau fur le pont. Le Roi 
pardonna à fa femme & à fes enfans , & 
il reçut même allez bien Richard. Il lui 
enjoignit néanmoins de demeurer à la 

campagne , 
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feampagne , & de venir rarement à la ■ ■■■■— — * 
Cour. On condamna enfuite tous les au- An . 16604 
très Juges du feu Roi , & on leur pro- 
nonça leur Sentence dans la prifon ; mais 
l’exécution en fut fufpendue , fans qu’on 
en ait pu fç avoir la caufe. 

Le Prince Robert, coufin germain 
du Roi d’Angleterre , & la Princelfe 
d’Orange fa fœur , vinrent à Londres , 
pour prendre part à la joie publique , & 
ils furent reçus de Sa Majefté avec de 
grandes marques d’affeétion. Quoique la 
Reine d’Angleterre eût une grande im- 
patience de revoir le Roi fon fils , & les 
autres Princes fes enfans, dont elle étoic 
féparée depuis quatre ans , elle fut obli- 
gée de différer fon départ de quelques 
jours , pour recevoir les vifites ae toutes 
les perfonnes confidérables de la Cour de 
France, qui venoient fe réjouir avec elle 
de cet heureux changement. Elle fortit 
de Paris le 30 Oélobre , & arriva à Ca- 
lais le 7 de Novembre. Elle s’embarqua 
fur une Efcadre que le Roi fon fils lui 
avoit envoyée : elle arriva le mêmeiour 
à Douvres , & elle y trouva les Ducs 
d’Yorck & de Glocefter. Le Roi lui-; 
même y vint enfuite pour la recevoir , & 
il la mena à Londres, où elle fut reçue 
§ycc beaucoup de pompe régalée de 

toute* 

" ' ■ fc 
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* "" ■ toutes fortes de divertilfemens. La joîé 
An. 1660. de la Cour fut troublée par la mort du 
Duc de Glocefter , qui fut attaqué d’une 
maladie violente & emporté en peu de 
jours. . 

Le Roi peu de tems après fon féta- 
blilfement , donna des marques de la 
bonté de fon naturel , ennemi des vio- 
lences. Un Gentilhomme Anglois qui 
a voit été Rélident à Venife , étant re- 
venu à Londres pour prendre de nouvel- 
les Inftruélions & de nouveaux ordres, 
demanda au Roi une audience particu- 
lière. Cette audience lui ayant été accor- 
dée , il préfenta à Charles II. une cadette 
remplie de poifons , les uns plus lents , 
les autres plus fubtils , comme un moyen 
de fe défaire de toutes les perfonnes fuf* 

f eéles , ainfi qu’on le pratiquoit alors en 
talie. Le Roi furpris d’une fi. étrange 
propofition, & le regardant avec des 
yeux remplis de colere , lui dit : * rem* 
» porte au Pays d’où tu viens, ce funefte 
» préfenr ; je ne veux pas que la poftérité 
» me puilTe reprocher , qu’un fi perni- 
* cieux ufage le foit introduit fous mon 
» Régné , en Angleterre. Si tu ne forts 
» promptement de mes Etats , je te ferai 
» punir fuivant la rigueur des Loix «. . 
Ce Prince, quoiqu’il aimât la dépen- 
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fe , & qu’il donnât beaucoup à fes plai- — 
firs , n’avoit pas l’ame intéreflee : on peut An. 
en juger par la réponfe qu’il fit au Gou- 
verneur d’une Place. Ce Gouverneur 
avoit volé en fix ans de tems deux cens 
mille livres fterlings , & en quittant fon 
Gouvernement, il en vint rapporter au 
Roi la moitié , en le priant de lui par- 
donner , s’il ne pouvoit lui rendre toute 
la fomme entière. » Il y a peu de Sujets , 
lui dit Charles II , » qui confervent leurs 
» mains bien nettes , quand ils manient 
» les Finances de leur maître ; mais il en 
» eft encore moins , cpii après en avoir 
» appliqué une partie a leur ufage, ayent 
» le courage d’avouer leur faute , & de 
» rendre ce qu’ils ont pris. Votre aélion 
» eft trop belle pour demeurer fans ré- 
» compenfe : je vous continue dans 
» votre Gouvernement , afin de vous 
» donner le moyen de me fervir mieux à 
» l’avenir 

Ce Prince avoit foin de remplir les 
Charges 8c les Bénéfices de perfonnes 
de mérite ; il trouvoit bon qu’on l’aver- 
tît, quand il s’étoit trompé dans fon choix. 

Un jour ayant nommé à une Cure , qui 
dépendoit de l’Archevêché de Cantor- 
beri , une perfonne de mauvaife vie , le 
fréiat lui refufa fon attache , & dit au 
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' Roi, qu’il ne pouvoit pas la lui donner eti 

An. conscience ; mais qu’il le feroit cepen- 
dant , li Sa Majefté le lui ordonnoit de 
puiflance abfolue. » Bien loin d’employer 
» ici mon autorité , répondit ce Prince , 
» fi vous aviez fermé les yeux à votre 
» devoir , & que j’en eufle connoiflance , 
» je fçaurois bien y mettre ordre a. 

Comme ce Prince étoit libéral , il .ne 
pouvoit fouffrir les avares : il refufa une 
Charge à un homme qui lui étoit recom- 
mandé par un de lès Favoris , parce qu’il 
avoir ce défaut , & lorfqu’on le prelfa de 
dire la caufe de ce refus : » C’eft , dit-il , 
» qu’il eft intérelfé , & qu’on ne peut tant 
» aimer l’argent , fans être capable de 

* faire toutes fortes de balfelfes pour en 
» avoir *. 

Un Courtifan qu’il aimoit beaucoup, 
lui ayant un jour montré une Bague de 
prix dont un Ambalfadeur étranger lui 
avoit fait préfent , il lui dit avec chagrin : 
» Je vous avois crû jufqu’ici tout à moi ; 
*» mais je ne ferai plus à l’avenir de fonds 

* fur vous , puifque vous avez pris d’au- 
m très engagemens , & reçu des bienfaits 

« t» d’autre que de moi *. 

Il ne faifoit jamais rien fans une mûre 
délibération , & il ne vouloit pas qu’on 
Je prelfât de rendre réponfe. Un jour les 

Affljpaffadeurs 
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Âmbafladeurs d’Efpagne & des Provin- — 1 ' - 

ces-Unies , le follicitoient avec chaleur An » 1 660 ' 
de conclure la Triple-alliafice,il leur ré- 
pondit : 30 Vous avez fait, Meilleurs j 
» votre partie chez vous ; mais il faut 
= aufli que vous me donniez le tems 
» d’examiner , s’il eft de l’intérêt de mon 
» Etat, que je hafarde de me brûler avec 
» vous a. 1 . . ’ 

Charles II. étoit d’une complexion 
tendre Ôc fort galant $ aufli toutes les 
„ Belles de fa Cour firent-elles des entre- 
prifes fur fon cœur. Celles qui eurent le 
plus de part à fa tendrefle , furent Barbe 
de Saint- Villiers , femme de Roger Pul- 
ner , Comte de Caftelmain en Irlande , 

& Françoife-Therefe Stuart , veuve de 
Charles Stuart , Duc de Richemont & ! 

de Lenox. La Marquife de Caftelmain , 

2 ue le Roi fit dans la fuite Duchelfe , 
toit une femme fort agréable : elle 
avoit le tour du vifage rond , les yeux 
noirs , allez fendus &c brillans , le nez 
un peu élevé , les lèvres vermeilles , 

& la bouche petite ; on remar^uoiç 
dans fon air , une certaine vivacité que 
les Angloifes n’ont pas coutume d’avoir* 

Sa gorge étoit pleine & bien taillée , 
fa taille noble & aifée , & elle donnoit 
un tour fi' fin à ce qu’elle difoit., qu’il 
Tom Il ~ K étoit 
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^ ■ étoit aifé de juger qu’elle avoit beaucoup 

An. 1660 , (i’efprit. 

La Duchefle de Richemont étoit une 
blonde , dont tous les traits étoient ré- 
guliers ; pour avoir le plus beau teint du 
monde, il ne lui manquoit que delà viva- 
cité. On ne pouvoit rien trouver à dire à 
fa taille , linon qu’elle étoit trop haute , 
ce qui lui donnoit une action contrainte. 
Quoiqu’elle eût l’abord froid , elle avoit 
beaucoup de douceur , & des maniérés 
engageantes , dont il étoit mal-aifé de fe 
défendre. Elle avoit été élevée en France 
auprès de la Reine d’Angleterre , & elle 
avoit tous les agrémens des Françoifes. 
Cependant fa beauté étoit plus capable 
de donner de l’admiration , que de eau-» 
fer une paflion violente , parce qu’il y 
avoit dans fes yeux beaucoup de lan- 
gueur. 

La jaloufie occupa tellement ces deux 
rivalles , qu’elles ne pûrent s’appliquer à 
leur fortune ou à celle de leurs amis : 
il eft vrai qu'elles avoient fi peu de pou- 
voir fur l’efprit du Roi , qu’elles ne poit- 
voient fe nuire auprès de lui , même dans 
les chofes qui ne regardaient que la ga- 
lanterie. La Marquile de Caftelmain écla- 
ta jufqu’à fe retirer ; mais ayant éprou- 
vé que fon dépit ne feryoit qu’à fortifier 
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le penchant du Roi pour la Ducheffe de — — 
Richemont , l’envie lui prit de fe faire An* l * 6i 0 * 
Catholique , & de renoncer pour tou-, 
jours à la galanterie. En faifant abjura- 
tion , elle promit de ne plus voir le Roi ; 
mais comme les fermens prononcés con- 
tre lepenchant de notre cœur , n’ont pas 
un effet bien durable , elle revint à la 
Cour. Quoique le Roi l’en eut éloignée 
d’une maniéré affefc rude , cette querelle 
ne feryit qu’à refferrer davantage les 
nœuds de leur engagement. 

Le mariage que le Duc d’Yorck a voit 
contrarié en fecret avec Mademoifelle 
Hyde , fille du Comte de Clarendon 
Chancelier d’Angleterre , fut découvert 
dans ce tems - là , & fit beaucoup de 
bruit à la Cour. Edoüard Hyde , pere 
de la Ducheffe étoit dune ancienne & 
noble maifon. Dès fa jeuneffe il s’étoit 
fort appliqué à l’étude , & principale- 
ment à celle des Loix , forte qu’il 
étoit devenu un des plus grands Jurik 
confiâtes du Royaume. Pendant les trou- 
bles , il avoit fouvent employé fon élo- 

Î uence à fe conferverl’efprit du feu Roi. 

1 avoit fuivi la fortune ae fon fils , & 
l’ avoit accompagné dans les Pays-Bas : 
il ne l’avoit pas abandonné depuis , de* il 

Kij avoir 
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» avoit compofé plufieurs Manifeftes pbïâ; 

ÏU. 1660 . 1 % défenfe de Sa Majefté. 

La Reine d’Angleterre , qui avoit eu 
envie de marier le Duc d’ Yorck avec une 
Princefle Catholique , fut extrêmement 
fâchée d’apprendre qu’il eû: époufé une 
Proteftante. Elle s’en retourna en Fran- 
ce , parce que le peuple de Londres n’a- 
voit pas vû de bon œil les honneurs que 
la Noblefle lui avoit rendus , & que d’ail- 
leurs on parloit déjà du mariage de la 
Princefle Henriette fa fille , avec Mon- 
fieur, frere unique du Roi de France. 
Elle obtint donc du Roi fon fils la per- 
miflion de fe retirer , & elle partit au 
mois d’ Avril 1661. Peu de tems après 
qu’elle fut arrivée à la Cour de France , 
le mariage de Monfieur,avec la Princefle 
d’Angleterre, fe fit. 

Le premier foin du Roi de la Grande 
Bretagne , fut d’abbatre leparri des Pres- 
bytériens, aui avoit maintenu Cromwel. 
Il leur ôta les bénéfices que le Proteéleur 
leur avoit conférés. Il difpofa de l’Arche- 
vêché de Cantorbery , de celui d’ Yorck, 
& de 24 Evêchés. Il donna entr’autres , 
l’Evêché de Londres à Gilbert Schetin, 
& fit confirmer cette nomination par un 
aéte du Parlement. 

Le 
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-Le Roi eflaya de prévenir par fà pru- * r ‘ ^ 
dence , la querelle qui furvint à Londres An. ï6éI « 
pour le Pas entre les Ambafladeurs de 
France 8 c d’Efpagne. Dès le mois de 
Novembre 1 660, le Roi Très-Chrétien 
avoit nommé le Marquis d’Eftrades , Ton 
A mbafladeur ordinaire à la CourBritan-* 
nique ; mais ce Miniftre n’arriva à Lon- 
dres que le 1 8 Juillet de l année fuivan- 
te. Il y entra fans aucune cérémonie , ce 
qu’il fit à caufe du peu d’équipage & du 
petit train qu’il avoit amené. Le Samedi 
30 du même mois , Côrnaro & Morofi- 
ni , Ambafladeurs de la République de 
Venife , firent leur entrée publique , 8c 
la veille notifièrent leur arrivée au Mar- 
quis d’Eftrades, au Marquis de Vatte- 
viilè , Ambafladeur d’Efpagne , 8 c aux 
Ambafladeurs de Hollande 8 c de Bran- 
debourg. Le Marquis de Vatteville réfo- 
lut d’envoyer fon Carolfe à leur entrée , 

& de difputer le rang à l’Ambafladeur de 
France , ce qu’on n avoit pas encore vû. 

Le Roi d’Angleterre averti decedelfein, 
jugea bien qu’il y auroit dy bruit , 8c 
pour l’empêcher, il envoya un Seigneur 
Angloisàces deux Ambafladeurs, pour 
les prier de ne pas envoyer leurs Equipa- * 
ges à l’entrée des Ambafladeurs Véni- 
tiens. Le Marquis d’Eltrade y confentit, 

' K iij à 
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■ à condition que Vatte ville fe conforme- 
An. r66t, fojt à ce qu’on exigeoit d’eux. L’Am- 
baffadeur d’Efpagne fe voyant par-là 
traité d’égal avec celui de France , ce 
qui étoit dans les circon (lances tout ce 
qu’il pouvoit fouhaiter de plus avanta- 
geux , promit auflî ce qu’on voulut. Sur 
leur parole, oh obligea les Ambaffadeurs 
de Venife de ren voyef chez ces Miniflres, 
pour les prier de ne pas prendre la peine 
de faire trouver leurs Caroffes à leur 
entrée. 

Le Roi Très-Chrétien fut informé de 
ce que fon Ambafladeur avoit fait , & il 
lui témoigna par Lettres , qu’il étoit fort 
mal fatisfait qu’il fe fût laiffé traiter d’é- 
gal avec le Miniftre d’Efpagne , tandis 
que fes Inftruélions portoient précifé- 
ment le contraire. Il lui fut enjoint d’y 
prendre bien garde dans la fuite , & quel- 
que chôfe qu’on pût lui dire , de main- 
tenir en toutes occafions le rang qui lui 
étoit dû , & qui ne lui avoit été jamais 
eontefté. L’arrivée du Comte de Brahé ; 
Ambafladeur de Suede, donna occafion 
âu Comte d’Eftrades de foutenir fa pré- 
ftfanee contre Vatteville. Le Miniftre 
Suédois ayant notifié fon arrivée aux 
Ambaffadeurs de France, d’Elpagne & 
d’Hollande , les deux premiers (e promi- 
rent 
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rent bien d’envoyer leurs Carofles à fon * 

entrée , & de fe.difputer le rang. Aulli- Ah, i 66U 
tôt que le Roi d’Angleterre apprit qu’ils 
étoipnt dans ces difpofitions , il envoya 
prier ces deux Ambafifadeurs de fuivre le 
même expédient qu’ils avoient pris à l’en- 
trée des Ambafladeurs de Venife -, mais 
n’ayant pu rien obtenir d’eux , il fit pu- 
blier des défenfes à tous fes Sujets de 
prendre aucune part dans les querelles 
de ces deux Miniftres. Il tint enfuite 
Confeil , pour fçavoir fi on ne pouvoit 
pas faire venir l’Ambafladeur de Suède 
par eau. Il fut décidé, que, fuivant l’ulà- 
ge pratiqué de tout tems , il feroit mené 
dans des barques julqu’à la Tour, & de- 
là conduit en Carofle ; parce que , fi on 
en ufoit autrement , il fembleroit que ce 
Miniftre feroit incognitè , ce qui ne fe 
pouvoit faire fans offenfer Sa Majefté v 
Suédoife. Le Comte de Brahé de fon 
côté , ayant Içû que les Ambafladeurs de 
France & d’E«pagne faifoient de grands 
préparatifs, pour fe difputer le rang, leur 
envoya PufendorfF fon Secrétaire , pour 
les engager à ne pas envoyer leurs Ca- 
roflfes a fon entrée , & il leur offrit un 
des fiens pour leurs Gentilshommes qui 
iroient enfemble. Le Marquis d’Eftraaes 
avoit des ordres fi précis ae n’entrer en 

& iy aucune 
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aucune concurrence avec Vatreville, qu’il 
' ne pût accepter cette proportion. Le 7 
Octobre , le Comte de Brahé fit fçavoir 
aux autres Mini-fixes , qu’il feroit fon en- 
trée le lendemain. Vatteville manda fur 
le champ ceux dont il devoit fe fervir, 
pour foutenir l’es prétentions par la force, 
& il les exhorta à bien faire , leur pro- 
mettant des récompenfes. Il avoit ren- 
forcé fa maifon de plufieurs Anglois,qui 
dcvoient efcorter fon CarolTe : il traita 
aufiî le meme jour quelques Milords, &, 
le foir il alla fecrettement lui-même re- 
cOnnoître où il pourroit faire placer fon 
Carofle. Enfin un mois avant l’entrée 
du Minifire de Suede , les deux Am- 
bafiadeurs rivaux avoient fait leurs pré- 
paratifs pour cette journée, pavois of- 
fert au Marquis d’Eflrades d’y faire trou- 
ver mes amis .. qui n’auroient pas été en 
petit nombre, par ce que j’avois fait dans 
mes deux voyages beaucoup d habitu- 
des à Londres ; mais il m'en remercia fi 
précifément , qué je réfolus d’être fpecïa- 
teur de l’aélion,fans y prendre part. Auffi- 
tôt que le jour parut, le Duc d’Yorck, 
pour empêcher que les Anglois ne fe 
mêlafient du différend des Ambaffadeurs, 
envoya fa Garde à cheval , & trois Com- 
pagnies de fon Régiment fur les avenues. 
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Le carolfe du Marquis de V atteville arriva ' ^ 

fur les onze heures : fon train étoit com- An. 1661 » 
pofé de plus de foixante perfonnes , tou- 
tes de fa livrée , & de quelques cavaliers. 

Son Carolfe fe plaça auprès de la Tour , 
les gens de pied Penvironnoient , & les 
cavaliers foutenoient les piétons. Le Mar- 
quis de Vatteville avoit fait mettre près 
de la Tour une barque Flamande rem- 
plie de pierres, pour féconder ceux de fes 
gens qui dévoient en jetter fur les Fran- 
çois. La plûpart des autres Caroffés def- 
tinés à la réception de PAmbalfadeur de 
Suede , arrivèrent avant celui du Marquis 
d’Eftrades , qui eut peine à fe mettre en 
rang . Les François qui Paccompagnoient 
environnèrent le Carolfe , & aufli-tôt 
que l’Ambalfadeur de Suede fut monté 
dans le Carolfe du Roi , la querelle com- 
mença. Le Carolfe de PAmbalfadeur de 
France ayant voulu avancer , en fut em- 
pêché par plufieurs coups de moufque- 
tons , qui tuerent d’abord quatre des che- 
vaux qui le tiroient , & blelferent le 
Portillon à mort. Cependant le Carolfe 
de Vatteville avançoit toujours, & de- 
meuroit ferme dans fon rang : les Fran- 
çois repoulfés de la forte devant la Tour, 
abandonnèrent leur Carolfe , qui n’avoit 
plus que deux chevaux , & retournèrent 
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‘ L à la charge , mais inutilement. Il arrivi 

4n« 1661 . encore un accident qui leur nuifit beau- 
coup : les femmes qui étoient dans la 
barque , en jettant des pierres contre les 
François, tuerent un batelier Anglois; 
ce qui émut tellement la populace , cjue 
fi les Gardes du Roi n’euifent empêche le 
défordre , elle fe feroit jettée fur les 
François. Ceux-ci pourtant , quoique 
l’on pût faire , revinrent une troifiéme 
fois à la charge près de la Tour , pour 
empêcher le Caroflfe de Vatteville de fui- 
vre fon rang ; mais cette derniere attaque 
fut pour eux plus malheureufe encore 
que les précédentes. Le fils du Marquis 
d'Eftrades 6c cinquante autres qui étoient 
avec lui , furent extrêmement maltraités, 
& contraints de lâcher le pied. Il demeu- 
ra fur le carreau feize perfonnes , 6c il y 
en eut plus de trente blelfées. 

Le lendemain , fur le rapport fait au 
Roi dans fon Confeil de ce qui s’étoit 
palfé dans cette querelle , il fut réfolu , 
que pour éviter a l’avenir de femblables 
accidens , on feroit fçavoir à tous les 
Minières étrangers réfidens à Londres , 
que Sa Majefté défiroit, qu’aucun d’eux 
n’envoyât plus fes Carottes à l’entrée, ou 
à l’audience d’aucun Ambaffadeur , 6c que 
ceux qui viendroient dans la fuite feroient 

reçus 
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reçus par les feuls Caroflfes du Roi , ainfi 
que par ceux de fes Minières, & des An. 
principaux Seigneurs de la Cour. Par 
cette difpofition , il n’y eut aucun bruit 
à la première audiehde qu’eut le Comte 
de Brahé. 

Le Roi Très- Chrétien ayant appris 
ce qui étoit arrivé à Londres , ordonna 
à l’Archevêque d’Embriin , fon Àmbaffa- 
deur à Madrid , d’efl faite fes plaintes à 
Sa Majefté Catholique, qui étoit alors 
fort malade. Ce Prince promit d’en faire 
faire une réparation convenable , de rap- 
peller Vatteville , de commander à fes 
Ambafladeurs de fie fe trouver à aucune 
fomélion publique aVëc ceux de France, 

& d’en faire faire ufle déclaration publi- 
que par le Marquis de Fuentes, qu’il de- 
voit y envoyer inceflamrriertt pour y ré- 
fider. Cet Ambafladeur fit en effet cette 
Déclaration le 24 Mars 1662, à l’au- 
dience publique qü’il eut dans le grand 
Cabinet du Roi au Louvre , en préfence 
de Monfieur , dû Prince de Condé , du 
Chancelier Seguiër , de tous les Ducs 
& Pairs , & des Miniftres étrangers qui 
fe trouvoient à la Cour de France. 

Le Parlement , dès l’année précéden- 
te , avoit prié lé Roi de fe marier : 

Sa Majefté , en conféquence , chargea 

le 
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r le Comte de Clarendon de lui choifir 

An. 166 i. une femme. On prétend que ce Minifixe 
n’y travailla pas avec tout le zèle qu’il 
témoignoit dans les autres affaires , dans 
l’efpérance que les enfans que le Duc 
d’Yorck auroit de fa fille , fuccéderoient 
à la Couronne. Cependant le Comte 
s’étoit toujours montré fi fage & fi dé- 
fintéreffé , qu’il y a lieu de croire , que 
c’étoit un bruit répandu par fes ennemis 
pour le décréditer. Pendant le féjour que 
le Roi d’Angleterre avoit fait en France , 
le Cardinal Mazarin lui avoit offert d’em- 
ployer toutes les forces du Royaume 
pour fon rétablilfement , s’il vouloit épou- 
ier une de fes nièces ; & depuis le retour 
du Roi à Londres , on lui en avoit encore 
parlé. Mais quoique la nièce du Cardi- 
nal fût une fort belle perfonne , le Roi 
parut fi éloigné de faire cette alliance , 
que le Marquis d’Eftrades , qui lui en 
avoit fait la première ouverture , n’ofa 
plus lui en parler. Le Marquis de Vatte- 
ville de fon côté , fit tout ce qu’il pût 
pour engager ce Prince à époufer l’In- 
fante d’Ei pagne , ou quel qu’autre Prin- 
cefle alliée de la Maifôn d’Autriche : 
mais le Roi d’Angleterre écouta plus fa- 
vorablement D. Francifque de Melo , 
qui lui propofoic de la part du Roi de 

Portugal 
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Portugal , la Princeffe Catherine fa foeur, y— — — 
avec douze cens mille écus pour fa dot , An* l66z * 
la Ville de Tanger en Afrique , & quel- 

Î [ues autres Places d£ns le Brefil. Ce parti 
ut préféré à tous les autres , parce que 
la dot qu’on ofïroit à Sa Majefté Britan- 
• nique , pouvoit extrêmement accommo- 
der fes affaires dans la conjoncture où il 
fe trouvoit. 

Ce dernier mariage ayant été réfolu , 
auffi-tôt que les articles en furent arrê- 
tés , le Roi envoya à l’Infante de Por- 
tugal un préfent de fort belles pierreries. 

Le Comte de Sandwich fut envoyé à 
Lifbonne , avec une Efcadre , pour con- 
duire la Reine en Angleterre , & affifler 
à la bénédiction Nuptiale. Il fut accom- 
pagné dans ce voyage de quantité de 
jeunes Seigneurs , & il foutint par une 
grande depenfe tout l’éclat de fon ca- 
ractère. La Reine s’embarqua au com- 
mencement de May 1662 , & elle arriva 
heureufement à Plimouth , où le Roi 
l’attendoit. Après que l’Evêque de Lon- 
dres eut donné à Leurs Majeftez la bé- 
nédiction Nuptiale , fuivant l’ufage de 
l’Eglife Anglicane , elles allèrent à 
Hamptoncourt , en attendant que tout 
fut prêt pour l’entrée de la Reine. 

£ette entrée fe fit avec beaucoup de 
* magnificence 
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— — ■ ■ magnificence le 20 Août de la mém£ 
A n * l6éi > année, dans des barques richement pa- 
rées. Leurs Majeftez reçurent à Chelfeâ 
les complimens de la Ville, par la bou- 
che de Jean Federic , qui étoit alors 
Maire de Londres. Il étoit accompagné 
de deux Scherifs, Ôc des vingt- quatre . 
Aldermans , tous en robe de cérémonie. 

Le Roi tira un grand avantage de ce 
mariage , non-feulement à caufe de la 
dot , qui lui fut payée argent comptant , 
dans un tems qu’il en avoit grand befoin , 
ne voulant point demander à fes peuples 
de fubfides extraordinaires fi-tot après 
fon rétablilfement , mais encore parce 
que Pacquifition de Tanger le rendit maî- 
tre du Détroit de Gibraltar , & que l’Ide 
de Bombaye près de Goa , qu’on lui 
donna encore , lui ouvrit le commerce 
des Indes Orientales. Il eft vrai que 
Sa Majefté Britannique s’engagea à dé- 
fendre la Couronne de Portugal, contre 
celle d’Efpagne ; mais la paix fut conclue 
fi peu de tems après , que cette ciaufe nç 
l’obligea à aucune dipenlc. Ce Prince, 

Ï iour marquer fon affeéjüon à la Reiflç » 
ui donna quarante mille liyres fleriings 
de rente , pour l’entretien de fa Maifon $ 
quoique par le contrat de mariage , U 
n’y ea eut de ftipulé que trente mille. 

J? 
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7e fus alors chargé d’une négociation 
importante , qui étoit l’achat de Dunker- An * 
que. J’eus plufieurs conférences à ce fu- 
jet avec le Comte de Clarendon , qui 
avoit beaucoup de crédit à la Cour , tant 
pour Ton mérite particulier & Tes fervi- 
ces , qu’à caufe de fon alliance avec le 
Duc d’Yorck : il me promit d’appuyer 
cette propofition dans le Confeil , auflî- 
tôt que le Marquis d’Eftrades en auroit 
fait l’ouverture. En effet il repréfenta 
au Roi , que les garnifons qu’il faudroit 
entretenir dans cette Place & à Tanger , 
l’engageroient à de grandes dépenfes , & 
qu’il feroit fouvent obligé de demander 
à fon Parlement des fecours extraordi- 
naires ; que comme Tanger étoit beau- 
coup plus important pour le commerce , 

Ôc que c’étoit une Ville que la Reine lui 
avoit apportée en dot , il valoit mieux la 
garder. Il convenoitque Dunkerque pou- 
voit donner de grands avantages , puis- 
qu'elle tenoit en jaloufie la France , l'Es- 
pagne , & la Hollande ; mais il ob&rvofo* 
qu’il n’y avoit pas d’apparence que le 
Roi Très- Chrétien , qui commençait de 
regner par lui-même ( le Cardinal Maza* 
rin étant mort depuis quelques mois ) 
laiflkt cette Place entre les mains des An* 
gdois ; qu’il falioit doue la lui vendre ou 
_ fe 
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♦ fe réloudre à foutenir la guerre coritri 

An. 1661. lui. Ces confidérations firent réfoudre le 
Roi d’Angleterre à accepter la propofi- 
tion qui lui avoit été faite par le Mar- 
quis d’Eflrades, de céder Dunkerque à la 
* France , moyennant trois cens mille pif-' 
tôles ; & ce traité fut conclu au grand 
étonnement de toute l’Europe, peu inf- 
truite des fecrets motifs qui avoient dé- 
terminé Sa Majeflé Britannique. 

Le Roi convoqua fon Parlement, pour 
lui donner part de cette vente , & de 
quelques fujets de mécontentement qu’il 
• avoit reçus des Holiandois. La Cham- 
bre des Communes fit grand bruit de ce 
qu’on avoit vendu Dunkerque : elle fit 
défendre au Gouverneur de la Place de 
la remettre à ceux que Sa Majeflé Très- 
Chrétienne avoit envoyés pour en pren- 
dre pofleffion ; mais le Courier trouva 
les François déjà maîtres de la Ville & 
de la Citadelle. 

La Cour d’Angleterre étoit alors di- 
vifée en deux fadions, nées des différends 
furvenûs entre les Comtes de Clarendon 
& de Briflol. Celui-ci qui étoit un Ca- 
det de la maifon de Dighbi , avoit été 
Secrétaire d’Etat fous le Régné de Char- 
les I : il avoit été caufe de la promo-? 
tion de Milord Hyde ? à la Charge de 

Chancelier 
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Chancelier , & il le confidéroit comme 
fa créature , parce qu’il avoit été Ton ^ n * 
domeftique. Depuis que Milord Hyde fe 
fut élevé à cette dignité , il oublia qu’il 
devoit fon élévation au Comte de Brif- 
tol , ce qui caufa leur rnéfintelligence. 

Le Comte de Briftol étoit haut , & fe 
rendoit le tyran de Tes amis : Milord 
Hyde de fon côté ne fongeoit qu’à fa 
fortune, & oublioit aifément les bien- 
faits. Briftol demanda à Milord Hyde 
une chofe , qu’il ne pouvoit lui accorder 
fans trahir les devoirs de fa Charge , & 
ce fût ce qui les brouilla. Ils n’eurent 
cependant aucune occafion de fe faire du 
mal , jufqu’au rétabliflfement du Roi. Le 
Comte de Briftol étoit né dans la Reli- 
gion Proteftante ; mais le mauvais état 
de fes affaires domeftiques l’avoit obligé 
de fe faire Catholique , afin d’obtenir à 
la Cour de France des Bénéfices pour 
fes enfans. Après le rétabiiflement du 
Roi , il fut contraint de quitter là Char- 
ge de Secrétaire d’Etat , parce qu’en An- 
gleterre les Catholiques étoient exclus 
de toutes les Charges. Le Roi qui con- 
fidéroit fes fervices , ne laiffoit pas de lui 
faire pan de tout ce qui fe pafloit dans 
les Confeils : il prenoit fes avis dans les 
{affaires importantes , & lui prêtoit quel- 
Tome IL L quefois 
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quefois l’oreille , quand il lui faifoit dèS 
An, léii, plaintes contre le Chancelier, Briftol ne 
fe contenta pas de ces avantages , &pour 
foutenir fon crédit avec plus d’éclat , il 
s’allia fecrettement avec les relies du 

Ç irti de (£romwel. Harley , Trimer t & 
arlot, qui en étoient les principaux 
chefs , demeuroient chez eux en repos , 
(ans rien entreprendre , fe contentant de 
conferver leurs amis. Cette modération 
ne plut pas à Briftol , qui par des vûes 
d’ambition fe mit à la tête des Catholi- 
ques , & inftnua au Roi d’abolir les loix 
pénales établies contre les Non-confor- 
miftes. 

Le Chancelier avec qui cette réfolu- 
tion n’avoit pas été concertée , fouleva 
contre Briftol toutes les créatures qu’il 
avoit dans le Parlement : il dit dans l’Af- 
femblée plufieurs chofes , pour montrer 
combien la liberté , que Sa Majefté vou- 
loit accorder aux Catholiques , pouvoir 
caufer de troubles dans l’Etat ; & ce Mi- 
niftre foutint fon opinion avec tant de 
force , que le Roi fut contraint d’expli- 
quer fon intention d’une maniéré peu 
convenable à l’autorité Royale. La con- 
duite du Chancelier , mit Sa Majefté. 
dans une extrême colere contre lui ; le 
foir même le Roi lui envoya dire par un 
" • de 
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s3e fes amis , que s’il fe préfentoit jamais 1 " ■* 

devant lui, il s’attireroit les plus violen- An, 1 66 *% 
tes marques de fon indignation. Quoi- 
que le Chancelier ne pût fe maintenir 
fans une proteélion particulière de Sa 
Majefté , il ne laiifa pas de s’oppofer aux 
volontés de fon Maître , qiîi le combloit 
tous les jours de nouveaux bien - faits. 

Tous les Courtifans s’étonnèrent de ce 
que le Comte de Briftol ne s’étoit pas 
fervi de cette conjon&ure , pour accufer 
le Chancelier de haute trahifon. Il eft 


certain que Briftol l’eût perdu , s’il avoît 
fçû fe prévaloir d’une occalion fi favora- 
ble mais il fe piqua d’emporter d’autres 
chofes contre lui dans le Parlement , & 


comme il étoit vain & léger , il fe con- 
tenta de ces avantages. 

Briftol , qui ne pouvoit vivre en re- 
pos , forma de nouveaux defleins. Il avoit 
appris des Miniftresde Cromwel , qu’une 
des plus fortes envies du Prote&eur avant 
fa mort , avoit été de détruire les Hollan- 


dois. Tarlot lui en avoit montré le pro- 
jet , ainfi que les mefures qui avoient été 
prifes pour l’exécution. Sur ces ouver- 
tures , il réfolut de propofer au Roi de 
faire la guerre à cette Republique. Sa Ma- 
jefté , qui craignoit de n’être pas aflifté 
par le Parlement , rejetta d’abord cette 

Lij pro. 
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propofition. Briftol ne s’étoit pas ima'-* 
An. 1661. gine , que le Chancelier pût jamais ren- 
trer dans les bonnes grâces du Roi & 
par cette raifon , il n’a voit pas prévu qu’il 

{ >ût traverfer cette entreprife. Cependant 
e Chancelier avoit trouvé moyen de 
faire fa paix’, par l’entremife de fa fille , 
& du Duc d’Yorck. Lorfqu’il apprit 
que Briftol preffoit la déclaration de la 
guerre contre les Hollandois , il en dé- 
goûta entièrement le Roi , qui n’y étoit 
pas beaucoup porté de lui- même. 

Le Comte de Briftol connut bien d’où 
le coup partoit , & ilréfolutde perdre le 
Chancelier. Pour fatisfaire fa vengeance , 
il propofa deux chefs d’accufation contre 
ce Miniftre : le premier , d’avoir pris de 
l’argent de France pour faciliter la vente 
de Dunkerque j & le fécond, d’avoir 
vendu les Charges de Juftice. Il pouflà 
cette accufation fi loin , que fi le Parle- 
lement n’avoit été caffé quelque -tems 
après , le Chancelier auroit couru rifque 
de la vie. Il étoit même fur le point d’a- 
bandonner la Cour pour fauver fa tête , 
lorfque la convocation d’un nouveau Par- 
lement vint le rafTurer. Le Comte de 
Briftol encouragé par le fuccès qu’avoit 
eu cette première accufation , ajouta de 
nouveaux chefs à ceux qu’il avoit déjà 
j pro-: 
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propofés. Il dit , que le Chancelier avoit M 

été corrompu par la Couronne de Por- Ah, 
tugal , pour porter le Roi à fon mariage 
avec l’Infante, & que cette alliance enga- 
geoit fans aucun fruit l’Angleterre à de 
grandes dépenfes. Il expofa aufli tous les 
artifices dont le Chancelier s’étoit fer- 
vi, pour engager le Duc d’Yorck à épou- 
fer fa fille , pendant qu’il protefloit au 
Roi , qu’il ne contribueroit jamais à ce 
mariage. 

Comme toute la Maifon Royale fe 
trouvoit intéreflfée dans le parti du Chan- 
celier , le Roi défendit à Briftol de pour- 
fuivre cette accufation , & même d’en-; 
trer au Parlement. Ce Comte , au lieu 
d’adoucir Sa Majefté par une entière fou- 
miflion à fes ordres , répondit que le Par- 
lement étoit une affemblée libre , & qu’il 
ne croyoit pas que le Roi en pûtexclurre 
ceux qui avoient droit d’y entrer. Il pro- 
mit néanmoins de s’en abftenir toutes les 
fois que le Roi s’y trouveroit ; mais il 
déclara qu’il ne fouffriroit pas que fes 
ennemis eulfent l’avantage de l’en voir 
éloigné , lorfque Sa Maiefté n’y feroit 

{ >as. Il s’étoit même préparé à foutenir 
a défobéiffance jufqu’au bout , & il ne 
céda , que lorfqu’il apprit que le Duc 
d’Yorck avoit réfolu d’aller au Parle- 

L iij ment 
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■ i ■ ment avec le Prince Robert , fuivi de fit' 
An. ii6i. Compagnie des Gardes , pour lui en dé- 
fendre l’entrée j ce qui l'obligea de fortir 
de Londres. 

Le Chancelier étoit encore fi épou- 
vanté du hafard qu’il avoit couru dans 
le précédent Parlement , qu’il n’ofoit 
croire qu’une fi grande prote&ion fût 
fuffifante , pour le mettre à couvert de 
la brigue des ennemis qu’il avoit dans 
cette Compagnie. Cette crainte fut cau- 
fe qu’il propofa à fon tour la guerre con- 
tre la Hollande , afin de donner de l’oc- 
cupation à cette alfemblée. Ce n’efl: pas 
que dans le fonds il la fouhaitât , & à 
bien confidérer fes intérêts , il n’avoit 
pas dû appuyer cette propofition , parce 
qu’il étoit fiir qu’en donnant le Comman- 
dement de l’armée au Duc d’Yorck , ce 
Prince fur la proteélion duquel il comp- 
toit , feroit obligé de s’éloigner de la 
Cour. Il fçavojt d’ailleurs que le Roi 
aimoit la paix , & que Sa Majefté y in- 
clinoit toujours. Ce fut dans cette pen- 
fée qu’il crut pouvoir propofer la guer- 
re , fans rien faire contre fes intérêts , 
s’imaginant que cette délibération parta- 
geroit l’aflemblée , & qu’eue fe fépare- 
roit fans rien réfoudre. Mais contre fon 
Attente , cette propofition fût enabralfée 

de 
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de tout le monde avec tant de chaleur , " 1 

qu’il ne fût plus en fon pouvoir d’en fuf- ^n. \66ii 
pendre l’execution. 

D’un autre côté , le Comte de Briftol 
voulant faire un dernier effort auprès du 
Roi , lui écrivit , qu’il falloit pour le bien 
de fon fervice , qu’il eût une conven- 
tion particulière avec Sa Majefté. Le 
Prince y confentit , à condition qu’il y 
auroit un témoin de ce qui s’y pafieroit. 

Cet entretien que le Comte avoit tant 
recherché , acheva de le perdre ; il fe 
pofféda fi peu , qu’il s’emporta contre le 
Roi. Ce Prince fouffrit ce manque de 
refpeét avec fa modération ordinaire ; il 
dit feulement au Comte , qu’un difcours 
fi impertinent ne méritoit point de ré- 
ponfe , & qu’il fe gardât bien de fe pré- 
senter jamais à la Cour. Ce Comte reçût 
le même jour un ordre de fortir de Lon- 
dres , & il eût ce furcroît de malheur 
que les ennemis même du Chancelier ne 
plaignirent pas fa difgrace. Ceux qui 
étoient engagés par intérêt , ou par ami- 
tié dans fonparti l’abandonnèrent, même 
en fe réunifiant pour tâcher de perdre le 
Chancellier. Dans la fuite leur cabale 
devint d’autant plus redoutable à ce Mi- 
niftre , qu’elle travaillât à fa ruine fur 
les accusations intentées par le Comte 

L iy de 
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- ■■■■■ — » de Briftol , & qu’elle marquoit moins de 
An. 1 66i. chaleur & d’emportement. Milord Ha- 
rington qui avoit beaucoup de crédit , 
fortifia confidérablement ce parti dans 
lequel il engagea les reftes de la faétion 
de Cromwel. Harington depuis 30 ans 
avoit eu part à toutes les grandes affai- 
res du Royaume: il avoit fuivi tous les 
partis que la fortune avoit favorifés , & 
il avoit eu l’adreffe de s’en retirer, avant 
qu’ils fulfent détruits. Landerdale qui fe 
joignit à eux , donna beaucoup d’in- 
quiétude au parti contraire , tant par fa 
conduite qui étoit fine & impénétrable ; 
que par fes alfiduités auprès du Roi. Le 
Duc de Bouckingham , tout bon Cour- 
tifan qu’il fut , étoit le moins dangereux 
des ennemis du Chancelier.il étoit jeune, 
bien fait de fa perfonne ,& magnifique 
en toute chofe ; mais il étoit tellement 
porté au libertinage , que le défordre de 
fes mœurs avoit palfé dans fon efprit : 
ainfi fon attachement au plaifir rendoit 
tout fon crédit inutile à lui & aux autres. 

Le Chancelier avoit auffi fa cabale : 
le Duc d’Ormond étoit entièrement dans 
fes intérêts , parce que comme il avoit de 
grandes Charges , & qu’il étoit paref- 
feux , il fe repofoit fur ce Miniftre de 
bien des chofes qui regardoient fes em- 
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îplois ; il entra donc dans tous fes fenti- 
mens, pour s’épargner la peine de les çxa- An * ** 
miner. Le Comte de Southampton fui- 
voit le même parti , mais fa vie retirée ,’ 

& l’inégalité de Ton efprit caufée par 
un chagrin naturel , rendoient Ton com- 
merce difficile , de forte qu’il y avoir 
peu de fond à faire fur lui. On pouvoir 
dire la même chofe du Duc d’Albemar- 
le. Quoique fon nom dût être d’un grand 
poids, ce n’étoit plus ce général Monde, 
qui par fon adrefle avoit diffipé tant de 
faélions oppofées au rétabliiïement du 
Roi : il n’étoit plus fenfible à la gloire , 
il ne prenoit plaifir qu’à boire & à fumer, 

& l’avarice ae fa femme qui le gouver* 
noit entièrement, lui faifoit faire fouvent 
de fauffes démarches. 

. Ce dernier parti paroifloit le plus foi- 
ble en nombre & en mérite ; mais la feu- 
le perfonne du Chancelier fervoit d’un 
puiflant contrepoids. Sa Charge , l’habi- 
tude que le Roi avoit depuis long-tems 
de fe fervir de lui , & la qualité de beau- 
pere du Duc çl’Yorck, le rendoient re J 
doutable à fes ennemis. Il efl vrai qu’ou- 
tre la cabale qui s’étoit déclarée ouver- 
tement contre lui , il y avoit encore à la 
Cour d’autres perfonnes qui avoient pour 
lui une haine fecrette, & qui ne per- 

doient 
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Soient aucune occafion de lui nuire : îô 
1 Corçite de Saint- Albans étoit de ce nom- 
bre. Ce Seigneur qui avoit toujours été 
attaché aux intérêts de la Reine mere , 
fçavoit que cette Princefle avoit de l’a- 
verfion pour le Chancelier , parce qu’il 
étoit peu favorable aux Catholiques , & 
parce qu’il avoit rompu les mefures qu’el- 
le avoit prifes pour le mariage du Duc 
d’ Yorck: il étoit entré infenfiblement dans 
les fentimens de fa maîtreffe , mais fon 
humeur paifible l’empêchoit de s’enga- 
ger fort avant dans les intrigues. Le 
Comte de Falmouth étoit à peu près du 
jnême caradére. La grande familiarité 
dont l’honoroit le Prince , pouvoit le 
rendre fort utile aux ennemis du Chan- 
celier ; mais il étoit trop Courtifan pour 
qu’ils puffent entièrement fe fier à lui. 
Ces deux fadions ne perdaient aucune 
occafion de fe nuire ; lorfque l’une vou- 
loitlapaix, l’autre auffi-tôt demandoit 
la guerre. Quoique ces ligues fe fulfent 
formées contre la volonté du Roi , & 
dans les premières années de fon réta- 
bliffement , Sa Majefté fut bien aife de 
les entretenir , pour divifer des Sujets 
puiflarçs & inquiets , & les faire ainfi fer- 
vir de furveillans les uns aux autres. Il 
connoilfoit pr rfaitement leurs intérêts , 
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& les ménageoit avec tant de juftefle j 1 "! 1 
que l’un ne remportoit fur l’autre aucun An, 166U 
avantage qui ne fût balancé par quelque 
mortification. Il les tenoit dans l’équili- 
bre , pour fe mettre en état de ruiner le v 

S arti qui s’éleveroit trop, en appuyant 
e fa prote&ion les forces de l’autre. 
Jemefuisinfenfiblement engagé à don- 


ner un léger crayon des Minières dont fe 
ferveit le Roi d’Angleterre : afin qu’on 
puiffe fe former une idée jufle de cette 
Cour , il eft nécelfaire d’y joindre les 

S ortraits de toutes les perfonnes de -la 
laifon Royale , & des Dames du Palais 
qui ont eu part à toutes les affaires un 
peu importantes. 

ba taille du Roi d’Angleterre étoit Portrait âa 
entre la grande & la médiocre. Quoiqu’il £ Ro*<r An- 
fût propre dans fes habits , & qu’il en gleterrc. 
changeât fouvent , il les portoit ordinai- 
rement fort fimples , & de couleur bru- 
ne. Il vouloit que fa table fût fervie dé- 
licatement pour le fafte , & cependant il 
aimoit mieux les greffes viandes que le 
gibier & les ragoûts , ce qui èontribuoit 
beaucoup à conferver fa fanté. Il fe cou- 
choit de bonne heure, & fe levait matin. 

Il avoit de nombreufes meutes & s’en 
fervoit peu , parce qu’il préféroit la chaf- 
fe à pied , à celle des bêtes fauves. Il 
- ' aimoit 
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aimoit beaucoup la Comédie , & il K 
1 6(z. trouvoit fort utile pour former les moeurs^ 
Il entendoit parfaitement la Marine , & il 
en parloit comme le plus habile Pilote. 
Il prenoit plaifîr à embellir fa Maifon de 
Windfor , & il remarquoit aifément les 
fautes de fes Architeéles. Il fe connoifr 
foit en Peinture , & n’épargnoit rien 
pour fatisfaire fon goût : il faifoit une 
dépenfè extraordinaire en Tableaux , il 
en faifoit acheter par-tout , & fur-tout 
en Italie. Il eut fucceflivement plufieurs 
Maîtreffes: la Ducheffe de Richemont 
n’occupa pas long-tems fon cœur , il lui 
fut ôté par de Caftelmaine , depuis 
Comteffe de Southampton , &c enfin Du- 
cheffe de Cleveland. Il eut pendant quel- 
que-tems de la froideur pour elle , ce 
qui l’obligea de s’abfenter long-tems de 
la Cour , où elle ne revint que pour pren- 
dre polfeflion de la Charge de Dame 
d’honneur de la Reine que le Roi lui 
avoit donnée. M 1Ie de Quervalle , fille de 
qualité de Bretagne , étant paffée en An- 
gleterre a$ec Mademoifelle, eut le bon- 
heur de plaire au Roi , qui la fit d’abord 
Baronne de Perterfield , puis Comteffe 
de Farfam , Ce enfin Ducheffe de Portf- 
raouth. Il aima aufïi Madame Nelguin 
qui pour être de baffe naiffance , & avoir 
. . vendu 
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5fëndu des oranges,avant que d’être con- - 
nue de Sa Majefté, n’en etoit pas moins An. 1661* 
agréable ; elle avoit fur- tout un enjoue- 
ment dont il étoit difficile de fe défen- 
dre , & railloit le plus finement du mon- 
de. 

Catherine de Portugal , Reine d’An- 
gleterre -, fille de Jean IV, Roi de Por- 
tugal , & de Louife de Gufman , nâquit 
à Villaviciofa le 24 Novembre 1638. 

C’étoit une brune fort agréable , qui 
avoit des yeux fins & pleins de feu. Elle 
n’entra jamais dans aucune intrigue , & 
elle mettoit tous fes foins à plaire au Roi 
fon époux. Quoiqu’elle n’ignorât pas fes 
amourettes , elle ne lui en temoignoit ja- 
mais rien. Elle étoit fort zélée pour la 
Religion Catholique , & ne manquoit à 
aucun devoir de piété. Elle foulageoit 
autant qu’elle pouvoit les Prêtres & les 
autres Catholiques perfécutés pour la 
Religion , mais fans donner aucun om- 
brage aux Proteftans. 

Jacques, Duc d’Yordc, depuis Roi 
d’Angleterre, nâquit au Palais de S. Ja- 
mes le 1 3 Oétobre 1633. Après la mort 
de fon pere , il réfolut de fe fauver des 
mains de fes ennemis. Il fe fit un jour 
donner la clef du Parc de S. Jame , fous 
prétexte d’aller à la chaffe , & fut allez 

heureux; 
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i ■■■ heureux pour fe dérober de ceux qui 
An.. i 64 z, lobfervoient. Il fe déguifa enfuite avec 
une perruque noire , & un emplâtre fur 
l’œil. Lorfqu’il fut forti du pays , il mon- 
ta dans un caroflfe qui le porta fur le bord 
de la Tamife. Une Gondole l’y ayant 
reçu , il fe rendit en un lieu où il prit un 
habit de femme » après quoi il entra dahs 
un bateau qui le porta fans obftacle à 
Grenwich. Celui qui le conduifoit re- 
fufa de pafler outre , non-feulemerît à 
caufe du vent contraire qui venait de 
s’élever, mais encore par la crainte de 
favorifer l’évafion de quelque perfonne 
confidérable , & de s’expofer par-là à 
une punition rigoureufe. Malheureufe- 
ment pour le jeune Prince , fon Cordon 
bleu qu’il avoir caché en fe déguifant 
frappa les yeux de ce Marinier , qui com- 
prit d’abord le myftére , & ne douta 
point que ce ne fût le Duc d’Yorck , ce 
qui le rendit encore plus opiniâtre à ne 
pas vouloir aller plus avant. Un Seigneur 
qui accompagnoit le Prince , défefpéré 
de ce retardement , pria le Matelot de 
paflfer promptement la Dame qui étoit 
dans ion bateau , parce qu’elle avoit des 
Affaires très-preflantes. Le Matelot ré- 
pondit alfez brufquement, qu’il falloir 
que cette Dame eût des privilèges bien 

par- 
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particuliers , pour avoir reçu l’Ordre de . 
la Jarretière , qu’on ne donnoit pas aux i66z « 

perfonnes de fon fexe. Le Prince , qui 
avec une ame intrépide , avoit les ma- 
niérés infinuantes , prit une réfolution 
digne de fon courage. Il tendit la main 
au Matelot, & avec une douceur oui 
auroit gagné l’homme le plus farouche : 

» Je fuis , dit-il , le Duc d’Yorck. Tu 
» peux tout faire pour ma fortune , ôc 
» peut-être pour ma vie : voi fi tu veux 
» me fervir fidèlement ». Ce peu de mots 
défarma le Marinier : il demanda pardon 
au Prince de fa réfiftance , & fe mit à 
ramer avec tant de vigueur , qu’il mena 
le Duc d’Yorck à Tiburn , plutôt qu’il 
ne l’avoit efpéré. Il y trouva un vâifleau 
Hollandois , fur lequel il palfa à Middel- 
bourg. Il fuivit tou jours depuis la fortune 
du Roi fon frere , qu’il accompagna en 
France & aux Pays-Bas. Pendant le fé- 
jour qu’il fit à Bruxelles , il goûta l’ef- 
prit de Milord Hyde , & il eut fouvent 
avec lui des converfations qui fervirent 
à lui former l’efprit. Il fe rendit familier 
dans la Maifon de ce Seigneur : il fit 
connoiflfance avec fa fille , lui ayant 
trouvé autant d’efprit que de beauté, 
avec une vraie tendrette accompagnée 
£e modeflk t il la trouva digne d’être & 

femme | 
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femme ; mais il ne publia fon mariage \ 
i6û z. que quand cette Princeffe fut groffe. 

Le Duc d’Yorck avoir la taille hautes 
droite & libre , le tour du vifage oval , 
le teint vif, les cheveux blonds , les 
yeux bleus , la bouche belle , l’abord 
très-poli. Il étoit généreux , dévot , in- 
trépide dans le danger , & confiant dans 
le malheur. Il entendoit fort bien la Ma- 
rine. Humain jufqu’à la foibleffe , il ne 
pouvoir voir répandre le fang de fes plus 
cruels ennemis. 

Anne Hyde , Ducheffe d’Yorck , fa 
femme, vivoit dans une grande retraite, 
n’avoit de plaifir qu’à pleurer , & pre- 
noit peu de part aux divertiffemens de la 
Cour. Elle employoit tout fon crédit 
à protéger fes parens contre les enne- 
mis de fa Maifon , & à avancer fes frè- 
res. Elle étoit fort zélée pour la Reli- 
gion Proteflante , & elle voyoit avec 
douleur le Prince fon époux dans des 
fentimens contraires aux fiens. 

Marie Fairfax , Ducheffe de Bouckin- 
gham , étoit fille & unique héritière du 
fameux Général Fairfax, qui , pendant 
les premiers troubles d’Angleterre, avoit 
commandé Svec Cromwel les troupes 
du Parlement. C’étoit une femme d’une 
jvertu auftére * & qui yoyoit avec cha-. 
‘ ' £”3 
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f rîn les déréglemens de Ton fils. Marie 
e Villiers , fœur du Duc de Bouckin- An, i66%' t 
gham, & veuve de Jacques Stuart, DuC 
de Richemont, étoit une femme fortfa- 
ge & bonne Catholique. Amelie de 
Nalfau , fille de Louis de Nalfau , Sei- 
gneur de Bewerwand en Hollande , & 
femme du Comte d’Olferi, n’avoit pas 
moins d’efprit que de beauté : fon hu-; 
meur étoit douce &infinuante, & comme 
elle avoit beaucoup d’intelligence , elle 
avoit eue part à toutes les intrigues de la 
Cour. Mademoifelle de Bewerwand , fa 
fœur , n’étoit occupée que du foin de fa 
beauté , & elle attiroit par fes minaude- 
ries tous les jeunes gens de la Cour. 

Diane Kent, veuve du Comte d’Ox^ 
ford , première Comteffe d’Angleterre 
étoit une femme fort raifonnable & très- 
refpe&ée. 

Milf Kerton , femme de Robert Mon- 
taigu , Comte de Manchefter , étoit une 
perfonne fort gaye qui aimoit tous les 
divertilfemens , fans aimer perfonne. 

Elizabeth Poole , fille & unique hé-' 
ritiere de Thomas Poole , Comte de 
Browne , fut mariée en premières noces 
avec le Comte de Lichfield , & époufa 
enfuite Robert Dortie , Comte de Lund- 
fey , Grand Chambellan. Quoique déjà 
Tome ll t M HS 
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* - ■ 1 un peu avancée en âge, elle avoit ehcorff 

^An, 1 661, f ort bo'nne mine , & elle fe faifoit consi- 
dérer par Ton efprit & par fa vertu. 

Anne Digby , fille du Comte de Brif- 
tol, & femme de Robert Spencer , Com- 
te de Sunderland , avoit toutes les grâ- 
ces du corps & de l’efprit. Elle étoit ca- 
pable des plus grandes affaires , & fça- 
voit parler de bagatelles , quand elle 
étoit avec des femmes de fon âge. Sa 
converfation étoit fi aifée , qu’elle s’ac- 
commodoit à toutes fortes d’humeurs. 

George Savill , Marquis d’Halifax , 
dont j’aurai fouvent à parler vers la fin 
de ces Mémoires , voyagea fort jeune 
dans les principales Cours de l’Europe , 
&c s’y forma beaucoup l’efprit. Il re- 
tourna en Angleterre au commencement 
des troubles , & il ne voulut jamais s’at- 
tacher à Cromwel qui lui offroit de 
grands avantages. Le Roi , après fon 
rétabliffement , lui donna des emplois 
confidérables , dont il s’acquitta avec 
une entière fatisfaélion de Sa Majeflé. Il 
fit auffi bien-tôt connoître fon habileté 
dans les négociations. Il aimoit les Belles- 
Lettres , & parloit de tout avec jufteffe. 
La politique au refte faifoit la régie de 
toutes fes aétions , & il changeoit de fen- 
timens & de partis au gré de la fortune. 

* ' Telle 


Digitized by Googli 


du xvn Siècle; 179 
Telle étoit la fituation de la Cour ■■■ « 

d’Angleterre , lorfque la guerre contre An. i66i± 
la Hollande fut réfolue. Comme la Fran- 
ce fe déclara pour les Provinces-Unies , 
j’eus ordre de paflfer en Portugal , pour 
traverfer la paix que le Comte de Sand- 
wich étoit allé négocier entre cette Cou- 
ronne & celle d’Efpagne, & tâcher d’en- 
gager Sa Majefté Portugaife à une Ligue 
offenfive 6c défenfive avec la France , 
contre la Maifon d’Autriche. Après avoir 
pris congé du Roi d’Angleterre , j’allai 
m’embarquer à Plimouth , ôc je palfai 
heureufement à Lifbonne. 

Le Portugal qui comprend la Lufita- Voyage de 
nie des Anciens, & quelque chofe da- en 

vantage , fut ainfi nommée par ceux du 
pays du Port de Porto Gallo qui en fit 
d’abord la Capitale , 6c que l’on appelle 
aujourd’hui Amplement Porto ; 6c Porto- 
gallo tire fon nom des François , qui 
fous la conduite de Henry , Duc de 
Lorraine , en chafferent les Maures qui 
en étoient les maîtres de puis plus de 
deux cens ans. 

Ce Royaume efl: borné au Nord par 
la Galice ; au Levant par le Royaume 
de Leon , par l’Andaloufie , 6c par l’Ef- 
tramadure $ au Midi 6c au Couchant par 
l’Océan Occidental , 6c par la Mer 
M ij Atlantique. 


Digitized by Google 



tSa Mïmoïres 

Atlantique. Il a quatre-vingt-dix lîeueï 

$tu i66i,£ e long, cinquante de large, & deux 
cens quatre-vingt de tour. On le divife 
en fix Provinces : la première , eft celle 
d’Alantejo , ou d’au-delà du Tage ; la 
fécondé , l’Eftramadure Portugaife ; la 
troifiéme,la Beyra , la quatrième, la Pro- 
vince d’entre le Duero & le Minha ; la 
cinquième , la Province d’au - delà des 
Monts i & la fixième , l’Algarbe. 

Il y a dans ce Royaume trois Arche- 
vêchés , Lilbonne , Ebora , & Braga j 
& neuf Evêchés , Miranda , Porto , Co- 
nimbre , Lamego , Vifco , Guarda , Por- 
talago , Elevas , & Liria. On y compte 
' dix-huit Villes , quatre cens quatorze 
Bourgs , & fix cens trente Villages. On 
recueille en Portugal quantité de vin, 
d’huile , de miel , & les meilleurs fruits 
de l’Europe ; mais il rapporte peu de 
bled , parce que le pays eft fablonneux , 
& coupé de hautes montagnes. Il eft 
arrofé de plufieurs rivières , dont les 
principales font le Duero , la Guadiana , 
le Mondigo, & le Tage, célébré par 
les paillettes d’or qui fe mêlent à fon fa- 
ble. Le pays eft abondant en Mines de 
toutes fortes de métaux , & en Carriè- 
res de marbres de diverfes couleurs. On 
pourrit quantité de vers à foye dans le 

P.uçhé 
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Duché de Bragance , qui eft rempli de lflL 
mûriers blancs. Quoique le pays foit^ n * 1 
chaud , il régné en Eté certains vents de 
mer qui rafraîchilfent extrêmement l’air. 

On y trouve toutes les chofès néceffaires 
pour la conftruélion des Vaiffeaux , ce 
qui contribue beaucoup à y faire fleurir 
le commerce. Les Portugais commencè- 
rent à trouver la route des Indes Orien- 
tales fous le régné de D. Emanuel. Vafco 
de Gama avoit le premier reconnu le 
Cap de Bonne-Efpérance ; mais les Hol- 
landois& les Anglois ont enlevé au Por- 
tugal une partie de fes conquêtes. 

Lifbonne qui efl la Capitale du Royau-, 
me , & le lieu où la Cour fait fa réfiden-, 
ce , a un beau Port , à l’embouchure du 
Tage, oû abordent les marchandifes de 
toutes les parties du monde. Les Anciens 
lui avoient dpnné le nom d'UlyJJipo ; 
parce qu’Ulyflfe , à ce qu’on prétend , y, 
aborda , après avoir paffé le Détroit : 

Pline l’appelle, Fdicitas-Julia. Il y a dans 
cette Ville fept montagnes , comme dans 
Rome. La première qui porte le nom 
de Saint-Vincent , étoit hors de la Ville 
du tems des Maures : elle commence 
aujourd’hui à monter vers l’Orient au 
Couvent de Sainte Claire, jufqu’à Saint 
Vincent , & elle defcend à Notre-Dame 

M iij d« 
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— ' . de la Grâce ; fa pente va finir aux murs 

An. 1662 . delà Ville vers le Midi, & s’étend juf- 
qu’à S. André , & à S. Sauveur. Elle 
contient huit Paroifles , S. Eugrace , 
S. Vincent , fainte Marie , S. André , 
S. Sauveur , & S. Etienne. La fécondé 
Montagne eft oppofée à la première , & 
elle commence où celle-là finit : elle 
monte jufqu’à la porte S. André , & juf- 
qu’au Château ; elle comprend trois Pa- 
roifles , S. Michel , S. Pierre , 6c S. Tho- 
mas. La troifiéme Montagne , qui eft la 
plus haute , a fur fa croupe le Château , 
entouré de murailles 6c de tours : elle 
commence vers l’Orient , à la porte S. 
André , & elle finit vers les écuries du 
Roi. Elle contient les Paroifles fuivan- 
tes , Sainte Croix du Château , S. Bar- 
thelemi , S. Jacques , S. Martin , S. Geor- 
ges , S. Jean , la Madelaine , S. Mammès, 
S. Chriftophle, S. Laurent , 6c une gran- 
de partie de celle de S. Sebaftien. Le 
Mont fainte Anne , qui eft le quatrième, 
eft de forme triangulaire , 6c fitué entre 
les Montagnes du Château & de S. Roch. 
Au pied de ce Mont font deux Vallées 
longues 6c étroites, l’une au Levant , 6c 
l’autre au Couchant. Il y en a encore une 
troifiéme entre le Château & S. Roch , 
où font les Paroifles de S. Julien , de 

S. 
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S. Nicolas, & de S. Jolie. La Paroiffe ■ 
des Anges, & une partie de celle de S. An, i66ii 
Sebaftien, font dans la Vallée Orienta- 
le. La Vallée Occidentale qui finit à S. 

Sebaftien de la Pedreira , peut avoir un 
quart de lieue de long : on y voit d’un 
côté de belles maifons , & de l’autre de 
grands jardins ; elle comprend la Paroifle 
de S. Jofeph, & une bonne partie de 
S. Sebaftien de la Pedreira. La Monta- 
gne de S. Roch , qui eft la cinquième ; 
commence de monter de la porte d’Or ; 
à S. André , & defcend par une rue 
ctroite au bord du Tage : elle contient 
une bonne partie des Paroiffes de S. Ju- 
lien , S. Juft , S. Jofeph , S. Nicolas , de 
la Trinité , de Lorette , & de S. Paul; 

La Montagne de las Plagas, c’eft-à-dire, 
des cinq Playes de Notre-Seigneur , a 
pris fon nom d’une Eglife qu’ont fait 
bâtir les Mariniers qui font le voyage 
des Indes ; elle comprend une grande 
partie des Paroiffes de Lojette , de fainte 
Catherine & de S. Paul. La Montagne 
de fainte Catherine du Mont Sinaï , eft 
au couchant ; elle eft féparée de celle de 
las Plagas par une longue Vallée. 

Il y a en tout quarante Paroiffes dant 
Lifbonne , & la Ville peut avoir deux 
lieues de long, depuis Notre-Dame des 

M iv Olives * 
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u '«Olives, jufqu’à Notre-Dame de Vinda.^ 
An. i66i.Q n y compte vingt-neuf mille familles, 
& cent dix mille âmes , fans y compren- 
dre trois cens Prêtres , trois cens foixante- 
cinq Moines de divers Ordres , répandus 
dans vingt Couvens , & dix-huit cens 
trente Religieufes. C’eft aux parloirs des 
dernieres que fe font toutes les conver- 
fations galantes , parce que les femmes 
mariées , & les filles de qualité , n’ont 
pas la liberté de voir le monde (a). 

Il y a plufieurs Jurifdiétions dans Lifi 
bonne, dont la principale eftla Cafa des 
Suppliados. Elle elt compoféede dix De- 
fembargadores ; de deux Corregidors , 
pour le Criminel; d’un pareil nombre pour 
le Civil ; de deux Juges qui connoilfent 
de toutes les matières de Finances & des 
droits de la Couronne ; de quatre Audi- 
teurs qui inftruifent les matières Crimi- 
nelles ; d’un Promoteur Fifcal , & de 
deux autres pour les Finances ; de deux 
Juges de la Ghevalerie ; de deux Pro- 
moteurs de Juftice ; de quatre Defem- 
bargadores extraordinaires ; d’un Solli- 

Ca) Les changemens qui peuvent s’être faits 
à Lifbonne depuis l’époque de cette defcrip- 
tion , n’empêchent pas qu’elle ne foit exade 
pour le tems , & qu’çn n’en reconnoifie la 
fidélité. , 

citeur 
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ïeiteur de Juftice ; de huit Greffiers des 
Appellations ; d’un Diftributeur ; d’un An. \66z\ 
Tréforier , dépofitaire de la Chambre ; 
de quelques Huiffiers ; de quarante Pro- . 
cureurs portulans; duRegidor de Juftice, 
qui fait la fon&ion de Préfident , & qui 
eft ordinairement un des plus grands Sei- 
gneurs du Royaume ; & d’un Chancelier 
Garde des Sceaux , qui fcelle tous les 
Arrêts. Cette Cour juge tous les appels 
des Sentences rendues à Porto, qui ex- 
cédent cent mille maravedis en caufes 
mobiliaires , & quatre-vingt mille en 
caufes réelles. 

La Caza de Ciudad établie à Porto; 
juge en première inftance toutes les ma- 
tières Civiles & Criminelles , & Souve- 
rainement celles qui font au-deflbus de 
cent mille maravedis, en caufes mobi- 
liaires , & de quatre-vingt mille en cau- 
fes réelles. 

Le Defembargador de Palo , eft à pro- 
prement parler , le Confeil du Roi , & 
fuit par-tout la Cour. Il connoît par ré- 
vificn , de toutes les matières déjà jugées 
aux autres T ribunaux, & les renvoyé pour 
être jugées de nouveau à neuf Defem- 
bargadores. Il enregiftre les Déclarations 
du Roi , & fes Dons. Il entherine les 
grâces. Il donne des Lettres de bénéfices 


Digitized by Google 



Mémoire 2 

d’âge , & décide des Réglemens de Jiï* 
’ge s entre les Cours Supérieures. 

Il y a une autre Cour qui juge toutes 
les caufes où le Roi eft partie , Toit en 
demandant , foit en défendant. Le Chan- 
celier a des Référendaires qui lui rappor- 
tent tous les Arrêts , ou toutes les Sen-i 
tences qu’il doit fceller. 

Le Confeil , appellé Fa\enia , eft com- 
pofé de trois Verdadores de Fazenda , 
qui font des perfonnes de grande qualité, 
& d’autant de Juges , qui font des Li- 
cenciés en Droit. Ce Confeil connoît de 
toutes les impofitions , & du Domaine 
du Roi. 

Le Confeil d’Etat dans lequel ont 
féance tous les Grands à qui le Roi en 
veut donner l’entrée , examine toutes les 
affaires importantes : on y réfout la paix 
& la guerre , les alliances avec les Etran- 
gers , & la collation de tous les Béné- 
fices. 

La Ca\a dos Contas , n’eft autre chofe 
que la Chambre des Comptes. Elle eft 
compofée d’un Contado en chef, qui 
fait la foriétion de Préfident , de douze 
Contados , & de feize Greffiers. 

Le Sénat de Lifbonne eft compofé de 
fix Verdadores , qui font nobles & Li- 
cenciés en Droit 5 d’un Préfident , qui 

.eft 
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eft toujours une perfonne de la première ■■ 
qualité , d’un Greffier qui eft noble auffi ^ An. i6PM 
de deux Procureurs de la Ville ; de qua- 
tre Magiftrats , que la Ville choifit dans 
les vingt-quatre Quartiers ; d’un Tré- 
forier & de deux Syndics. Les fix Ver- 
dadores ont chacun leur Jurifdiélion fé- 
parée. Le premier,juge de tout ce qui re- 
garde les Boucheries :1e fécond de cequi 
concerne le bled & les autres grains ; le 
troifiéme a l’infpeélion des ports & des 
marchés ; le quatrième eft chargé du foin 
de faire nettoyer les rues ; le cinquième a 
les autres diftnéts de la Ville ; & le fixié- 
me répond toutes les Requêtes. Tout le 
Sénat en Corps élit les Juges Civils & 

Criminels , ainfi que ceux qui délivrent 
les Expéditions , les Commiffaires aux 
Saifies- réelles , & les autres Officiers.' 

C’eft lui qui le jour de la S. Martin, met 
encore le prix à l’huile & à la viande de 
boucherie ; car le bled n’eft jamais taxé; 

Il établit auffi quatre Zeladores qui tien- 
nent la main à ce que rien ne foit vendu 
à un prix plus haut que la taxe. Il nom-; 
me encore douze Verdadores, qui ont 
l’examen des denrées , pour empêcher 
qu’il ne s’en vende de mal faines ou de 
corrompues. 

Il y a de plus à Lilbonne , une Cour 

fubalterne 
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fcr " fubalterne femblable à celle de Porto jj 

*An. 1.661.& compofée de deux Corregidors , de 
fix Rapporteurs , de fix Inquifiteurs , & 
de deux Diflributeurs. On y juge fouve- 
rainement toutes les caufes réelles qui 
font au-deffous de huit mille maravedis , 
& toutes les caufes mobiliaires qui n’en 
excédent pas dix mille. 

En Portugal , comme en Efpagne , il 
n’y a point d’autres Speéiacles publics, 
que la Comédie , les combats de Tau- 
reaux , les courfes de Chevaux , & les 
A êtes de foi ( Autos da Fé ) où l’on brû- 
le les Juifs condamnés par l'Inquifition. 
Les Portugais n’obfervent point dans 
leurs Comédies les trois unités : on voit 
fouvent le même perfonnage paroître au 
premier Aéfe comme un enfant , au fé- 
cond dans un âge mûr , & dans le troi- 
fiéme en cheveux blancs. Dans les Piè- 
ces les plus férieufes, il y a toujours une 
maniéré de bouffon , qui vient faire & 
débiter des difparates ; ils le nomment le 
Gratiofo. Ils introduifent fur la Scène 
les Anges & les Diables ; enfin rien de 
plus infipide que ces repréfentations 
Théâtrales. C’efl là que fe donnent les 
rendez-vous , parce qu’on n’a pas la li- 
berté de voir les Dames chez elles. Elles 
fe promènent en caroffe & à pied fur le 
.. bord 
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Jjord du Tage , mais on ne fait que faluer ■■■ 
les femmes , fans leur parler. On ne laifle An. 166 zi. 
pas de leur envoyer des fruits & des con- 
fitures , & on leur fait dire quelque ga- 
lanterie par les perfonnes qui les vendent. 

Les courtifanes fe promènent par trou- 
pes dans les rues, le vifage couvert d’un 
voile , & ne montrent qu’un oeil. 

Les Maures étoient déjà maîtres du Por- 
tugal , lorfqu’ils envahirent toute l’Efpa- 
gne. Henri Duc de Lorraine, allant à la 
Terre-Sainte avec quelques autres Sei- 
gneurs François , fut obligé par la tem- 
pête de relâcher à Lifbonne. Les Chré- 
tiens les prièrent de leur aider à fecouer 
le joug des infidèles : Henri prit le com- 
mandement des troupes, & mit le Royau- 
me en liberté. Les Portugais par re- 
connoiflance , le reconnurent pour leur 
Souverain , c’eft-à-dire , pour Comte de 
Portugal. Alphonfe Henriquès , fils 
de Henri , fut le premier qui prit le nom 
de Roi. Ses fuccelfeurs firent de grandes 
conquêtes en Afrique, en A fie, & dans 
l’Amérique. Ils fournirent à leur Domi- 
nation de vaftes Etats , & le Brefil : en- 
fin cette Monarchie fut très-florilfante, 
iufqu’au voyage infortuné que Don Se~ 
baftien fit en Afrique. Ce Prince empor- 
té par fà valeur , perdit la vie dans un 

combat 
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■ — combat , qui fût également funefte à feÿ 

An. i 66 z. deux freres. 

Le Cardinal Don Henri , fucceffeur 
de Don Sebaftien , étant fort vieux , il 
y eut plufieurs prétendans à cette Cou- 
ronne. Les principaux furent Philip- 
pe IL Roi d’Efpagne ; Jean Duc de 
Bragance ; Alexandre Farnèfe , Duc de 
Parme j Don Antoine, Prieur de Crato; 
Emanuel-Philibert , Duc de Savoye , & 
Catherine de Medicis , Reine de France. 

Pour bien entendre furquoi étoient 
fondées les prétentions de l’Empereur 
Charles-Quint , il faut fçavoir, que Don 
Emmanuel qui étoit parvenu à la Cou- 
ronne en 149 y, avoir été marié trois 
fois. Ifabelle , fille de Ferdinand , Roi 
de Caftille , & veuve d’Alphonfe , fils 
de Jean II , fut fa première femme : elle 
mourut en couche d’un fils unique, nom- 
mé Michel , qui vécut peu. De Marie fa 
fécondé femme , fœur de la première , & 
troifiéme fille de Ferdinand, il eut fix 
Princes , & deux Princeffes , dont l’aînée 
appellée Ifabelle , fut femme de l’Empe- 
reur Charles-Quint ; la cadette époufa 
Charles III , Duc de Savoye. Jean , 
l’aîné des mâles, fuccéda au Royaume $ 
Louis mourut fans être marié , laiilant un 
bâtard appellé Don Antoine , qui étoit 

ce 
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Ce Prieur de Crato , dont nous avons — — — * 
parlé. Ferdinand, qui étoit le troifiéme, An. i66z% 
mourut fans enfans. Alphonfe & Henri 
furent Cardinaux , & le dernier fuccéda 
à Don Sebaftien , Alphonfe étant mort 
aulîi ; Edouard le dernier de tous , épou- 
fa Ifabelle , fille du Duc de Bragance , 

& en eut deux filles , Marie femme d’A- 
lexandre Farnèfe , Duc de Parme , &: 

Catherine femme de Jean , Duc de Bra- 
gance. Eléonor , fille de Philippe , Roi 
d’Efpagne , fut la troifiéme femme de 
Don Emanuel: après fa mort, elle fut 
remariée à François I, Roi de France ; 
elle n’eût du Roi de Portugal , qu’un fils 
nommé Charles, qui mourut jeune , & 
une fille appellée Marie. Cette derniere 
vécut dans le célibat, & elle mourut 
âgée de cinquante-fix ans. 

Jean III , ayant fuccéde à la Couron- 
ne de Portugal, eut de Catherine, fœur 
de l’Empereur Charles-Quint , Marie , * 
jpremiere femme de Philippe II , & mere 
de cet infortuné Don Carlos, que îe Roi 
fon pere fit mourir par une doublé jalou- 
ïie d’Etat & d’amour. Jean III. eut en- 
core un fils de fon nom , qui époufa la 
fœur de Philippe 1 1 , & qui en mourant 
la laifla grolfe de Don Sebaftien. Ce der- 
nier parvint à -la Couronne , après la 
pnort de fon ayeul. Le 
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1 Le Roi Catholique faifoit valoir fetf 
l 66 z > droits, comme étant defcendu d’Ifabel- 
le , l’aînée des filles de Don Emanuel. 
Jean Duc de Bragance , qui defcendoit 
d’Edouard, foutenoit qu’il devoit être 
préféré à fes concurrens qui ne venoient 
que de filles. Le Duc de Parme prc'ten- 
aoit que Ramire Farnèfe fon frere, de- 
voit fuccéder préférablement aux deux 
autres , puifqu'il étoit fils de Marie , 
fœur aînée de ce même Edouard , & il 
avoit pour lui le S. Siège. Don An- 
toine , Prieur de Crato , pour faire va- 
loir fes droits , avançoit qu’il étoit fils 
légitime de Louis , dont il avoit tou- 
jours paffé pour bâtard. Le Duc de Sa- 
voye étant fils de Beatrix , cadete de la 
mere du Roi Catholique , étoit le plus 
éloigné. Catherine de Medicis avoit des 
prétentions plus anciennes qu’aucun de 
fes Compétiteurs , & elle tiroit fon droit 
de fort loin. Du tems que Don San- 
che II. régnoit en Portugal , Alphonfe 
fon frere avoit époufé Mathilde , Com- 
tefie de Boulogne. Dans la fuite ce même 
Don Sanche , étant devenu incapable 
de regner , les peuples du confentement 
du Pape Honoré III, appelèrent Al- 
phonfe , qui fut d’abord nommé Regenc 
du Royaume t & de Régent devint Roi. 

Quoicjue^ 


DU XVII SlËCLÊ. ipf 

Quoique ce Prince eût déjà piufieurs en- 

fans de la ComtelTe de Boulogne , qu’il An, ié<$2, 
avoit biffée en France , dès qu’il fut 
parvenu à la Couronne , il époufa , fans 
daigner, prendre une dilpenfe du Pape , 
la fille du Roi de Caflille. Or tous les 
Rois fes fucceffeurs étant defcendus de 
ce mariage , ces Princes , difoit avec rai- • 
Ion Catherine de Medicis , ne pouvoient 

f iaffer que pour des enfans adultérins j 8 c 
a première femme étant vivante , le 
Royaume appartenoit aux enfans d’Al- 
phonfe & de Mathilde , dont Catherine 
defcendoit , comme fille de Laurent de 
Medicis , & de Marie de Boulogne. 

Les droits du Roi Catholique n’étoienc 
pas fi bien fondés que ceux du Duc de 
Bragance, &les loix de Lamegoquil’ex- 
cluoient de la Couronne , ne lui étoient 
pas inconnues : mais une puiffante armée 
qu’il envoya en Portugal , fous les or- 
dres du Duc d’Albe , fit valoir fes pré- 
tentions. Le Duc d’Albe'fe rendit en 
très-peu de tems , maître du Royaume , 

& Don Antoine, que la France fou-^ 
tenoit alors , fut battu par-tout. 

Philippe III. & fon frere, poffédé- 
rent paifiblement le Portugal jufqu’e» 

1 640 ; mais pendant la guerre qui s’al- 
luma entre la France 8 c l’Efpagne , les 
Tome U, N Cata- 
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■ Catalans s’étant foulevés , Jean Duc de 

An, i66z. Bragance profita de cette occafion pour 
rentrer dans Tes droits. 

La nobleflfe avoit fouvent follicité ce 
Duc de refaifir le Sceptre de fes jPeres ; 
mais il temporifoit toujours par la crainte 
d’échouer fans reflource dans l’exécu- 
• tion de cette entreprife. Lorfqu’il fut 
bien afluré de la foiblefle du Miniftere 
d’Efpagne , & qu’il vit les Catalans ré- 
voltés , il ne balança plus à mettre à pro- 
fit la bonne volonté de ceux qui aéfi- 
roient l’avoir pour Roi. Pour réuflîr dans 
cette entreprife , il y avoit beaucoup de 
mefures à prendre , & on y travailla du- 
rant dix mois. On tint à ce fujet diverfes 
conférences qui ne purent être fi fecret- 
tes,quc Marguerite de Savoye, Duchefle 
de Mantoue , & Vice-Reine de Portu- 
gal , n’en eut connoilfance. Elle en écri- 
vit au Comte Duc d’Ol.ivarés , qui étoit 
alors premier Miniftre d’Efpagne j mais 
la haine qu’il avoit depuis long-tems 
pour cette Princefie , lui rendit l’avis 
fufpeéh II avoit en toutes occafions efiayé 
de nuire aux Princes de la Maifon de Sa- 
voye , parce qu’ils n’avoient pas eu pour 
l«i les mêmes déférences que les Grands 
d’Efpagne ; & cette averfion s’étoit éten- 
due fur la Duchelfe de Mantoue, qui n’a- 

.voiç 
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Voit pas eu plus de refpeél pour lui que - 

les autres perfonnes de fa famille. Ainfi An, ii(i * 
cette Princeffe n’avoit que le titre de 
Vice-Reine , & toute l’autorité étoit en- 
tre les mains du Marquis de la Puebla , 
frere du Comte de Leganes, & de Vafc 
concellos, Secrétaire d’Etat. Comme ils 
n’avoient rien mandé l’un & l’autre de 
ces conférences au Comte Duc, ce Mi- 
niftre prit pour une terreur de femme ce 
que lui marquoit la Duchelfe , & il ne fe 
mit pas en peine d’y apporter aucun re- 
médei II ne parut fe réveiller , que lorf- 
qu’il vit que la Duchelfe de Mantoue 
avoit écrit la même chofe au Roi. La 
révolte de Catalogne fournilfoit un 
prétexte fpécieux pour faire fortir du 
Royaume tous les Seigneurs de Portu- * 
gai , & il pouvoit par ce moyen s’alfurer 
de leur fidélité. Le Comte Duc fit cou- 
tir le bruit que Sa Majeflé devoit aller 
en perfonne contre les rebelles , & il fit 
publier un ordre à tous ceux qui avoient 

Q uelques dignités en Efpagne , de fe ren- 
re dans quatre mois à Madrid , pour, 
accompagner le Roi dans ce voyage. 

Le Duc de Bragance , qui en obéif- 
fant à cet ordre , voyoit toutes fes me- 
fures rompues , s’en excufa fur ce que fes 
revenus étoient tellement diminués , que 

Ni] no 
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* ■ ne pouvant paroître avec l’éclat qu’exi- 

An. 1661. geoit Ton rang, il jugeoit devoir demeu- 
rer en Portugal , ou pendant l’abfence 
de la nobleflfe , fa préfence pouvoit être 
plus utile qu’en Catalogne aux intérêts 
de Sa Majellé. Quoique le Comte Duc 
eut pénétré le Duc de Bragance , il crût 
qu’il étoit dangereux de lui laifl'er voir 
les foupçons , & il voulut le gagner par 
un excès de confiance. Il lui fit donner 
par le Roi Catholique , le commande- 
ment des armées en Portugal : il lui en- 
voya onze mille piftcles pour fe mettre 
en équipages , & le pria de quitter le fé- 
jour de Villaviciofa où il s’étoit retiré, 
pour aller à Lifbonne , y veiller aux in- 
térêts de Sa Majefté. Il commit encore 
une autre imprudence beaucoup plus 
confidérable : il retira du Château de 
Saint Jean , qui commande la Ville , 
toute la garnifon Caflillanne , dans un 
tems où la confervation de tout le 
Royaume dépendoit de cette Forterefle 
& de la fidélité des foldats Caflillans. 
Bien - tôt les Portugais s’apperçurent 
de la faute que ce Miniftre avoit faite , 
&ilsrélblurent d’en profiter. Il n’y avoit 
pas un moment à perdre , puifque fi l’on 
eût attendu l’ouverture de la campagne , 
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la noblefi’e Portugaife, qui étoit l’ame 1 
de l’entreprife qui fe formoit , n’auroit An. l66t » 
pu fe difpenfer d’aller à l’armée, fans fe 
rendre coupable. Ainfi l’exécution' de ce 
grand delfein fut fixé au premier Dé- 
cembre 1640. 

Toutes les mefures étoient prifes dès 
la veille. Les Seigneurs Portugais fe 
préparèrent à cette aéfion pat des aétes 
de piété , & fe pourvurent de toutes * 
les chofes qui leur étoient nécelfaires. 

Ceux qui avoient quelque crédit fur le 
peuple , fe chargèrent de faire trouver 
fur la place les habitans de leurs quar- 
tiers , qu’ils connoilToient les plus zélés 
pour la liberté de leur Prince. Comme il 
n’étoit pas permis de porter des armes à 
feu le jour , les Conjurés en remplirent 
leurs carolfes , & ordonnèrent a leurs 
valets de les garder pour les leur appor- 
ter au befoin. Ils montèrent enfuite au 
Palais avec un air tranquille & une li- 
berté d’efprit , qui auroient trompé les 
plus clairvoyans. 11 n’y en eut qu’un qui 
entra dans la Place pour faire agir les 
Bourgeois qui dévoient s’y rendre, & 
fe mettre à leur tête , quand il feroit 
tems. Tous les autres allèrent droit à 
l’appartement de la DuchefTe de Man- 

î"î jij tou© 
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■ - toue , & s’arrêtèrent dans fon anticham- 

A« P 1661. bre , fous prétexte d’attendre qu’elle fût 
vifible. 

Lorfqu’ils furent tous alïemblés , ils 
repafferent dans la falle des Gardes , & 
firent fçavoir à leurs valets par un coup 
de piftolet dont on étoit convenu pour 
fignal , qu’il étoit tems de leur apporter 
leurs armes. En même- tems celui qui de- 
• voit commander la Bourgeoifie , fe mit 
en devoir de s’aflfurer des avenues. Don 
Miguel d’Almeida futle premier qui char- 
gea les Gardes en criant : Liberté J Liber- 
té , vive le Roi Don J v a n ÎV. Il fut 
vigoureufement fécondé , & tous ceux 
qui tenoient pour les Efpagnols furent 
bien-tôt défaits. Lorfque les Portugais 
furent maîtres de ce porte, ils obligèrent 
Don Miguel, qui étoit un vieillard véné- 
rable , de fe montrer au peuple par la 
fenêtre, & de le haranguer. Don Miguel 
voyant beaucoup de monde affemblé 
dans la place, apprit en peu de mots à 
cette multitude , le deflein qu’avoit la 
Nobleflfe de mettre fur la tête du Duc 
de Bragance , la Couronne qui lui appar- 
tenoit légitimement , & il l’exhorta à 
féconder leurs bonnes intentions. Ce dit 
cours & la réputation de probité qu a- 
ypit Don Miguel 1 firent tant d’impref- 
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lion fur le peuple déjà fort animé contre * 

les Caftillans, que de tous côtés on cou- An. 1661, 
rut aux armes. La Place en un inftant 
fe trouva remplie de plus de dix mille 
perfonnes , &c les Cafüllans fe virent at- 
taqués de toutes parts. L’aélion s’enga- 
gea dans le tems, auquel on avoit coutu- 
me de relever la Garde de la Duchelfe de 
Mantoue,qui occupoit le Palais. Les Con- 
jurés ayant vû de loin venir la Compa- 
gnie qui devoit monter cette Garde , fe 
préparèrent à la charger. Georges de 
Mello Etienne d’Acugna , &c Antoine 
de Mello defeendirent , &: s’étant mis à 
la tête de la populace, ils attaquèrent les 
Caftillans. La réfiftance de ceux-ci ne fut 
pas de longue durée ; lorfqu’ils fe virent 
prêts d’être enveloppés, ils jetterent leurs 
armes , & difparurent dans un moment » 
fans qu’il en parût aucun fur la place. 

Pendant que ces trois Seigneurs don- 
noient la chaffe aux Espagnols , ceux qui 
étoient arrêtés dans la falle ne longeoient 
qu’à fe vanger de Vafconcellçs , qui étoit 
l’objet de la haine publique. Cette en- 
treprife étoit difficile , parce qu’il étoit à 
préfumer que s’ils fe mettoient en devoir 
d'enfoncer les portes de fon apparte- 
ment , avant qu’ils en fuflfent venus à 
bout , il auroit le loifir de fç fauver \ mais 

N iv iç 
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- — — — le hafard leva cet obftacle. Un valet de 

An. 1661 . chambre de ce Miniftre ayant vû ce tu- 
multe en revenant de la Ville , voulut 
palier à l’appartement de Ton maître par 
un efcalier dérobé , pour lui en donner 
avis. Don Miguel s’en étant apperçu , le 
fuivit avec plus de trente Gentilshom- 
mes , ce qui l’empêcha de grater à la 
porte. Au bruit qu’ils firent en appro- 
chant , l’Huiiïier de la chambre ouvrit la 
porte pour voir ce que c’étoit. Il n’eut 
pas le loifir de la refermer , parce qu’il 
fut renverfé par terre d’un coup de pis- 
tolet. Les Conjurés fe répandirent aufli- 
tôt dans l’appartement , & blelferent de 
plufieurs coups d’épée Antoine Carrea, 
premier Commis de Vafconcellos , qui 
fortoit d’un cabinet voifin : il eut néan- 
moins le loifir de fe fauver par une porte 
fecrette , parce que les Conjurés ayant 
• vû que ce cabinet conduifoit dans la 
chambre de Vafconcellos , lailferent 
échapper le valet pour chercher le Maî- 
tre. Après quelques allées & venues, 
ils trouvèrent le Miniftre Efpagnol dans 
une armoire où il s’étoit caché. Lorfqu’ils 
en ouvrirent la porte , Vafconcellos lâ- 
cha une carabine dont il s’étoit faifi ; 
mais comme il étoit fort reflerré , il ne 
blçfTaperfonne , & ne fit qu’aigrir encore 
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plus les Conjurés contre lui. Ils le per" * 

cérent à l’inftant de plufieurs coups d’é- 
pée & de piftolet , & ils jetterent fon 
corps dans la Place par la fenêtre. Le 
peuple voulut avoir part à la vengeance , _ , 

& le déchira en mille pièces. 

La Ducheffe de Mantoue , qui pen- 
dant ce défordre s’étoit habillée à la 
hâte , fortit de fon appartement , & fei- 
gnant d’approuver la juftice que les 
Grands venoient de faire de Vafconcel- 
los , parce qu elle n’avcit pas été moins 
outragée qu’eux , loua leur zèle , & les 
exhorta à demeurer fidèles à Sa Majefté 
Catholique. Don Antoine de Menezes 
prenant la parole , lui répondit , que la 
mort d’une perfonne de fi baffe nailfance 
n’étoit pas alfez importante , pour enga- 
ger tous les Grands de Portugal à hafàr- 
der leurs vies , & qu’ils n’avoient pris les 
armes , que pour rendre au Duc de Bra- 
gance la Couronne que le Roi d’Efpagne 
avoir injuftement ufurpée. La Duchelfe 
l’entendant parier , jugea bien qu’elle ne 
feroit que perdre fon tems , en contenant 
avec la Noblefle : elle voulut defcendre 
dans la Place pour efiàyer d’émouvoir le 

Î >euple.Les Grands l’en empêchèrent, & 
a prièrent de ne pas expofer fa perfonne 
inutilement. Ils l’obligerent même d’en- 
voyer 
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v voyer par le Marquis de la Puebla, qui fe 

An, i66i, t rouva p ar hafard auprès d’elle, un ordre 
au Gouverneur du Château de ne point 
tirer fur la Ville , & de leur remettre ce 
pofte entre les mains ; ce qu’elle fut con- 
trainte de faire, n’ayant ni troupes ni mu- 
nitions. 

. Les Conjurés , après avoir pris poflfef- 
fion du Château , firent proclamer le 
Duc de Bragance,Roi de Portugal, 8c 
ils envoyèrent en même-tems Ayres de 
Saldaigna à la Chancellerie , pour faire 
prêter aux Magiftrats le ferment au nom 
de ce Prince , ce qui fut fait fans ré- 
pugnance. Cependant, comme le nou- 
veau Roi étoit encore à Villaviciofa , & 
qu’il falloit que pendant fon abfence 

Q uelqu’un fût chargé du Gouvernement, 
s résolurent de le mettre entre les mains 
de l’Archevêque de Lifbonne. Ce Prélat 
fit d’abord quelques difficultés d’accepter 
cette commiffion ;mais lorfqu’il vit que les 
Grands s’y opiniâtroient , il y confentit. 
Après avoir chanté le Te Deum dans la 
Cathédrale, pour remercier Dieu de la dé- 
livrance duPortugal,il marcha proceffion- 
nellement à la tête de fon Clergé à la Mai-» 
fon de Ville , dont les Regidors lui ouvri- 
rent les portes qu’ils avoient tenues fer- 
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mée$ pendant le défordre. Lorfquel’Ar- — — 

chevêque y fut entré, Don Alvar d’Abra- An* is- 
chia de Camena lui mit fur la tête lcpavil- 
lpn Royal ; après quoi la Proceflîon conti- 
nua fa marche vers le Palais, où les Grands 
mirent le Prélat çn polfeflîon du Gou- 
vernement. 

Avant la fin de la journée , tout fut 
dans Lilbonne aufii paifîble , que s’il n’y 
fût arrivé aucun changement. On dépê- 
cha des Couriers au Duc de Bragance , 
que j’appellerai déformais Don Jean IV, 
pour l’avertir de ce qu’on venoit de 
faire en fa faveur , & l’inviter à venir re-r 
cevoir la Couronne. On fit fçavoir aufii 
à toutes les autres Villes du Royaume , 
ce qui venoit d’arriver , & on leur écri- 
vit , pour les exhorter à fuivre l’exem- 
ple de la Capitale. Cependant , comme 
la préfence de la Duchefle de Mantoue 
pouvoit encourager les partifans de la 
Maifon d’Autriche , & les Caftillans qui 
étoient rcftés dans Lilbonne , à entre- 
prendre quelque chofe , on la fit con- 
duire avec une fuite digne de fa naiflan- 
ce , & du rang qu’elle avoit tenu en Por- 
tugal , à Obredas , Maifon Royale à une 
petite lieue de la Ville. 

Le Courier qu’on avoit dépêché à 
Pon Jean j nç le trouva plus à Villavi- 

çiofa; 
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* ciofa: il étoit allé à Evora , où il s’étoit 

An. 1 661 . f a j t proclamer Roi , le même jour qu’on 
l’avoit reconnu à Lifbonne. Lorlqu’il 
fut informé de ce que les Grands avoient 
fait pour lui , il partit pour fe rendre à 
Lifbonne , où il arriva le fix Décembre. 
Il y fut reçu avec de grandes acclama- 
tions , & il fut couronné le quinze avec 
les cérémonies ordinaires. Il reçut bien- 
tôt la nouvelle de la réduétion du refte 
du Royaume, & il apprit avec joie qu’on 
avoit chaffé les garnirons Caftillannes de 
toutes les Places qu’elles occupoient,fans 
aucune effufion de fang. Lorfqu’il fe vit 
maître du Portugal , il fongea à s’aflurer 
de tout ce que la Couronne poflféde , 
tant en Afie , qu’en Afrique , & en Amé • 
rique. Il envoya des Couriers à tous les 
Gouverneurs , pour leur donner avis de 
fon rétablilfement. Il confia les principa- 
les Charges de l’Erat , à des perfonnes 
fidèles & expérimentées. Il choifit pour 
fes Minifires , l’Archevêque de Lifbon- 
ne , le Marquis de Ferreira , le Vicomte 
de Villanova , & Don Cervera: Il con- 
féra la Charge de Secrétaire d’Etat , à 
Alphonfe de Lucera , qu’il fit aufli Pré- 
fident du Defembargador de Palo. Le 
Comte de S. Laurent fut élevé à la di- 
gnité de Regidor de Juftice, & Don 

Charles 
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Charles de Noronha , fut fait Préfident ■ — - 
du Confeil de Confcience. Don Juan An. 1 66t. 
Gomès de Silva, fut nommé Gouver- 
neur de Lifbonne ; le Comte d’Obidos 
eut le Gouvernement des Algarbes ; le 
Comte de Viniofo obtint le Comman- 
dement des armées dans la Province d’A- 
lentajo , & les autres grands emplois 
Militaires furent conférés aux principaux 
Seigneurs , ou à ceux qui avoient eu le 
plus de part à la révolution. 

Le nouveau Roi de Portugal, après 
avoir ainfi pourvu à la fureté du dedans , 
fongea à fe rendre favorables les puif- 
fànces voifines , afin d’en tirer quelque 
afïïftance. Il envoya pour cet effet , des 
Ambalfadeurs en diverfes Cours. L’Evê- 
que de Lamego alla à Rome , en qualité 
d’Ambaffadeur d’Obédience ; Don Fran- 

cifque de Melo , & Antoine de 

furent envoyés en France ; Don Antoi- 
ne d’Almeyda , & Francifque d’Aud.ra- 
da , allèrent en Angleterre ; Triftam de 
Mendoce fut envoyé en Hollande ; Fran- 
cifque de Souza en Suede , & le Pere 
Ignace Mafcarenhas Jefuite , en Catalo- 
gne. Cependant , comme il y avoit lieu 
de craindre que Sa Majefté Catholique 
ne fît les plus grands efforts, pour recou- 
rrçr un Royaume fi confidérable , le Roi 
c délivra 
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— — délivra des Commiflions , pour fairë des 

An. 1662, levées dans tous fes Etats. 

Philippe IV. ayant appris la révolte 
du Portugal , écrivit au Roi Jean , com- 
me s’il ne vouloit pas ajouter foi à ce 
qu’on lui avoit mandé , en l’exhortant à 
lui conferver fa fidélité , & à foire punir 
les rebelles. Don Jean lui répondit avec 
beaucoup de franchife , & lui déclara 
qu’il étoit bien réfolu de fe maintenir fur 
un Trône qui lui appartenoit légitime- 
v ment. Le Roi d’Efpagne jugeant par 

cette réponfe , qu’il n’y avoit plus rien 
à ménager , fit des levées extraordinai- 
res , pour attaquer ce Royaume par Mer 
, & par terre. Cependant , comme il étoit 

de partager fes forces , parce qu’il 
étoit pas moins important de re- 
mettre les Catalans fous fon obéiflance , 
il deftina pour la Catalogne l’armement 
le plus confidérable , & il fe contenta 
d’envoyer le Comte cte Mofiterey avec 
quelques troupes pour fecoufir Bada jox , 
Ville fur les frontières de Caftille , que 
le nouveau Roi de Portugal aifiégeoit 
avec dix-huit mille hommes. 

La bonne fortune qui avoit mis Dori 
Jean fur le Trône , l’accompagna dans 
les négociations , ainfi que dans les aéf ions 
militaires. Les Rois de France & d’An T 

gle terre. 


oblige 
ne lui 
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gleterre promirent du fecours à fes Am- 1 ' ■ 
bafladeurs : Mendoce conclut le vingt-un An * l66x 
Juin 1541, avec les Provinces-Unies , 
un Traité par lequel on convint de par- 
tager le Brezil , au moyen dequoi les 
Etats-Généraux s’engagèrent de fournir 
au Roi de Portugal des vailfeaux , des 
armes , des foldats &* des vivres , pour 
s’oppofer à leur ennemi commun. C’eft 
ainfi que les Hollandois gardèrent An- . 
gola , Royaume d’Afrique , dont ils s’é- 
toient emparés, avant le rétabliffement de 
Don Jean , qui fut contraint de le leur 
abandonner. 

Quelque-tems après , la fortune fît 
éprouver fon inconftance au Roi de Por- 
tugal. Les mêmes Seigneurs Portugais , 
qui venoient de lui mettre la Couronne 
fur la tête , conjurèrent pour la lui ôter 
avec la vie. Vingt des principaux , dans 
la crainte de ne pouvoir réfifter aux for- 
ces du Roi Catholique , ou peut-être 
mal fatisfaits du nouveau Gouvernement, 
où ils n’avoient pas toute la part qu’ils y 
avoient efpéré , travaillèrent à détruire 
leur ouvrage , & engagèrent dans ce 
complot plus de cent perfonnes de la pre- 
mière confédération. Ils tâchèrent de 
faire leur accommodement avec Sa Ma- 
jefté Catholique , aux dépens de la tête 
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de leur nouveau Roi ; mais la confpirâ- 
. tion fut découverte , & les Chefs en fu- 
rent arrêtés. Le Marquis de Villared , 
le Duc de Camina fon fils , le Comte 
d’Armanar , & Don Auguftin Manuel, 
eurent la tête tranchée. Cette première 
exécution fut fuivie de celle de plus de 
cinquante autres perfonnes de moindre 
considération. Pendant que la Cour de 
Portugal étoit occupée à appaifer ces 
troubles, la Ducheffe de Mantoue trou- 
va le moyen de fe fauver , & en ayant 
fait donner avis au Roi Catholique , elle 
lui demanda la permiliion d’aller à Ma- 
drid.Le Comte Duc qui craignoit qu’elle 
ne lui rendît de méchans offices , 6c ne 
le rendît refponfable de la perte du Por- 
tugal , lui fit ordonner de la part du Roi , 
de s’arrêter à Merida , dans l’Eftrama- 
dure. Elle y paffa la canicule avec de 
grandes incommodités , à caufe de l’ex- 
trême chaleur. Enfin étant tombée fort 
malade , on lui permit de venir à Occana : 
mais, on l’y lailTa , fans caroffe , fans mu- 
lets , Scfans lui payer un fol de fa pen- 
fion , qui étoit de trois mille écus par 
mois. 

Le Roi de Portugal ne tira pas grand 
fruit de l’Ambaffadc qu’il avoit envoyée 
çn Catalogne : le Pere Ignace Mafca- 

renhas 
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S’enflas , étant arrivé à Barcelone , y fut * ,mmi 
reçu avec de grandes marques de joie y An, i66x, 
mais les Catalans, bien loin d’êtée en état 
d’aflîfter Don Jean , avoient eux-mêmes 
befoin de fecours. Ils lui députèrent le 
Baron de Grainera , pour le féliciter fur 
fon avènement à la Couronne, & pour 
tâcher de lui emprunter un million , ou 
cinq cens mille livres. Ils profitèrent en 
même-tems de l’arrivée du Pere Mafca- 
renhas pour obliger plufieurs Portugais, 
qui fervoient dans l’armée d’Efpagne , 
commandée par le Marquis de los Veiez, 
à prendre parti avec eux , fous prétexte 
que l’Ambafladeur Portugais étoit venu 
pour les engager de la part de leur Sou- 
verain, à quitter le parti de fes enne- 
mis. 

Don Miguel , Evêque de Lamego J 
étoit arrivé à Rome y mais le Pape Ur- 
bain VIII n’avoitpas voulu le recevoir, 
en qualité d’Ambafladeur d’Obédience* 

Il lui avait même ordonné de loger chez 
l’Ambafladeur de France, de ne point 
paroître en public , & de faire repréfen- 
ter ce qu’il voudroit par fon Agent , à 
une Congrégation que Sa Sainteté avoit 
établie pour cela. Cette Congrégation 
étoit compofée des deux Barberins , ne- 
yeux du Pape, & des Cardinaux Pam- 
Tome JJ. Q phile 2 
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phile , Lanti , Bentivoglio , PalJota 
•Spada, Caïeta. Elle commença par de- 
mander à l’Agent de l’Evêque de Lame- 
go , qu’il juftifiât des droits que le Roi 
l'on maître avoit fur la Couronne de Por- 
tugal. L’Agent répondit, que Don Jean 
n’avoit pas befoin de la confirmation du 
S. Siégé, puil'que fon Royaume ne dé- 
pendoit que de Dieu. Après cette dé- 
claration néanmoins , il donna aux Car- 
dinaux un mémoire pour les éclaircir de 
ce qu’ils défiroient fçavoir. Il y eut à ce 
fujet plufieurs conférences dans lefquel- 
les l’Agent Portugais leva tous les dou- 
tes qui lui furent prcpofés; enfuite l’E- 
vêque de Lamego demanda à traiter en 
perfonne. Cette grâce lui ayant été re- 
fufée , il quitta le Palais de l’Ambalfa- 
deur de France , il loua dans la Place 
Navone une maifon particulière où il le 
logea , & ayant obtenu du Pape la per- 
milfion de le montrer , il alla par la ville 
comme une perfonne privée. Un jour ( a ) 
étant allé dîner chez l’Ambalfadeur de 
France, il fut attaqué à fon retour par 
le Marquis de los Velez , Ambalfadeur 
d’Efpagne , dont le train étoit compofé 
de quatre carolfes remplis d’Officiers , 
qu’il avoit fait venir de Naples. Plufieurs 
(a) Le io Avril ifyi* 

F.ran$oi§ 
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François que l’Ambalfadeur de France 1 ' m 
avoit donnes à l’Evêque de Lamego pour An. 1662# 
l’efcorter , joints aux Portugais de fa 
fuite , fe mirent en défenfe , & le com- 
bat s’engagea allez vivement : deux Offi- 
ciers , un Page & un ellafier de l’Am-* 
balTadeur de France , & un Page de l’E-; 
vêque de Lamego y furent tués ; mais 
les Efpagnols y perdirent le Capitaine 
Vegue , Officier de réputation , avec fept 
autres perfonnes , & eurent environ cin- 
quante bielles. Le Marquis de los Velez 
le retira fans chapeau , défait & trem- 
blant , dans une boutique , d’où il fut 
porté au Palais du Cardinal Albornos , 
parce qu’il ne put marcher jufques-là , 
quoiqu’il en fut très-proche. L’Evêque 
de Lamego fe réfugia chez l’Ambalfa- 
deur de France , d’où il alla porter fes 
plaintes au Pape. Le Cardinal Antoine , 
pour empêcher les fuites de ce défordre, 
fit mettre fous les armes deux Compa- 


gnies d’infanterie, & cinquante chevaux 

a u’il polta devant le Palais de l’Ambalfa- 
eur d’Efpagne, avec ordre de n’en bif- 
fer fortir perfonne : il envoya un pareil 
nombre de troupes à la maifon de l’Evê- 
que de Lamego , & fît battre toute la 
nuit l’eflrade par les Chevaux-Legers du 
Pape. D’autre part , l’Ambalfadeur de 

O ij France 
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France alla aufii fe plaindre au Pape , de 

. j a yiolcnce des Efpagnols. Le Marquis 
de los Velez accufa les Barberins d’avoir 
donné lieu à cette querelle , en fouffrant 
que l’Evêque de Lamego demeurât dans 
Rome. Il fortit auffi-tôt de cette Ville 
fort en colere , & fe retira à Naples : 
les Cardinaux de la faétion Efpagnole , 
à l’exception de la Cueva qui en étoit 
exclu , le retirèrent à Frefcati, & l’Arn- 
balfadeur de l’Empereur , pour montrer 
la part qu’il prenoit aux intérêts de la 
Maifon d’Autriche , fe retira à Albano. 
L’Evêque de Lamego , après avoir pour- 
fuivi pendant une année entière la ré- 
paration de cette infulte , fans en pou- 
voir obtenir aucune fatisfaélion , s’en re- 
tourna en Portugal. Les Efpagnols , & 
principalement le Marquis de la Rocca, 
employèrent toute leur adrelfe pour faire 
alfaflîner ce Prélat fur les Terres du 
Grand Duc ; mais il fut fi bien averti , 
qu’il évita tous les pièges qu’on lui avoit 
tendus. 

La négociation de Don Antoine d’Al- 
meyda , & de Francifque d’Andrada , 
fut plus heureufe en Angleterre : ils y 
conclurent un Traité , portant qu’il y 
auroit une Ligue perpétuelle , tant par 
mer , que par terre , entre les deux Rois ; 

quq 
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que leurs Sujets refpeélifs pourroient ■ — — — ’ 
voyager & négocier dans tous les Pays An. 

& les Etats de l’un & de l’autre , même 
fans pafleports ; qu’en cas d’achat ou de 
vente, ils feroient traités comme les ha- 
bitans du pays , fans payer d’autres droits, 
ni d’autres importions , que les Regni- 
coles ; que lorfqu’ils arriveroient aiîx 
Ports de l’un des deux Rois : ils ne fe- 
roient obligés de charger que les mar- 
chandifes qu’il leur plairoit. Il y avoir 
encore plufieurs autres articles concer- 
nant le Commerce. 

Les Portugais qui étoient alors dans 
les Indes Orientales, ayant appris la ré- 
volution arrivée à Lifbonne , reconnu- 
rent Don Jean pour leur Roi ; toutes les 
Ifles Açores fe fournirent à lui , à l’ex- 
ception de Tercere , où les Caftillans 
étoient les plus forts. Il fallut alfiéger 
dans les formes la Forterelfe de S. Phi- 
lippe où ils tenoient ferme. Don Alvar 
de Vivarez qui commandoit ce Fort,’ 
fe défendit avec beaucoup de vigueur ; 
mais enfin il fut contraint de rendre la 
Place à compofition , & on y arbora les 
armes du nouveau* Roi de Portugal. 

Don George de Mafcarenhas , Gou- 
verneur du Brefil , ayant reçu les Lettres 
de Don Jean , qui lui donnoit avis de 

O iij fon 
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fon avènement à la Couronne , efivoyâ 
■ fur le champ fon fils avec fon Régiment 
pour s’emparer de l’Eglife des Jefuites. 
En même-tems il manda chez lui Don 
Juan Mcndez Vafconcellos , Gouver- 
neur de la Place , Don Francifque de 
Moça , Général de l’Artillerie , les au- 
tres Officiers généraux , les principaux 
Eccléfiafliques, l’Auditeur Général, & 
ie Provediteur Mora. Lorfqu’ils furent 
tous affiemblés , il leur lût la Lettre du 
Roi , & les fit réfoudre à le reconnoître 
pour leur Souverain. On en fit à l’inftant 
la proclamation au fon de toutes les clo- 
ches , 8 c avec les folemnités ordinaires. 
On dépêcha Manuel Fernandez, Provin- 
cial des Jefuites, à Rio- Janeiro , 


faire faire la même chofe ; ce qui 
cuté par les foins du Gouverneur, quoi- 
qu’il fut fort affeélionné au parti des 
Caflillans. On obferva les mêmes céré- 
monies dans toutes les autres Habita- 
tions. Dans les Indes Orientales , on fut 
fur le point de livrer Goa aux Hollan- 
dois ; mais Manuel Te’ilez y étant arrivé 
avec une caravelle , 8 c ayant apporté la 
nouvelle du rétabliflement de la Maifon 
de Bragance , Don Jean IV. fut procla- 
mé Roi avec de grandes acclamations. 
Don Juan de Silva Portugais , qui ve- 



noit; 
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Orientales , aima mieux le foumettre à " ■ ■" «a 
noit d’être nommé Viceroy des Indes An - 
un Roi de fa nation , qu’a un Prince 
étranger ; en conféquence , il dépêcha 
Francifque Silveira a Mozambique , & 

Antoine de Mora à Mafcate , pour s’aflu- 
rer de ces deux Places qu’il fournit fans 
peine au nouveau Roi. Il envoya aufli 
quelques fecours à Malaca ; mais les Hol- 
landois , qui depuis quelque - tems te- 
noient la Place affiégée , s’en empare- 
rent. Francique Ferreira , que Jean IV, 
avoit envoyé a Macao , lui conferva de 
même cette Place. Il fit àulli venir de 
Manille tous les Portugais qui y étoient, 
fous prétexte qu’une Flotte Hollandoife 
menaçoit cette Place : enfuite étant paffé 
à Batavia , il fit part aux Hollandois du 
Traité conclu par Jean IV. avec les 
Etats-Généraux ; au moyen de quoi ; 
toutes les hoftilités celferent entre les 
deux Nations. Comme il importoit beau- 
coup au Roi de Portugal de fe rendre 
puiflant fur mer , pour conferver fe s pof- 
fefllons éloignées , il fit équiper plufieurs 
Galères. Il fut d’ailleurs heureufement 
fecouru par les Flottes de France 8c de 
Hollande , qui occupèrent toutes les for- 
ces maritimes d’Efpagne en Europe. Le 
Roi Catholique , ne fçachant comment 
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fe vanger de tant de pertes , obligea Fer*» 
dinand III. de faire arrêter à Ratifbonne 
le Prince Edouard , frere de Jean IV , 
lequel droit depuis huit ans au fervice de 
l’Empereur. Il fut conduit à Paffau , 
de-là à Gratz , & enfin au Château de 
Milan. 

Les efforts que les Efpagnols furent 
contraints de faire en Catalogne , & aux 
Pays-Bas, les empêchèrent de s’oppofer 
fortement aux Portugais, qui firent plu- 
fieurs conquêtes fur eux. Jean IV. qui 
commandoit la principale armée com- 
pofée de cinq mille hommes de pied , de 
de trois mille chevaux , prit Salvatiera , 
y fit mettre le feu, & emporta tout de fui- 
te plufieurs autres Places. Le Comte de 
Caftelmare , Gouverneur de la Province 
d'entre le Duero & le Minho , fe rendit 
maître en même-tems de Porto Pedro» 
fo , & de quelques Forterefifes fur la fron- 
tière. Don Jean de Soufa , brûla plus de 
foixante Villages en Caftille. Antoine 
Mello de Caflro , étant forti de Beja 
avec un détachement de la garnifon, prit 
d’affaut la Ville de Palmago , dont il 
abandonna le pillage à fes foldats. Fran- 
cifque de Mello , Général de la Cavale- 
rie , tailla en pièces une partie de la gar- 
qifon d’Albuquerque. 
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Le Marquis de Torrecufa , qui com- — — « 
mandoit l’armée d’Efpagne en Portugal , An. \66z t 
depuis que Sa Majefté Portugaife s’étoit ' 
retirée , inveftit Elvas ; mais après avoir 
perdu trois mille hommes en fept jours , 
par les fréquentes forties que fit Mathias 
d’Albuquerque , qui s’étoit jetté dans la 
Place avec quantité de volontaires , il fut 
contraint de lever le fiége. Les Portu- 
gais ne furent pas plus heureux devant 
Talavera. Apres avoir été repouflfés à 
divers afiauts , où ils eurent quantité de 
braves gens tués, ils furent contraints de 
fe retirer. 

Le Roi de Portugal ne pouvant fouf- 
frir que les Hollandois demeuraient 
maîtres du Brefil , y envoya Don Salva - 
dor , Comte de Benavides , avec une 
Flotte de trente voiles. Don Salvador , 
pour mieux tromper les Hollandois, alla 
mouiller dans la Rade même du Brefil , 

& mit à bord deux mille hommes , qui 
allèrent ^ joindre à quelques Portugais 
déjà révoltés contre les Commandans 
Hollandois, & réfugiés dans les bois. 

Après leur jon&ion , ils afliégérent le 
Fort de Sequin dans lequel commandoie* 
le Capitaine de la Montaigne , Gentil- 
homme François , qui fe trouvant fans 

munitions. 
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munitions , fut obligé de capituler. Lé 
Capitaine Houx, ayant ramafte quelques 
troupes , alla combattre les Portugais : il 
fut battu & fait prifonnier avec le Capi- 
taine Black, qui commandoit fous lui. 
Les Portugais , après cette vi&oire , 
paflferent au Cap-de-Saint- Auguftin 
qu’Hoochftrate leur livra , fuivant la 
convention qu’il en avoit faite avec Don 
Antoine Tellez, lorfqu’on l’avoit en- 
voyé à la Baye de Todos los Santos ; la 
Flotte Portugaife fut combattue au re- 
tour par les Hollandois, qui l’attaquerent 
dans un Port,& prirent la plupart des vaif- 
feaux. Les Portugais qui s’etoient jettés 
dans le Brefil , s’emparèrent de la Ville n 
d’Olinde dont le Fort leur fut livré , 
moyennant mille livres qu’ils donnèrent 
au Gouverneur , avec une Charge d’En- 
feigne à la Baye. 

La nouvelle de toutes ces hoftilités 
ayant été portée à la Haye , le peuple le 
mutina contre l’Ambalfadeur de Portu- 
gal , & affiégea fon Hôtel , quil auroit 
forcé , fi le Prince d’Orange n’y fut ac- 
couru avec fon Régiment des Gardes. 
‘Après que le dc-fordre fut appaifé , l’Am- 
balfadeur défavoua au nom de fon maî- 
tre tout, ce qui s’étoit fait au Brefil : il 
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offrit même de prêter main-forte , pour '* rf 
châtier les rebelles. Les Etats qui n’é- An. iffai 
toient pas perluadés de fa fincérité , fi- 
rent équiper fecrettement une puiflante 
Flotte, & l’envoyérentiau Brefii ; mais 
pour ne donner aucun ombrage aux Por- 
tugais, pendant les préparatifs de cet ar- 
mement , ils ne retirèrent pas l’Ambalfa- 
deur qu’ils avoient à Lifbonne. 

La navigation des Hollandois fut fort 
longue , parce que leur Flotte eflfuya de 
fréquentes tempêtes mais enfin elle 
arriva au Brefil. Les Portugais à leur 
arrivée , étoient près d’emporter la Pla- 
ce ; les Hollandois y jettérent du fe- 
cours , & y firent entrer des munitions 
ce qui obligea les Portugais de fe reti- 
rer. Cependant on conclut à Munfter la 
paix pour l’Allemagne ; mais celle de la 
France avec les Pays-Bas , ne put être 
fi-tôt réglée , parce que Sa Majefté 
Très- Chrétienne ne voulut pas abandon- 
ner les Portugais , ni les Catalans. 

Les Portugais qui commençoient leur 
commerce aux Indes avec beaucoup de 
tranquillité, y envoyèrent des Million- 
naires : ils convertirent à la foi chrétien- 
ne un Roi Indien qui reçut le baptême à 
Goa , & qui eut pour parain le Viceroi 
des Indes Orientales. Le Roi de Portu- 
gal 
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gai fur plus heureux contre les Holland 
A"* >^**dois en Afrique, qu’il ne l’avoir été au 
Brcfil. Il leur ôta dans le Royaume d’An- 
gola , la Ville de Loanda , dont ils s’é- 
' toient emparés quelques années aupara- 

vant. La joie de ce? heureux fuccès fût 
modérée par la nouvelle que l’on reçut à 
Lifbonne , de la mort du Prince Edouard, 
frere du Roi, qui avoit fini fes jours, 
non fans foupçon de poifon,dans le Châ- 
teau de Milan, où il étoit prifonnier de- 
puis plufieurs années. 

Le Prince Robert , après avoir fait 
quantité de prifes fur les Parlementaires 
d’Angleterre , fe retira avec trois Vaik 
féaux chargés de butin dans le Port de 
Lilbonne, pour éviter de tomber entre 
les mains de l’Amiral Black , qui le pour- 
füivoit avec les navires de Guerre. Quoi- 
que le Roi de Portugal hafardât beau- 
coupon fe brouillant avec la République 
d’Angleterre , & avec Cromwel qui y 
étoit fort puilfant , il voulut maintenir 
l’hofpitalité , & donna au Prince Robert 
dix-huit VahTeaux d’efcorte , pour le 
conduire en lieu de fureté. 

Le Pape Urbain VIII , & Innocent X 
fon fucceifeur , n’ayant point voulu re- 
connoître Don Juan , pour Roi de Por- 
tugal , avoient refufé auffi de pourvoir 

fur 
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iùr fa nomination aux Evêchés vacquans; “ ^ 

cnforte qu’il y avoit peu de Sièges rem- An * l66 ** 
plis. Don Jean fit repréfenter à Inno- 
cent X , par l’Ambafladeur de France , 
le danger qu’il y avoit de laifTer plus 
long tems fans Pafteurs les nouveaux 
Chrétiens dans les Indes Orientales , 8c 
dans les autres pays éloignés qui étoient 
fous l’obéilfance de Sa Majefte Portugai- 
fe. Sa Sainteté étoit fur le point de fe 
lailfer toucher à une fi jufte confidéra- 
tion : mais l’Ambafladeur d’Efpagne en 
ayant eu avis , déclara au Pape , que s’il 
accordoit cette grâce au Roi de Portu- 
gal , fon Maître donneroit ordre au 
Viceroi de Naples , d’entrer avec dix 
mille hommes fur les Terres de l’Eglife; 
ce qui empêcha le Pape de donner des 
Evêques au Portugal. 

La mort de Don Jean , qui arriva le 
neuf de Novembre 1 6 $ 6 , fit naître en 
Efpagne quelque efpérance de recouvrer 
ce Royaume. Alphonfe VI qui lui avoit 
fuccédé , étant encore Mineur , le Gou- 
vernement de l’Etat étoit demeuré entre 
les mains de Louife de Gufman fa mere. 

Cette Princelfe , quoiquejort habile , ne 
pou voit foutenir fon parti avec la même 
vigueur qu’avoit fait Don Jean IV. Le 
Roi Catholique avoit obligé les Holian- 

dois,; 


Digitized by Google 


" 3 . 22 . Mémoires 

■ dois , qui avoient fait leur paix avec lui 

An. 1 66i t dès l’année 1 64P , de déclarer la guerre 
aux Portugais, à l’occafion des différends 
que les deux Nations avoient pour le 
Brefil , la Guinée , & les Indes Orienta- 
les. Les Etats-Généraux envoyèrent en 
Portugal une puiffante Flotte comman- 
dée par Opdam ; elle vint mouiller de- 
vant le Port de Lifbonne , mais elle fit 
plus de peur que de mal. 

Le Duc de Saint-Germain qui comman- 
doit l’armée d’Efpagne , aflîégea & prit 
à compofition OlivenÇa. Manuel de Sal- 
danha qui en étoit Gouverneur , fut mis 
en prifon à Lifbonne , pour l’avoir mal- 
défendue , & enfuite relégué à perpé- 
tuité aux Indes Orientales. 

La Reine de Portugal voulant fignaler 
Sà Régence par quelque action confidéra- 
ble , fit aflîéger Badajos par une armée 
de cinq mille hommes de pied, & de cinq 
mille chevaux , commandés par Don Jean 
Mendès de Vafconcellos. Badajos eft une 
iVille d’Efframadure bâtie au bord de la 
Guadiana • on y paffc fur un pont de 
bois. Elle efi fur le penchant d’un coteau , 
& défendue par deux Forts qui font fur 
deux éminences oppofées ; l’une porte le 
nom de S. Chriftoval,& l’autre de S. Mi- 
guel. La Ville étoit fortifiée à l’antique 

avec 
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âvec des demi-Lunes de terre , qui n’é- «i l 

toientpas revêtues. Les Portugais ou vri- An, i6(%) 
rent la tranchée à la portée du canon , 
prirent les deux Forts , & fe feroient in- 
failliblement rendus maîtres de la Place , 
fi les grandes chaleurs de l’Eftramadure 
durant l’Eté n’euffent fait périr plus de 
la moitié de leur armée , ce qui les obli- 
gea de fe retirer après plus de quatre 
mois de Siège. 

Don Louis de Haro , premier Miniftre 
d’Efpagne , qui fçavoit de quelle impor- 
tance étoit la confervation de Badajos, 
quitta la Cour pour l’aller fecourir , & 
le mit en campagne à la tête d’une puif- 
fante armée ÿ mais lorfqu’il fut arrivé de- 
vant cette Place , il trouva le Siège levé. 

Il ne voulut pas s’en retourner, fans avoir 
fait quelque expédition digne du rang 
qu’il tenoit en Efpagne, il alla aflié- 
ger Elvas. Cette Ville qui eft à trois 
lieues de Badajos , eft lituée fur une émir 
nence qui n’eft commandée d’aucun en- 
droit. Les murailles ont une double erir 
ceinte , & elle eft fortifiée à la moderne 
avec des Baftions revêtus de gabions , 

& bien palifladés. Aulfi-tôc que Don 
Louis de Haro fut arrivé devant la Pla- 
ce , aprèé avoir fait tracer la circonvalla- 
tion , il fit couper les aqueducs qui four- 
" ~ nifloient 
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— niffoient de l’eau aux afliégés. La ReînS 
i66z. Portugal ayant eu avis de ce Siège , 
envoya au fecoursle Marquis de Marial- 
va avec douze mille hommes. Ce Géné- 
ral attaqua les lignes des Efpagnols, & 
les obligea de lever le Siège ; mais il y 
perdit de braves gens, & entr’autres , 
Don André d’Albuquerque , Général de 
la Cavalerie Portugaife. 

Les Portugais ne furent pas moins 
heureux contre les Hollandois dans les 
Indes Orientales. Ils les défirent devant 
Goa j &c comme ils menaçoient encore 
Tille de Ceylan , la peur de perdre cette 
Ifle difpofa les Etats-Généraux à con- 
clure l’accommodement qui fe traitoit à 
Amfterdam, où le Roi de Portugal avoit 
envoyé Don Fernand Tellez deFaro, en 
qualité d’Ambafiadeur extraordinaire. 

Cependant le Cardinal Mazarin & 
Don Louis de Haro , conclurent la paix 
entre les Couronnes de France & d’Ef- 
pagne , & les Portugais n’y furent pas 
compris. Cette paix mit les Efpagnols 
en état de tourner toutes leurs forces 
contre eux , &c de faire un grand dégât 
fur la frontière de Beyra. Dionis de 
Mello qui commandoit l’armée de Por- 
tugal , leur dreffa une embufcade d’où. 
U leur tua plus de fix cens hommes. 

Pendant 
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Pendant que leComtedeMirandeétoit ■ - ^ 
allé à Amflerdam , pour mettre la der An. 1662. 
niere main au Traité qu’on négocioit 
avec les Hollandois , le Roi Catholique 
( Philippe IV. ) étoit occupé à faire 
les plus grands efforts , pour recou- 
vrer le Portugal. Il donna le comman- 
dement de fon armée de terre à Don 
Jean d’Autriche , fon frere naturel , & 
celui de fon armée navale au Duc de Ve- 
raguas. Don Jean ralfembla fes troupes à 
Badajos , & ouvrit la campagne par le 
Siège d’Arronchez qu’il prit à corn- * 
pofition. Arronchez eft fur la riviere 
d’ A legrete , & n’a que de vieilles mu- 
railles , avec un Château affez bon. De-là 
Don Jean alla à Vciros qu’il emporta 
d’emblée : il palfa au fil de l’épée tous 
ceux qui ne purent gagner le Château , 

& mit le feu à la Ville. Veiros, fituée fur 
une riviere» n’a qu’une Paroilfe, &on,y 
faifoit un grand trafic de draps ; le Châ- 
teau fut bâti en 1310, par un Roi de 
Portugal. Don Jean avoit deffein de faire 
fortifier Arronchez ; mais le Roi Catho- 
lique ayant fait vifiter la Place par le 
Comte de Marchain , il fut réfolu de 
l’abandonner. Don Jean , après avoir 
pris Origuela & Villabona , deux Villa- 
ges de peu de conféquence , & Borba , 

Tom. U. P. Villç 
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Ville fans fortifications , marcha vers 
• Eflremol. Le Marquis de Marialva , qui 
connoifloit l’importance de cette Place , 
s’en approcha pour la couvrir j ce qui 
obligea Don Jean à fe tourner vers Gu- 
remena qui fe rendit à compofition , 
apres vingt-fept jours de Siège. 

Tandis qu’on traitoit l’accommode- 
ment entre le Portugal & les Etats- 
Généraux , les Hollandois prirent aux 
Portugais, dans les Indes Orientales , un 
Fort auprès de Cochin , & enfuite alfié- 
gérent cette Place qni eft une des plus 
importantes de tout le Pays. Elle fe ren- 
dit après quelque jours de Siège , & fa 
perte fut fuivie de celle de Cananor. 
Don Jean , l’année fuivante , s’étant mis 
en campagne à la tête de vingt-cinq mille 
hommes , aflîégea Ebora , qu’il prit à 
"compofition dans dix-fept jours. C’efi: 
fine Ville fort importante à vingt lieues 
de Lilbonne , & l’un des trois Archevê- 
chés du Royaume. Il y a une célèbre 
Univerfité , vingt ParoiiTes , avec deux 
Couvens , 8c environ huit mille feux. 
Avant que les Maures eufient été chafles 
. de Lifbonne , plufieurs Rois de Portugal 
avoient tenu leur Cour à Ebora. Serto- 
rius y demeuroit , lorfqu’après avoir fait 
'Révolter PEfpagne , il fit la guerre aux 

Romains 

/ * 
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Romains. La perte de cette Place étonna " 1 

extrêmement la Régente: le Comte de ^ ï66 J 
Villaflor qui s’étoit mis en marche pour 
la fecourir , ayant appris qu’elle avoit ca- 
pitulé , s’approcha des Caftillans pour 
leur donner bataille. Don Jean décampa, 

& biffant dans Ebora une garnifon de 
trois mille cinq cens hommes , il prit la 
route d’Arronchez. Le Comte de Villa- 
flor le fuivit , & l’obligea de combattre 
près du Canal le 8 Juin 1 663 : les Caf- 
tillans firent peu de réfiftance, & prirent 
la fuite* Don Jean fit ce qu’il pût pour 
les rallier * & n’en ayant pu venir à bout , 
il fe retira dans le meilleur ordre qu’il lui 
fut poflîbîe. Lés Efpagnols perdirent en 
Cette occâfion , le%Iarquis de Liche , 8c 
Don Emile de Gufman , fils du Duc 
de Médina de hs Torres. Le Comte de 
Villaflor .1 après cette viétoire , alla fe 
préfenter devant Ebora , qu’il reprit en 
huit jours. 

L’an 1664 j les Portugais ouvrirent . . ..h 
de bonne heure la campagne : ils afliégê- An. 1604 
rent Valence d’Alcantara avec quatre 
mille chevaux & feize mille hommes de 
pied , entre lefquels il y avoit quatre 
.mille Anglois de bonnes troupes. Après 
avoir fait brèche avec leur canon , Do». 

P ij Jac* 
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»■■■' ■■ • ■ Jacques de Magalhenes qui commandoit 

An. \66\. le Siège , fin attaquer la Place par quatre 
endroits ; ce qui obligea le Gouverneur 
de capituler. D’un autre côté , le Duc 
d’Oflone fit avec l’armée de Galice le 
. Sié<je de Caftel-Rodrigue , qui a un bon 

Château fur une montagne : il battit fi 
vigoureufement la Place avec fon artille- 
rie, qu’il obligea les afliégés decapituler. 
Maiscomme il ne voulut les recevoirqu’à 
difcrétion , ils fe défendirent avec tant 
de valeur , qu'ils donnèrent le tems à Ma- 
galhenes de venir à leur fecours, a vec q ua- 
mille hommes de pied & cinq mille cinq 

cens chevaux. Ce Général marcha aux 

An. i66j, ennemis, & le 17 Juin i66f il leur livra 

bataille dans la plainte Montes-claros , J 
à deux lieues de Villaviciofa. La viétoire 
fut long-tems difputée ; mais enfin elle 
demeura aux Portugais. Ils y firent cinq 
mille prifonniers,& entr’autres Don Gas- 
pard de Haro , fils unique du Comte de v . 
Caftriglio, qui mourut peu de jours après 
de fes bleflfures. 

Dans le meme-tèms , Don Alphonfe 
Hurtado de Mendoce , qui commandoit 
pour le Roi de Portugal dans la Beyra , 
aflfiégea & prit d’aflaut Sarea, où il y avoit 
deux mille hommes de pied & cent che- 
- vaux 
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vaux qui fttrent paflfés au fil de l’épée : on '■ 1 — 

donna le pillage de la Ville aux foidatSj An » 
qui y mirent le feu- 

Philippes IV , Roi d’Efpagne, étant * 
mort le A y Septembre de la même an- 
née, Marie- Anne d’Autriche fa veuve, 
qui avoit été déclarée Régente pendant 
la minorité de Charles II ion fils, écouta 
les propofitions d’accommodement qui 
lui furent faites par le Comte de Sand- 
wich, A mbaffadeur d’Angleterre. Elle 
confentit que ce Miniftre allât à Sal- 
vatiera , pour s’aboucher avec le Mar- 
quis de Cafiel-Melhor , que la Reine de 
Portugal avoit nommé de fa part ,pour 
la conférence. La négociation fe rompit 
dès les préliminaires , parce que la Reine 
d’Efpagne refufa de traiter avec Don 
Alphonfe , comme Roi de Portugal. La 
Reine de Portugal avoit autant d’efprit 
que de vertu : elle avoit beaucoup con- 
tribué, par fa bonne conduite, aux avan- 
tages que les Portugais avoient rempor- 
tés fur les Caftillans. 

Don Alphonfe étant alors majeur , les 
Miniflres lui perfuadérent de fe marier. 

Je propofai , fuivant mesinflruélions, à 
Don Manriquès Silva, Marquis de Gon : 
ça, & à Don Antoine de Mendoce , 
Archevêque de Lifbonne , qui avoit le 

P iij plus 
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— ■ ■ plus de part au Gouvernement , le ma- 

l 66 i. riage de Marie-Elifabeth-Françoife de 
Savoye, fille puînée de Charles Amedée 
. de Savoye , Duc de Nemours & d’Au- 
male , & d’Eüfabeth de Vendôme , avec 
Sa Majefté Portugaife, d’une part ; & de 
l’autre , une Ligue offenfive & défenfive 
entre les Couronnes de France & de Por? 
tugal , contre la Maifon d’Autriche. Je 
leur fis connoître les avantages de cette 
Ligue , & j’eus le bonheur de les per- 
fuader. Ils me confeillerent de faire voir 
le Portrait de cette Princeffe à Don Al- 
phonfe ; ce que je fis dès le même jour. 
Le Roi de Portugal me demanda , fi elle 
avoit autant d’efprit qu’il en paroifr 
loit dans fa figure: je répondis au Roi , 
que Sa Majefté auroit lieu d’être auflî 
contente de fon efprit que de la perfonne. 
L’Evêque de Laon , qui fut depuis Car-, 
dinal d’Eftrées , arriva peu de tems 
après , &: régla les articles du mariage. 

Pendant que Don Duarte Ribeyro de 
Mendoce alla à S. Germain-en-Laye , 
faire la demande de Mademoifelle de 
Nemours au Roi Très-Chrétien , l’Abbé 
de Saint-Romain , fon Ambalïadeur , 
iigna à Lifbonne le Traité de la confédé- 
ration. Ce Traité portoit que le Roi de 
Ffjjncç déclarcroit la guerre à l’Efpagne 
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Sans trois mois , Sc même plutôt 9 il la 

paix fe faifoit en Angleterre avant ce An» 1 66 $, 
tems-là ; qu’i 1 payeroit tous les ans au 
Roi de Portugal neuf cem mille cruza- 
des,qui faifoient un million nuit cens mille 
livres , laquelle fomme feroit réduite à 
un million , après la déclaration de la 
guerre ; & qu’on en employeroit fix cens 
mille livres pour le payement des trou- 
pes Françoifes qui ferviroient dans l’ar- 
mée de Portugal : moyennant cela Don 
Alphonfe s’obligeoit de ne faire de dix 
ans ni paix ni trêve avec i’Efpagne , que 
du consentement de la France. Le Roi 
Très-Chrétien promit auffi par le même 
Traité 1 , d’employer fes bons offices pour 
i procurer la paix au Roi de Portugal , 
avec les Provinces-Unies , & pour lui 
faire rendre les villes dç Cochjn &c de 
Cananor , prifes fur lui, 

La mort de la Régente ( a ) n’empê- 
cha pas les Portugais de continuer la 
guerre contre les Efpagnols , avec la mê- 
me chaleur & le même fuccès. La chute 
des murailles de Guremena , leur facilita 
les moyens d’affiéger cette Place , & de 

s’en emparer , quoique le Duc d’Oflonne 
*• 

(a) On avoit vu trois Femmes Régentes en 
même-tems , en France , en Efpagne , Sc en , 

Portugal. 

P iv qui 
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qui avoit été mis en «liberté depuis quel- 
ï66 1' ques mois , y eût fait entrer un puiiTant 
fecours. Les Portugais marchèrent en- 
fuite aux Albuquerques , & prirent la 
Ville d’affaut : mais ils trouvèrent tant 
de réfiftance au Château , qu’ils furent 
contraints de fe retirer. 

Quoique les Efpagnols n’euffent rem- 
porté aucun avantage fur les Portugais , 
depuis que le Roi Catholique avoit fait 
la paix avec la France , & qu’au con- 
traire ils eulfent été battus par les Por- 
tugais en plufieurs rencontres , ceux-ci 
ne lailfoient pas d’être las de la guerre. 

> Ils murmuroient ouvertement de ce que 
Don Alphonfe venoit de conclure une 
nouvelle Ligue avec la France , au lieu 5 
d’écouter les propofitions d’accommo- 
dement qui avoient été Litespar leComte 
de Sandwich, Ambaffadeur d’Angleterre. 
Les Minières n’étoient pas plus contens 
du Roi de Portugal , qui fe laifl'ant gou- 
verner par les jeunes gens de la Cour , 
ne vouloit pas fuivre les avis de ceux qui 
avoient l’expérience des affaires. Le bruit 
couroit que la Reine n’en étoit pas plus 
fatisfaite , fans qu’on en expliquât la cau- 
fe. Les uns difoient que le Roi s’etoit 
plongé dans une débauche honteufe , & 
qu’il témoignoit à cette Princeffe une in- 
différence 
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différence , dont une perfonne auflî aima- » ■' — 
"ble qu’elle avoit fujet d’être offenfée. Les An * ltJ6 ï* 
autres foutenoient au contraire , que Don 
A lphonfe, n’étant pas propre pour le ma- 
riage , fuyoft la Compagnie de la Reine , 
pour lui cacher fon impuiffance , & qu’il 
ne voyoit desCourtifanes,que pour trom- 
per ceux à qui fa foiblelle éroit inconnue. 

Les médifsns donnoient un tour'en- 
core plus malin à ces bruits véritables 
ou faux : ils affuroient que le Roi s’étoit 
tellement épuifé avec les Courtifanes , 
qu’il s’étoit mis hors d’état d’avoir des 
en fans. Quoiqu’il en foit , la Reine 
conçut pour lui une fi grande averfïon , 
qu’elle fe retira dans un Couvent , pour 
s’éloigner de fa compagnie. Le Roi té- 
moigna s’en foucier fort peu , parce qu’il 
fe crût plus en liberté de continuer fa 
vie licentieufe. 

Don Pedre , bien différent du Roi fon 
frere $ étoit généralement eflimé : il avoit 
donné des preuves de fa bravoure en plu- 
fieurs occafions , mais il témoignoit en- 
trer dans les fentimens du peuple , & fai- 
foit ce qu’il pouvoir pour avancer la con- 
clufion de la paix. Il aflîfloit à tous les 
Confeils , pendant que le Roi ne fon- 
geoit qu’à fe divertir. Il raifonnoit avec 
tant de jufleffe fur toutes les matières 

qu’on 
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qu’on traitoit , que les Minières le ju- 
ï^ôj.geoienc très-digne du Trône. D'ailleurs 
il rendoit de fréquentes vifites àlaReine, 
la confoloit dans fon affiiélion , & paroif- 
foit fi touché de fes malheurs* qu’elle ne 
pût fe défendre de l’aimer. 

Un jour que Don Pedre étoit allé 
rendre fa vifite ordinaire à cette Prin- 
ceflfe ‘ après une converfation aflfez ten- 
dre , elle lui dit , que le Roi fon frere 
n’avoit jamais confommé fon mariage 
avec elle , & que fon deflein étoit d’en 
demander la dilfolution avec la reftitu- 
tion de fa dot , afin de pouvoir s’en re- 
tourner en France. Don Pedre furpris 
de ce difcours , lui demanda fi elle avoit 
reçu en Portugal quelque déplaifir qui la 
fît réfoudre à s’en éloigner , & il la pria 
de ne pas priver le Royaume de fon plus 
bel ornement. La Reine lui avoua que le 
feul regret qu’elle aurcit en partant de 
Lilbonne , ferait de ne plus voir un 
Prince généreux à qui elle avoit mille 
obligations : en même-tems elle fe cou- 
vrit le vifage de fon évantail , pour ca- 
cher la rougeur que cet aveu lui avoit 
caufée. » Il ne tiendra qu’à vous : ma belle 
» Princefle , répondit Don Pedre d’un air 
fort palfionné , » de ne point nous quitter, 
» ôc de mç rendre le plus heureux de tous 

les 
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* » les hommes. Puifque vous n’êtes point 

* engagée , vous pouvez vous donner à An. * 6 * 1 - 
moi, & au lieu d’un mari brutal qui n’a 

» pas fçu rendre jdftice à votre mérite , 

» vous en trouverez un tendre & fournis 
33 qui fera tout fon bonheur de vous plaire. 

La Reine touchée d’une 'proportion qui 
fembloit bleffer fa vertu , voulut fe reti- 
rer : Don Pedre la retint, & la pria de 
l’écouter un moment , afin qu’il pût lui 
faire voir , que ce qu’il défiroit n’étoit 
pas auffi difficile qu’elle pouvoit fe l’ima- 
giner. » Non, non, interrompit la Reine, 
en faifant un effort pour fe débarraffer de 
fes mains, c’efl moi qui, par un aveu trop 
b libre , vous ai donné lieu de perdre le 
33 refpeéf que vous me devez , 8 c de me 

* faire des propofitions contraires à mon 
30 devoir : il faut terminer cet entretien». 

Don Pedre lui dit des chofes fi paffion- 
nées , qu’il fçut l’engager à l’entendre. Il 
lui fit comprendre qui , puifque fon ma- 
riage avec Don Alphonfe étoit nul , elle 
pouvoit contraéler avec un autre. Il l’afe 
fora qu’il pouvoit prétendre à cet hon- 
neur, auffi-bien qu’un étranger, puifqull 
n’y avoit aucune alliance entre eux, H 
ajouta que , fi elle faifoit difficulté de le 
recevoir pour époux , parce qu’il ne por- 
toit pas une Couronne , il étoit facile de 

contenter i 
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contenter fon ambition , parce que tous 
^Mes Ordres du Royaume , mécontens de 
la conduite du Roi , le preiToient de 
prendre en' main le Gouvernement. La 
Reine fe rendit à ces raifons , & ils pri- 
rent auffi - tôt des mefures , pour faire 
réuflir une chofe qui avoit d’abord paru 
fort bifarre à cette Princefle , & qu’elle 
goûroit alors beaucoup. Ils arrêtèrent , 
que les Etats feroient convoqués , fous 
prétexte d’y faire examiner , fi on de- 
voit accepter les propofitions de paix 
faites par le Comte de Sandwich , ou 
continuer la guerre contre l’Efpagne , 
fuivant la Ligue faite avec la France ; 
que quand les. Etats feroient alfemblés , 
la Reine y demanderoit la calfation de 
fon mariage ; qu’enfuite on y propofe- 
roit la déposition de Don Âlphonfe , 
comme d’un Prince incapable de regner. 
Ils réfolurent en même-tems d’envoyer 
une perfonne de confiance au Pape A- 
lexandre VII , & de le prier de nommer 
des Commifiaires , pour juger de la vali- 
dité du mariage de la Reine de Portu- 
gal. 

Les Etats furent convoqués , & ils 
commencèrent leurs féances le 27 Fé- 
vrier 1668 . La Reine avoit chargé de 
fon Mémoire l’Archevêque de Lifbonne 

qui 
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qui en fit la le&ure dans l’aflemblée. >- 1 
Après qu’on en eut examiné les raifons , An» 166S. 
on permit à cette PrincefTe.de pourfuivrtr 
devant le Pape la dilfolution de fon ma- 
riage. Bien-tôt après Sa Sainteté lui en- 
voya un Bref, par lequel le Cardinal de 
Vendôme , & les Archevêques de Lis- 
bonne , d’Ebora & de Braga étoient 
commis, pour juger ce différend. Cepen- 
dant la dépofition de Don Alphonfe fut 
réfolue , & l’on choifit l’Archevêque de 
LiSbonne , avec le Marquis de Marialva , 

Préfident de la Cafa de Supplica- 
tion , pour aller déclarer à ce Prince , 
que l’affemblée jugeoit à propos de lui 
ôter le gouvernement de l’Etat , puifque 
fa fanté ne lui permettoit pas d’en exer- 
cer les fondions. Don Alphonfe, qui 
n’aimoit que l’oifiveté & le repos , reçut 
cette proposition fans chagrin. Il témoi- Dépofidon 
gna meme qu il leroit content qu on lui SE , f U mom- 
laiffat , pour l’entretien de fa Maifon , le 
Duché de Bragance , avec cinquante > e dr e , fon 
mille crufades de revenu. Les Députés fr , ere ,’ ^ ié ~ 

1 z i clare Récent 

rapportèrent aux Etats la reponle du du Royaume. 
Roi , & on lui accorda ce qu’il deman- 
doit. Il pafia tout d’une^voix , qu’on dé- 
féreroit le Gouvernement à Don Pedre; 
mais il y eut quelque conteftation fur la 
qualité qu’on lui donneroit. Quelques- 

uns 
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■ unsvouloient qu’on déclarât le Royaume 
Aru ié^yacant , & qu’on le proclamât Roi. 
Le plus grand nombre fut d’avis de ne 
lui donner que le titre de Régent, parce 
que l’efprit de Don Alphonfe pouvoit fe 
rétablir ; auquel cas il étoit jufle de lui 
rendre la Couronne. 

Don Alphonfe ayant été cité devant 
les Juges nommés par le Pape , pour ju- 
ger des nullités de fon mariage , il dé- 
clara qu’il s’en rapportoit à tout ce qu’ils 
ordonneroient. Il comparut devant eux 
en préfence de la Reine, & étant demeuré 
d’accord de fon ImpuilTance j les Juges 
permirent à cette PrincefTe de difpofer de 
la perfonne. La Sentence fut prononcée 
aux Parties avec les folemnites ordinai- 
res , Don Pedre fit propofer aux Etats 
fon mariage avec la Reine : il fut approu- 
vé tout d'une voix , & célébré quelques 
jours après avec beaucoup de magnifi- 
cence. 

Le premier aéte de Souveraineté que 
fit Don Pedre, après qu’il eut été pro- 
clamé Régent du Royaume , fut de rati- 
fier la paix qui avoit été conclue entre 
les Couronnes d’Efpagne & de Portugal 
par le Marquis de Liche , qui étant pri- 
fonnier de guerre à Lifbonne avoit été 
nommé par le Roi Catholique , fon Plé- 
nipotentiaire 
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nipotentiaire en cette Cour , & par le 
Marquis de Gonça pour le Portugal. Ce 
Traité portoit , que Don Alphonfe & 
Tes fuccefleurs feroient reconnus pour lé- 
gitimes poffefleurs de ce Royaume; qu’en 
conféquence il feroit remis , ainfi que ce- 
lui des Algarbes & celui des Indes, en 
l’état où il étoit , lorfque Philippe II en 
avoit pris poflelHon. La feule ville de 
Ceuta en Afrique , étoit réfervée au 
Roi Catholique. 

Je fus averti de toutes ces chofesj; 
Jong-tems avant qu’elles s’exécutaient. 
J’en donnai avis aux Miniflres de France , 
& à l’Abbé de Saint-Romain. Je dis au 
dernier, que, s’il jugeoit le changement 
qui s’alloit faire en Portugal préjudi- 
ciable aux intérêts de la France , il étoit 
facile de l’empêcher : qu'il y avoit dans 
ce Royaume huit ou dix mille François 
commandés par le Comte de Schom- 
berg, & que ces troupes fe joignant aux 
créatures de Don Alphonfe, on feroit 
échouer tous les projets de Don Pedre. 
L’Abbé de Saint-Romain me répondit, 
que Don Alphonfe étoit un Prince foi- 
ble , fur lequel on ne pouvoit faire au- 
cun fond, & qu’ainfi il étoit plus avan- 
tageux à la France de laitier faire la 
paix , que dq continuer une Ligue qui 

fer.qit 
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■ ' ■ feroit mal entretenue par les Portugais. 

1668. Jereçus de la Cour à peu près la mê- 
me réponfe , avec un ordre de palier en 
Pologne, où la mort dejMarie de Gonza- 
gue, femme du Roi Cafimir, venoit d’ap- 
porter du changement. On parloit de dé- 
pofer le Roi , & mes inflruélions por- 
toient de concerter avec ce Prince ce 
qui fe pouvoit faire pour le maintenir fur 
le Trône , ou, en cas qu’il fut réfolu d’ab- 
diquer , de lui offrir un établifi'ement rai- 
fonnableen France , à condition qu’il fit 
agir fes amis à la Diette , pour l’Eleélion 
d’un Roi agréable à Sa Majefté Très- 
Chrétienne. Mais avant que de quitter la 
Cour de Portugal , il faut dire quelque 
chofe des perfonnes que j’y vis. 

Je ne parlerai pas de Don Alphonfe , 
parce qu’après la féparation des Etats , 
Don Pedre n’ayant pas jugé à propos de 
lui laitier la liberté , de peur qu’il ne lui 
prît envie de remonter fur le Trône , or- 
donna à Don Francifque Ferreira , de 
l’embarquer fecrettement & de le con- 
duire à la Tercere. Ferreira promit de 
le faire ; mais le mauvais tems l’ayant 
arrêté trois jours dans le Port , il eut 
quelque remord de faire cette violence 
à fon Prince , & fe jetta dans les Jéfui- 
tes, pour s’en exemter. Don Pedre irrité 

de 
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de cette réfiftance j le condamna à une 1 1 - ■■ mm 
prifon perpétuelle. Il donna enfuite la An, 166& 
même commiffion au Marquis de Prade, 
qui intimidé par la punition de D. Fran- 
cifque , s’en acquitta avec bien de l’exac- 
titude. Il conduifit D. Alphonfe à la 
Tercere , & lui donna quelque tems la 
liberté de fe promener dans cette Ifle : 
mais , après l’avoir régalé de plufieurs di- 
vertilfemens , il l’enferma enfuite dans 
un lieu qu’il avoit fait préparer pour fa 
prifon ; après quoi il s’en retourna à Lis- 
bonne. Quelque-tems après , le Prince 
Regent ne croyant pas D. Alphonfe en - 
fureté à la Tercere , le fit transférer au 
Château de Cintra , où il le tint prifon- 
nier jufqu’à fa mort. 

Dom Pedre étoit d’une taille médio- 
cre : il avoit le teint & les cheveux bruns. 

Il étoit d’un tempérament mélancholique, 

& parloit fort peu. Il étoit fort fobre , il 
dormoit peu , & fe levoit matin. Il s’ap» 
pliquoit beaucoup aux affaires & gou- 
vernoit fes peuples avec douceur. 

La Reine , quoique petite , étoit bien 
prife dans fa taille. Elle avoit le teint 
blanc , vif & uni , les cheveux blonds , 
les yeux doux , & le regard tendre. Quoi- 
qu’elle fut d’une humeur allez gaye , la 
retraite que les femmes ont accoutumé 
Terw IL Q de 
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Àuflî-tôt que j’eus pris congé du Prin- _____ __ 

Ce Régent & de la Reine, je m’embar-^n. i66S. 
quai à Lifbonne fur un vailfeau Hollan- e 
dois , qui me porta à Dantzick. Cette r Auteur en 
Ville , que les Anciens appelaient Ge- 
danum , eft la Capitale de la Pruffe-Roya- 
le. Elle eft bâtie fur la Viftule quife jette 
dans la Mer à deux lieues de-là , par deux 
embouchures. On fait venir par ce F leuve 
quantité de bled qui fe transporte enfuite 
par mer en Hollande , & ailleurs. On y, 
fait auflî un grand trafic de bois, de fouru- 
res , & de cuirs. Dantzick eft entouré de 
bons Baftions de brique , revêtus de ga- 
fcon. La Ville eft commandée par une 
montagne que l’on fortifie en tems de 
guerre. Au pied de la montagne eft un 
grand Fauxbourg , habité par des Arti- 
lans , & coupé par une petite riviere 
qu’on y palfe fur plufieurs ponts. Laplû- 
part de ces Artifans font Anabatiftes ; il 
y a aufli dans la Ville un grand nombre 
de ces Seôaires , mais encore plus de 
Calviniftes & de Luthériens. 11 peut y 
avoir environ fept mille Catholiques , & 
dix fois autant d’habitans de différentes 
communions. Quoique Dantzick foit une 
ville libre , elle dépend du Roi de Polo- 
gne qui y envoyé tous les ans un Bur- 
grave , forte de Magiftrat qu’il eft néan- 

Q ij moins 
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*—•• 1 — moins obligé de tirer du Corps du Sénat 

An. 1 668. auquel il préfide. Les habitans de Dant- 
zick payent tribut non feulement au Roi 
de Pologne , mais encore au Roi de Suè- 
de , qui en tire tous les ans quatorze cens 
mille thalers. Il y a dans cette Ville 
quantité de places ornées de fontaines ; 
& comme la campagne des environs eft 
remplie de fources, il n’y a prefque point 
de maifon confidérable qui n’ait une fon- 
taine jailliflante. Devant le Palais où le 
Sénat s’aflemble, on en voit une qui jette 
de l’eau par plufieurs mufles de lions. 
Le devant de chaque maifon eft décoré 
d’une plate forme élevée de huit à neuf 
pieds , où l’on monte par des dégrés , & 
fous laquelle eft une fontaine : ces plates 
formes font pavées de grandes pierres de 
lierre , unies comme du marbre, & il y a 
tout autour des bancs pour s’afleoir. La 
plupart des portes font fculptées , & on 
y voit divers emblèmes en relief, avec 
desfentences Allemandes & Latines. De- 
là , on entre dans un veftibule aflez fpa- 
cieux de fort élevé, dont les murailles 
font ornées de peintures. On met tout 
autour de grandes planches, fur lefquclles 
on place des vafes de fàyence remplis de 
fleurs. Dans les principales maifons, il y a 
des luftres de criftal fufpendus à la voûte 

du 
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du veftibule , & dans les autres des can- * 
délabrés de bois verni. La cour de la An * 166 $: 
Maifon de Ville eft aufli peinte tout au- 
tour , avec des infcriptions Latines , ou 
Allemandes. Ces peintures font fort mal 
alforties. On y voit d’un côté des Anges 
& des Saints , & de l’autre des héros fa- 
buleux , & môme des Nymphes toutes 
nues fous des poftures fort indécentes. 

Cette cour eft remplie depuis le matin 
jufqu’aufoir de buveurs qui vuident fans 
celle de grandes tafifes d’argent pleines de 
bierre, fans manger. Comme on acquiert 
le droit de Bourgeoifie moyennant un 
thaler payé une fois feulement, &: que 
ce droit donne la liberté de boire tant 
qu’on veut dans cette maifon , on y voit 
des bûveurs à toute heure. Gn vend dans 
ce même endroit des livres , marchandi- 
fe peu alforrie avec le concours des bû- 
veurs, qui tiennent là le haut bout & don- 
nent le ton. Devant la Maifon de Ville 
eft une grande place, femblable à celle du 
Change de Lyon , où les honnêtes gens 
fe promènent , & les marchands font leur 
négoce. 

il y a dans cette Ville un Couvent 
dédié à Sainte Brigite , & quon prétend 
avoir été fondé par cette Sainte. Toutes 
les Religieuses portent fur la tête une 

Q iij efpéce 
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.efpéce de couronne qui a cinq taches rou- 
ges, en mémoire des cinq Playes de No- 
tre Seigneur. Quand elles font Profef- 
fion , en leur met au doigt une bague , 
pour leur montrer qu’elles font Epoufes 
de Jefus-Chrift. Elles ont confervé long- 
tems l’anneau de leur Fondatrice , qu’el- 
} es vendirent fort cher à Sigifmond III, 
Roi de Pologne. Sainte Catherine , fille 
de fainte Brigitte , a fondé un autre Cou- 
vent auprès de celui de fa meraf mais les 
Luthériens s’en font emparés. Il y a dans 
la grande Eglife de ceux de cette Secle , 
un Tableau qui repréfente le Jugement 
dernier, & qu’on prétend être de Michel- 
Ange. L'Empereur Rodolphe en voulut 
donner quarante mille talers , mais les 
Magiftrats refuferent de le lui vendre. 
Cette même Eglife a des Fonds baptif- 
maux de cuivre , qui ont coûté dix-fept 
mille talers. 

l)e Dantzick , après avoir pafie la' 
Vifiule dans une barque , j’allai à Ma- 
rienbourg, Cette Ville efl: fur la petite 
riviere de Nagot. On y voit peu de mai- 
fcns.jOÙ il n’y ait un nid de Cigogne : ces 
oifeaux , quand ils s’en vont , laiîfent un 
de leurs petits dans le nid , pour payer le 
logement à leurs hôtes. Les Chevaliers 
ds l’Ordrç Theutonique faifoient autre- 
# » • fois 
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fois leur réfidence dans cetre Viile qui 
leur avoir été cédée par le Roi de Polo- 
gne ; mais Guftave Adolphe s’ en empara 
dans la guérite qu'il fît a Üladiflas IV. 
L’Eglife Cathédrale eft commune aux 
Catholiques & aux Luthériens. Les pre- 
miers y font le Service dès le commen- 
cement du jour jufqu’à neuf heures, 8c 
les autres depuis neuf heures jufqu’à 
midi. 

De Marienbourg, j’allai â Elbing, pe- 
tite Ville alfez marchandefur une riviere : 
elie efl dans un marais , & bien fortifiée. 
Ses maifons fonj: propres , & faites à peu 
près comme celles de Dantzick, 

Je continuai enfuite ma route par Ula- 
diflaw, Ville du Paîatinat de Cu javie , 
bâtie dans un marais fur la Viftule , & 
dont toutes les maifons font de brique. 
Elle eft le Siège d’un Evêque. Je paffai 
par Goftynen , Ville du Paîatinat de Ra- 
ya, ou le Czar DemetriusSuski,fut long- 
tems prifonnier. Enfin j’entrai dans la 
Mazovie par Gambia & par Blonik , pe- 
titesViIles dont les maifons font de bois , 
&. j’arrivai à Varfovie, Capitale de Po- 
logne , où la Cour fait fa réfidence. 

Le Royaume de Pologne eft compo- 
fé de deux Etats de celui de la Cou- 
ronne j & du grand Duché de Lithuanie. 

Q iv Ce 
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1 Ce Duché fut uni à la Couronne en 
iAn. i6éS. i y S 6. par le Duc Jagellon , qui fe fie 
Chrétien, pour époufer Edwige, fille de 
Louis , Roi de Pologne & de Hongrie. 
Ce Prince, en changeant de Religion, 
changea aufîi de nom , & fe fit appeller 
Uladijlas. Ces deux Etats ont leurs Offi- 
ciers particuliers : chacun a un grand &c 
un petit Maréchal (ce dernier efl: appelle 
Maréchal de la Cour) , un Chancelier , 
un Vice-Chancelier , & un Tréforier. 

Le Grand Maréchal en Pologne , efl: 
à peu près la même chofe que le Grand 
Prévôt de l’Hôtel en France. Il connoît 
de tous les délits commis dans le Æiftri& 
de la Cour, & dans les Diettcs : il n’y a 
/ point d’appel de fes Jugemens. Il met 

le prix aux denrées & aux marchandées ; 
il introduit les Ambaffadeurs , & pour- 
voit a leur logement. Le petit Maréchal, 
en Ion abfence , efl charge des mêmes 
fondions. 

Le Chancelier connoît par appel des 
affaires Civiles , & de toutes les autres 
qui regardent la Juftice royale. Il doit 
veiller à la confervation des Loix & des 
Libertés du Royaume. Il propofe au nom 
du Roi, dans la Diette, toutes les matiè- 
res qui doivent s’y traiter, & il répond 
aux Ambaffadeurs. Son authorité eft fi 
; grande 
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grande, qu’il peut fceller plufieurs chofes ■ ■ ■ 

fans ordre de Sa Majefté , & lui refufer An. 1&6S, 
celles qui font contraires aux conftitu- 
tions de l’Etat. Le Vice- Chancelier fait 
les mêmes fondions en l’abfence du 
Chancelier , & il fe fert du même Sceau. 

Le Grand Tréforier reçoit tous les de- 
niers de la République.Lorfqu’ilrendfes 
comptes , la Diette nomme des Commit- 
faires pour les examiner , & lui donner 
quittance. Comme cette décharge lui eft 
extrêmement néceifaire , il régale bien 
fes Commiffaires , & leur fait des préfens 
confidérables ; ce qui fait que ces'Gom- 
miffions font extrêmement recherchées. 

La Pologne s’étendoit autrefois, de- 
puis la Mer noire jufqu’à la Mer Balti- 
que , & depuis la Mofcovie jufqu’à la 
Hongrie ; mais fes limites font bien re- 
ferrées. Elle eft bornée aujourd’hui au 
Nord par la Livonie , qui appartient à la 
Suède (a) , & par la Mofcovie ; au Sud 
par la Haute Hongrie, & par la Tranfil- 
vanie, dont elle eft féparée part le Mont 
Crapak ; à l’Eft par l’Ukraine , qui a été 

(a) Le Duthé de Livonie appartient main- 
tenant à la Ruflïe. Pierre le Grand en fit la 
Conquête , après la Bataille de Pultova , & il 
lüî eft refté parle Traité de Newftad. 


Digitized by Google 



I 

2 ?o Mémoires 

■ cédée au Turc (a) , & par les Palaùnat* 
An. 1668.de Smolensko , de Czemikou & de 
Kiovie , poflédés par les Mofcovites $ à 
rOuefl par la Siléfie. 

L3 Pologne ne contient plus aujour- 
d’hui que neuf Provinces : la grande 
& petite Pologne , le grand Duché 
de Lithuanie, la Ruffie , la Pru(Te , la 
iVîafovie, la Samogitie, la haute Volhinie, 
& la Podlachie. »Il y en avoit une dixié- 
me , quand j’arrivai à Varfovie : c’étoit 
l’Ukraine qui a été depuis cédée aux 
Turcs. Le Sénat qui eft à peu près com- 
me le Parlement d’Angleterre, fi cen’eft: 
qu’ii eft perpétuel & que les Charges 
font à vie , régie avec le Roi toutes les 
affaires importantes. Il eft compofé des 
Evêques, des Palatins, des Caftellans, &• 
des Officiers de la Couronne. Ily a tou- 
jours quatre Sénateurs auprès de SaMa- 
jefté, pour l’affifter de leurs Confeils & 
pour obferver fa conduite. Cependant 
c’eft le Roi qui les nomme , & qui leur 
fait prêter ferment. 

Il y a en Pologne deux Aççhevêchés, 
Gnefne & Leopol , & onze Evêchés. Il 
y en ^voit autrefois quatorze j mais on 


(à) Cette Province appartient aux Polonoîs , 
& aux Mofcovites, 
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en a cédé deux aux Mofcovites , 6c un ■■ ■ ■ " — 
aux Turcs. L’Archevêque de Gnefneeft An. 1668. 
Primat du Royaume , & il a une grande 
autorité. Il préfide aux Diettes, & pro- 
clame le Roi quand il eft élu. On porte 
la Croix devant lui , quand il va chez Sa 
Majefté , ou à la Diette. Il a un Maréchal 
qui eft Caftellan & Sénateur du Royau- 
me : cettOfficier va devant fon carofle, le 
bâton levé , & ne le baifle que devant le 
Roi. L’Archevêque de Gnefne a le Gou- 
vernement de l’Etat , pendant l’interre- 
gne , & toute l’autorité Souveraine réfide . 
alors dans fa pcrfonne, 

*11 y a en Pologne trente-deux Pala- 
tins , qui font les Gouverneurs des Pro- 
vinces 1 trois Caftellans , fçavoir , ceux 
de Cracovie , de Vilna , 6c de Traki ; 6c 
un Starofle qui efl celui de Samogitie. 

Le Caftellan de Cracovie, efl; le premier 
des Sénateurs Séculiers ; le Caftellan de 
Vilna, eft le fixiéme,* le Caftellan de Tra- 
ki , le dixiéme ; 6c le Starofte de Samo- 
gitie , le douzième. Les autres Caftellans 
qui font au nombre de foixante 6c onze , 
trente-deux Grands 6# quarante-neuf 
Petits , ne vont qu’après les Palatins , 
quoi-qu’ils foient Sénateurs comme eux. 

La fonélion des Palatins , eft de mener à 
Palmée les troupes de leurs Palatinats ; 

‘ ~ ' " de 
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de préfider aux affemblées delà Nobleffe 
chacun dans fa Province ; de mettre le 
prix aux marchandifes & aux denrées ; 
d’empêcher qu’on n’altére les poids & 
mefures ; enfin de juger & de défendre 
les Juifs. Les Caflellans font les Lieute- 
nans des Palatins , &. les repréfentent par- 
tout en leur abfence. 

Toute la Nobleffe a le droit d’élire le 
Roi ; & comme elle eft en trop grand 
nombre , pour pouvoir fe trouver à la 
Diette, elle y envoyé des Députés que 
l’on appelle Nonces. L’Eleétion fe fait 
en plaine campagne fous des tentes. Les 
Gentilshommes ont deux grands privilè- 
ges : l’un de ne point être arrêtés pour 
crimes , s’il ne font convaincus ; & l'au- 
tre d’être exempts de logement de gens 
de guerre. 

Les Polonnois élifent ordinairement 
un Prince étranger pour Roi , lorfque la 
famille Royale vient à manquer ce qui 
fait que tous les Princes Chrétiens fe 
croyent en droit de prétendre à la Cou- 
ronne , pour eux ou pour leurs Alliés , 
pourvu qu’ils foient Catholiques. Ils en- 
voyent, pour cet effet , leurs Ambaffa- 
deurs à la Diette. 

Le Roi convoque cette Affemblée, 
iorfqu’il le juge à propos , c’eft-à-dire , 

jorf- 
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Iorfqu’il a quelqu’aftàire importante à ' 
communiquer , ou de l’argent à deman- An * 
der. Toutes les Diettes fe trouvent or- 
dinairement à Varfovie ; mais, comme les 
Lithuaniens en font fort éloignés , ils ont 
obtenu que de trois Diettes , une fe tien- 
droit à Grodno , Ville de Lithuanie , & 
les deux autres à Varfovie. Les Nonces 
ont ce pri vilége, qu’un feul peut empêcher 
qu’une Délibération palfe, & chaque Sé- 
nateur a le même droit ; mais auffi, quand 
les Sénateurs & les Nonces fe trouvent 
d’accord , le Roi peut feul s’y oppofer , , 
fa voix valant autant que toutes celles de 
la Diette. 

La Noblefle vient de nailfance ou de 
la concefiion du Prince , qui ne peut néan- 
moins l’accorder que du confentement de 
tous les Ordres. Les bâtards n’y peuvent 
jamais prétendre , quand même ils fe- 
Toient fils des plus grands Seigneurs du 
Royaume. Un Gentilhomme Polonnois 
peut être dégradé de noblefle en deux 
cas , quand il a commis quelque grand 
crime , ou qu’il eft convaincu d’avoir 
exercé le commerce. Au refte , quel- 
qu’inégalité qu’il y ait dans leur fortune, 
leur autorité eft égale. Dans l’Eledion 
des Rois , & dans les Diettes , leurs per- 
sonnes & leurs biens font exempts de ■ 

. ' • . toute 
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*■■■ toute forçe d’impofitions : ils ont un 
<An. 1668. pouvoir defpotique fur leurs Sujets , & 
ils difpofent abfolument & fans appel 
de leurs bifens. Quand un Gentilhomme 
achette un Château ou une Ville , il eft 
cenfé acheter aufli les Habitans -, & les Su- 
jets font tellement fournis , que lesEfcla- 
ves en Turquie ont bien plus de liberté 
qu’eux. Les Gentilshommes demeurent 
ordinairement dans leurs biens & fur leurs 
terres , à moins qu'ils n’ayent quelque 
Charge à la Cour. Ils donnent au Labou- 
reur un morceau de terre à cultiver , ce 
qui lui fert pour fa fubfiftance & celle 
de fa famille. Les Payfans ne peuvent 
changer de Seigneur, que de fon confen- 
tement : c’efl: de lui qu’ils reçoivent tou- 
tes les chofes néceflaires à la vie au prix 
qu’il veut y mettre , & ils ne peuvent 
fe pourvoir ailleurs. Il y a des Seigneurs 
fi riches , qu’ils ont jufqu’à deux cens 
mille thalers de revenu. 

Les Polonois n’avoient point de Loix 
écrites, avant le Régné de CafimirlIL 
furnommé le Grand , & ils ne fe gouver* 
noient que par le Droit Coutumier. Ce 
Prince fit quelques Ordonnances pour 
la Nublefle , & il permit au peuple de fe 
fervir des Loix des Saxons leurs voifins. 
Les Polonois, depuis fix ou fept cens ans, 

font 
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font profefîion de la Religion Catholi- ■ 1 — 1 ■ * 
que , pour laquelle ils font fort zèles- An. 1668. 
Cependant , quelques foins qu’ils ayent 
pris pour empêcher les Erreurs de Lu- 
ther & de Calvin de pénétrer dans leurs 
Etats , les Provinces voifines de l’Alle- 
magne en font infeélées. 

Quand la guerre eft réfolùe en Polo- 
gne , on convoque l’arriére-ban. Mais la 
NoblefTe n’eft pas obligée de fervir plus 
decinq lieues hors du Royaume: quand 
le Roi la mène plus loin, il faut qu’il la 
paye. Il ne fait aufli cette convocation, 
que dans les occafions prenantes t 8c 
quand le Royaume eft menacé de quel- 
que invafion. Alors les Gentilshommes 
font monter à cheval un grand nombre 
de leurs Sujets qu’ils mènent avec eux , 

8c iis peuvent aiîement mettre fur pied 
cent cinquante mille hommes. Les Trou- 
pes Polonnoifes ont deux défauts : elles 
s’alfemblent avec lenteur, 8c fe mutinent 
aifément ; ce qui eft caufe que le Roi 
lève fouvent des Milices étrangères. Mais 
faute d’argent, il n’erra jamais qu’un petit 
nombre dans fes armées ; & comme il a 
fort peu d’infanterie , il entreprend rare- 
ment des Sièges. 

Les divertilfemens ordinaires des Gen- 
tilshommes f font la Chafl'e 8c les Feftins» 

auxquéls 
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■ i n auxquels ils dépenfent beaucoup. Ils font 
An. 1668.de prodigieufes débauches , &fontdan- 
• gereux dans le vin. La petite Noblefïe 
n’eft gueres polie , mais les Seigneurs 
font fort galands. Ces derniers font ma- 
gnifiques en habits , & portent des vertes 
de riches étoffes qu’ils doublent de martre 
en plein. Ces vertes ne partent pas la ge- 
nouillère des botines qui leur fervent de 
chaurture , & qui ont des femelles de fil 
blanc. Ils ornent le plus fouvent le de- 
vant de leur verte de longues boutonniè- 
res d’or,& les ferment avec des agrafes 
de diamans. Les hommes &c les femmes 
portent, dans les grands froids, des queues 
de martre autour de leur col, & leurs 
bonnets font enrichis de plumes de héron 
attachées avec des rofes de diamans. La 
garde de leur fabre eft d’or , & le four- 
reau eft garni de lames de métal avec des 

Î ierreries parfemées en divers endroits. 

ls ont les cheveux coupés au-deffus des 
oreilles ; ils fe rafent la barbe , & ne laif- 
fent qu’une grande mourtache. Tous les 
Polonnois ne quittent leur fabre, que pour 
fe coucher : ils le gardent même en fe 
confertant & à la communion. Il n’eft 
attaché que par une courroye de cuir, où 
leur mouchoir eft pendu , avec un cou- 
teau dans une gaîne , ôc une petite pierre 
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garnie d’argent pour l’aiguifer. Les Da- — -t 
mes de qualité s’habillent & fe coëffe&t An . 1668 i 
prefque toutes à laJF rançoife , principale- 
ment celles de la Cour. Quelques vieil- 
les qu’elles foient, elles ne laiflent pas de 
fe parer & de porter des couleurs écla- 
tantes. Dès qu’il y a une mode nouvelle 
en France , elles veulent la fuivre & 
elles payent fort cher toutes les nou- 
veautés , pourvu que ce foit à crédit. 

Les marchands François qui fçavent 
trouver le moyen deles faire payer* font 
riches, en peu de tems. Ils leur vendent 
un écu l’aune du ruban , qui ne leur a 
coûté que quinze fols à Paris , & même 
■cette aune n’eft que là démie-aune de 
France.’ r : r* / > - t . .. ?f 

Le farte eft fi grand en Pologne , qüé 
•les Dames ne fortent jamais qu’en car- 
roflfe à rtx chevaux , quand ce ne fëroiü 
que pour traverfer la rue!; & elles fefonç 
éclairer la nuit par vingt-quatre flam- 
beaux de cire blanche*. Elles fe font fotf-> 
vent porter, la queue par des Maures.qui; 
n’ont pas la taille contrefaite & qui ‘font- 
nés de pere& de mefeifort grands.Elles 
mènent auffi toujours avec elles uneVie.il 
le,qu’oh appelle Major- dome^&c UnEcuyd^ 
pour leur donner le bras. Get-Eçilyerdes. 
luit à pied, n entre jamais danç fe.car-*, 

:. Tome il» R roflà 
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- ■■■ rolTe qui va fort doucement. Avec ces 
An. 166S. airs de grandeur , elles ne laiflent pas que 
d’étr* fort fages , & elles n’abufent pas 
de la liberté dont elles jouiffent. Il n’en 
efl pas de même des filles du commun 
qui ne croyent pas avoir perdu leur hon- 
neur pour avoir eu plusieurs enfans de 
différeris peres ; auffi ces fortes d’aventu- 
res ne les empêchent-elles pas de trouver 
des maris plus riches qu’elles. Ce font ces 
filles qui fervent de nourrices aux enfans 
de condition : les femmes mariées neveu- 
lent point nourrir d’autres enfans que les 
leurs. 

' ' Varfovie , Capitale du Royaume ] eft 
fituée fur la Viftule, dans la Province de 
Mazovie , & dans le Diocèfe de Pofna- 
nie. Il y a dans cette Ville un beau Pa- 
rais que Sigifimond III. fit bâtir après for* 
élection : ce Palais a néanmoins un grand 
défaut ,qui eft de n’avoir point déplacé 
devant la principale porte, qu’il faut aller 
chercher par une avenue fort étroite. Il 
une viie fort agréable , quoiqu’il foit 
fans Jardin & fort reflerré entre le Fleti- 
ve& les maifons delà Ville. Varfovie eft 
compofée de deux Villes jointes enfem- 
fole : l’ancienne qui eft fermée par des mu- 
railles de brique , eft petite & mal pavée 
cominc le font toutes les autres Villes de 

, .Pologne, 
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Pologne ; mais elle efl fort marchande & — — 
bien peuplée. La Ville-neuve efl plus Mu 
valle & moins habitée. Outre ces deux 
Villes, il y a encore le grand Fauxbourg 
de Cracovie , où la plupart des maifpns 
font bâties & couvertes de bois , à l'ex- 
ception de quelques Palais que des Sei- 
gneurs de la Cour avoient commencé 
d’y bâtir pendant la difgracede Cafimir, 
qui y étoit venu loger , mais que l’irrup- 
tion des Suédois a fait lailfer impar- 
faits. Cafimir avoit deflein de faire en- 
fermer ce Fauxbourg & les deux Villes 
dans une enceinte flanquée de feize Baf- 
tions qui étoient déjà tracés , &dont on 
voit encore les relies. Le Palais de ce 
Fauxbourg efl accompagné d’un Jardin, 
mais fans eaux & fans bois. On voit près 
de-là une Chapelle qu’on nomme la Ch a - 
pèle des Mofcovites. Sigifmond III. la fit 
bâtir pour la fépulture d’un Duc de Mof- 
covie 6c de fl >n frere, qui étoient morts 
en prilon à Guttrau dans le Palatinat de 
Rava : ce qu’il fit apparemment pour 
conferver le fouvenir de la vi&oire qu’il 
avoit remportée fur les Mofcovites. Cet- 
te Chapelle a été donnée depuis peu aux 
Jacobins qui y ont établi un Couvent. 

La fépulture de Sigifmond III. efl dans- 
Ja vieille Ville : elle efl décorée d’une 
• R ij colonne 
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■ — — colonne qu’Ulafdiflas Ton fils fit élever 
An. 1668, en fon honneur avec une Infcription La- 
tine qui contient les principales actions 
de fa vie. 

Les Polonois defcendus des anciens 
Sarmates , reconnoiflfent Leccus & Zeu- 
chus pour F ondateurs de leur Monarchie. 
Ces deux Princes étant venus de la Cri- 
mée avec de grandes forces, s’emparèrent 
de la Boheme, de la Moravie, de la Si- 
léfie & de la Pologne, qu’ils partagèrent 
entre eux. La Bohcme & la Moravie de- 
meurèrent à Zeuchus ; la Pologne & 
la Silélîe à Leccus.' Après la mort de 
Leccus , les peuples élurent douze Pala- 
tins pour les gouverner : mais il fe laffé— 
rent bien-tôt du gouvernement Arifto- 
cratique , & mirent fur le Trône Crocus 
ou Craccus qui bâtit Cracovie , en-; 
, viron quatre cens ans avant la nailfance 

de Jefus-ChrilL Crocus laiffa trois en- 
fans, Craccus & Leccus, Sc une fille nom- 
mée Vanda. Craccus ayant voulu s’em- 
parer de la Couronne, fut tué par fon frè- 
re qui mourut peu de tems après du cha- 
grin que lui avoir caufé le remords de 
fon crime. Il lailfa fon Sceptre à Vanda 
ou Vifela,qui s’étant noyée dans laViftule 
laifla fon nom à ce Fleuve. Après la mort 
jie çette Princdfe , on rétablit le Gou- 
vernement 
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Vernement des Palatins. Primiflaus qui -» - 

étoit un de ces douze Seigneurs , s’étant An» 
acquis l’eftime des peuples par fon elprit 
& par fa valeur , fut proclamé Roi , & il 
prit le nom de Lesko. Deux autres Lesko 
regnerent après lui : le dernier eut pour 
fuccefleur fon fils Pompilius qui diftribua 
les Gouvernemens de toutes les Provin- 
ces à vingt Bâtards qu’il avoit eus de di- 
verfes maîtrelfes. Ce Prince voluptueux 
fut enfin mangé par les Rats , quelque 
chofe qu’on eût pû faire pour les chafler 
de fon Palais. Après la fin tragique de 
Pompilius , un Payfan nommé Piaski , 
fut mis fur le Trône • & c’eft de fon nom 
qu’on appelle aujourd’hui Pias/cy , les 
Seigneurs du pays qui briguent la Cou- 
ronne. Après Piasky, Semonitus, Lesko * 

quatrième , Zemovillaus , & Misko , re- 
gnerent fuccelfivement. Boleflaus leur 
• luccelfeur, ayant époufé Dambwka , fille 
du Roi de Boheme , fe fit Chrétien en 
963. & prit le nom de Mitzlaus. Il fit 
ériger par le Pape en Métropoles les 
.Villes de Gnefne & de Cracovie , & ces 
Archevêques eurent pour SufFragans le9 
Evêques de Czernikov , de Smookofo- 
vie qui fût transféré à Wratiflaw , de 
Pofnanie, de Plosko , de Culma , de Ca- 
miniek, de de Lubek. Boleflaus, fils 
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de Mitzlaus , époufa en 984 Juditï* 
fille de Gery fa, Roi de Hongrie. Il con- 
quit la Pomeranie , la Boheme , la Ruf-r 
fie , la Pruflfe , & les Etats du Marquis 
de Brandebourg , & il mourut en 1034.' 
Mitzlaus qui n’avoit aucune des vertus 
de fon pere, laifla gouverner le Royaume 
par fa femme , ce qui fut caufe que tous 
les peuples fournis par Boleflaüs fe ré- 
voltèrent. Les Polonnois ne pouvant 
fouffrir fa moleffe tirèrent d’un Cloître 
fon fils Cafimir , & le mirent fur le Trô- 
ne , après l’avoir fait relever de fes voeux 
par le Pape. Cafimir remit la Boheme 
fous fon obéiflance & fit punir les rebel- 
les. En 1041, il époufa la foeur de Ja- 
loflaiis , Duc de Ruffie, & finit fes jours 
en 105 S. laiflant trois enfans mâles & 
une fille, Boleflaüs fon fils aîné lui fuc- 
céda ; mais ce Prince ayant fait mourir 
Staniflas Evêque de Cracovie , qui l’avoit 
excommunié pour fes défordres & fes dé- 
bauches, les Polonnois le dépoferent & 
miirent à fa place Uladiflas , fon frere. 
Celui-ci fit la conquête de la Pomeranie , 
de la Pruffe , de la Boheme, & de la Mo- 
ravie : il laifla en mourant la plus grande 
partie de fon Royaume à Boleflaüs fou 
fils légitime , fk. à Spitignée , fon fils na- 
turel , la Maîfoyie „ la petite Pologne , la 
: Ü ' Pomeranie 
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Pomeranie , & la Pruffe, Boleûaüs obli- 1 111 ■" 
gea fon frere Spitignée à le reconnoître An. 
pour Souverain , & défit les troupes de 
V Empereur Frédéric Barberoufîe qui 
protegeoit ce Bâtard. Il époula enfuite 
Adélaïde , fœur de cet Empereur , & 
maria fa fille avec Venceflas fon fils. Il 
remit la Pruffe fous fon. obéiffance , 8c 
mourut en 1133 , après avoir partagé 
fes Etats à fes enfans. ? * ; , . , 

Ulafdiflas qui étoit l’aîné , fut procla- 
mé Roi : mais ayant chargé fes peuples 
d’impôts , & maltraité fes freres les Po- 
lonnois fe révoltèrent & i’obligerent à 
chercher un afile auprès de l’Empereur 
Conrad. Boleflaüs fut mis fur le Trô- 
ne , & il défit en plufieurs combats les 
Empereurs Conrad & Frédéric, qui vou- 
loient rétablir ifon aîné. Auflicôt qu’il eut, 
pacifié les troubles de fon Royaume , il 
obligea les peuples de la Pruffe àembraf- 
fer la Religion Chrétienne. Après, fa 
mort , Mitzlaüs fut proclamé Roi ; mais 
il fut bien-tôt dépofe à caufe de fon gou-. 
vernement tirannique. Son frere Cafimir 
qui avoit été mis à là place, lui rendit la 
Couronne. Quelque-tems après , Mitz-* 
laüs ayant été empoifonné (en 1 1 94), les 
Polonnois choifirent pour leur comman- 
der, fon fils Lçsko V. Celui-ci eut pouç 

Riv fuc- 
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• ■■ ■ ceflfcur Boleflaüs le Ckajle , fous le régné 

£n. 166%. duquel les Tartares firent une grande ir-r 
ruption en Pologne. Celui-ci mourut en 
1274. Après lui Henri le Barbu , Lesko 
le Noir , Boleflaüs , &c Henri , Duc de 
Siléfie , regnerent fucceflivement. Henri 
étant mort, le Royaume fut partagé entre 
Primiflas, & Uladiflas. Le premier établit 
fa Cour à Cracovie : l’autre fit fa réfiden- 
ce dans le PalatinatdeSandomir.Les Po» 
lonois ne pouvant fouffrir que leur Royau- 
me fût divifé, reconnurent pour leur Roi 
Primiflas. Ils l’aflaflinerent bien-tôt après, 
& mirent fur le Trône Uladiflas, fils de 
Cafimir. Uladiflas ayant fait violence à 
plufieurs femmes de qualité, pour conten- 
ter fes pallions brutales , fut dépofé , & 
fa place fût remplie par Venceflas , Roi 
de Boheme , qui avoit époufé Rechila , 
fille de Promiflas , héritière de la Cou- 
ronne. Celui-ci , après avoir terminé plu- 
fieurs guerres étrangères , mourut de 
, maladie en 1503. 

La Couronne fut enfuite difputée 
par Uladiflas , & Henri Duc de Siléfie. 
Le premier ayant vaincu fon concurrent , 
fut Couronné par l’Evêque de Cracovie ; 
& depuis cette époque, le droit de Cou- 
ronner les Rois fut affefté aux fuccefleurs 
de cçPrélat. Uiadiflas obligea les Lithua* 
v; ' piens 
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ïdens de fë foumettre à fa domination. I ^ n *- 
fit long-tems la guerre au Marquis de 
Brandebourg , parce qu’il avoit vendu la 
Pomeranie aux Chevaliers de l’Ordre 
Theutonique. Il fit mourir le Roi Pro- 
miflas , & il défit les Chevaliers qui 
avoient pris le parti de fon ennemi , avec 
tant davantage , qu’ils perdirent dans le 
combat quarante mille hommes.il mourut 
en 1 3 3 3 . la vingt-neuvième année de fon 
régné, & il laifla la Couronne àCafimir. 

Ce dernier Prince qui étoit magnifique 
& voluptueux , régna quarante ans , & 
eut pour fuccefleur Louis , Roi de Hon- 
grie. Celui-ci ne porta le Sceptre que 
douze ans , & ne laifla qu’une fille, nom- 
mée Edwige , qui avoit époufé Jagellon 
Duc de Lithuanie. Jagellon ayant été 
élu Roi, embrafia le Chriftianifme. Il 
prit le nom d’Uladiflas , &c établit une 
célébré Univerfité à Cracovie. Il défit 
en un combat les Chevaliers de l’Ordre 
Theutonique , auxquels il tua cinquante 
mille hommes. Il mourut fort vieux, laif- 
fant de Sophie fa rroifiéme femme , trois 
enfans , fçavoir Uladiflas&c deux Princes 
nommés Cafimir. 

Uladiflas fut Roi de Pologne & de 
Hongrie: il battit les Turcs en plufieurs 
combats , mais la fortune ayant changé , 

' il 
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il périt à la bataille de Varne la quatrié-* 
• me année de fon régné de Hongrie , la 
dixiéme de celui de Pologne, & la ving- 
tième année de fon âge. Il eut pour fuc-, 
cefleur Cafimir , Duc de Lithuanie , qui 
après avoir défait en plufieurs combats 
les Chevaliers de l’Ordre Theutonique , 
mourut en i ypp. d’une goutte remon- 
tée. Cafimir fon fils eut fept filles , & 
fix fils ; quatre des derniers regnerent 
fuccefiivement après lui. Cafimir monta 
le premier fur le Trône ; Albert lui fuc- 
céda immédiatement , & mourut d’apo- 
plexie. Alexandre fuccefieur de celui-ci 
Fut tué dans un combat contre lesT artares: 
Sigifmond le plus jeune des quatre , fut 
Couronné en 1506, & remporta une 
grande vi&oire contre les Mofcovites, 
dont il demeura trente mille fur. la place. 
Il eut pour fuccefieur fon fils Sigifmond 
II. qui fut proclamé Roi à l’âge de dix 
ans. Celui-ci époufa Elifabeth , fille de 
Ferdinand, Roi des Romains, &enfuite 
Barbe , fœur de fa première femme. Il 
mourut en 1 5 72. 

La Maifon Royale étant éteinte , la 
Diette s’affembla , & élut Henri , Duc 
’e tems après avoir 


donna pour aller prendre celle de Fran- 



Couronne , l’aban- 
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ce , qui lui étoit échue par la mort du 
Roi Charles IX fon frere. Le Trône An., iC62 t 
«tant demeuré vacant par la fuite de ce 
Prince , les Polonnois élurent pour leur 
Roi Etienne Battori , Prince de Tranfil- 
vanie. Ce dernier prit Dantzic , conquit 
la Livonie furies Mofcovites eut de 
, grandes guerres “contre Amurath III , 

Empereur des Turcs. 

Après la mort d’Etienne , arrivée en 
15 87 , la Diette fe divifacn deux Fac- 
tions. Celle de Boroski , Grand Maré- 
chal , élut Maximilien , Archiduc d’Au- 
triche ; & le parti de Jean Zamolski , 

Grand Chancelier , nomma Sigifmond , 
ls aîné de Jean III. Roi de Suede. Ce- 
lui-ci fut le plus diligent à palier en Po- 
logne , & à prendre polfemon du Scep- 
tre. Il donna bataille à fon Compétiteur 
qu’il fit prifonnier , & il ne le remit en 
liberté , qu’après qu’il eut renoncé à tou- 
tes les prétentions fur le Royaume de 
Pologne. J ean Roi de Suede étant mort 
peu de tems après, Sigifmond voulut 
joindre la Couronne qui lui appartenoit 
par droit<!|iucceirif , à celle qu’il poifédoit 
par éleétion : mais Charles fon cadet s’y 
oppofa , & pour l’exclure du Royaume 
de Suede , prit le prétexte de la Religion, 
parce que Sigifmond s’étoit fait Catholi- 
que. 
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————que. Après une longue guerre l Sîgif^ 

An, ^668 >m0 nd fut enfin contraint de renoncer 
pour lui & pour fes fucceflfeurs à la Cou- 
, ronne deSuede. 

Uladiflas IV. fon fils , qui lui fuecéd» 
au Royaume de Pologne, ne laifla pas de 
joindre à fes titres , celui de Roi de Sue-; 
de. Guftave Adolphe , fils de Charles ; 
ne voulut pas le fouffrir , 8c il porta la 
guerre en Pologne où il fit de grandes 
conquêtes. Par la paix qui intervint » 
Uladiflas fut contraint de lui céder la Li- 
vonie. Celui-ci voulant avoir une pro- 
tection puiflante , fongea à s’allier avec 
la France , & fit demander en mariage 
Marie-Louife de Gonzague , fille du Duc 
de Nevers , qui avoit été élevée à la Cour 
de Louis XIII. Cette Princelfe lui ayant 
été accordée, il envoya une célébré Am- 
bafladc pour en faire la demande publi- 
que , & pour la conduire en Pologne. 
Cette Princefle qui étoit habile , fçût fi 
bien gouverner Pefprit du Roi fon mari , 
qu’elle eut la conduite de toutes les affai- 
res , avec une entière fatisfaélion des Po- 
lonnois : mais elle ne pût contpmmer fon 
mariage , foit qu’Uladiflas fût devenu 
impuiflant par les grandes fatigues qu’il 
avoit fouffertes dans la guerre de Suede , 
foit qu’il y eut quelque empêchement du 

côté 
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côté de la Reine, qui ne pouvoit être levé 

que par une opération qu’elle ne voulut An. 
pas fouffrir. 

Après lamortd’UladiflasIV. arrivée 
le trente Mai 1648 , Jean Cafimir fon 
frere fut élu Roi de Pologne , le 17 No-* 
vembre de la même année î mais à con- 
dition qu’il épouferoit la Reine fa belle- 1 
foeur, qui s’étoit acquife l’affedion de 
toute la Nobleflfe. Le premier foin du 
nouveau Roi fut de s’oppofer à l’irrup- 
tion que les Cofaques & les Tartares 
avoient faite jufques dans le cœur du 
Royaume. Ils avoient déjà pris une pe^ 
tite Ville de la haute Volhinie , afliégé 
Leopol , & obligé les Habitans à fe ra- 
cheter du pillage pour de l’argent. Jean 
Cafimir , après avoir elfayé vainement 
de ramener ces Rebelles par la douceur , 
réfolut d’employer la force, pour obliger 
Chemelnski , Général des Cofaques , de 
rentrer fous fon obéilfance. 11 marcha 
contre lui, & ayant défait fon armée, ii 
le contraignit de demander la paix , qui 
fut conclue à Zeborow , & ratifiée par 
la Diette en 1 6 49. Cette paix fut de 
peu de durée : les Cofaques fe remirent 
en campagne , & s’emparèrent de toute 
l’Ukraine en i6yo. Ilsfurent encore bat 
tus par le Roi Cafimir en 1 6 yi, & obli- 
gés 
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Au. 1668. Septembre de la même année. Le Roi 
s’étant accommodé avec les Tartares qui 
alïïftoient les Rebelles , Chemelnski fe 
mit fous la proteélion des Mofcovites ; 
ce qui fit perdre aux Polonnois Sroo- 
îensko , dont le Général du Czar s’em- 
para. 

Chemelnski étant mort en 1 6 5 8 , les 
Cofaques élurent pour leur Général Vi- 
howski , &"menacerenc la Pologne de fe 
donner au Grand Seigneur, ou au Czar , 
fi la République ne leur accordoit tout 
ce qu’ils demandoient. Le Roi confidé- 
rant qu’il .étoit également préjudiciable 
à la Couronne qu’ils fe donnaffent à la 
Mofcovie ou à la Porte , fit la paix avec 
eux. J 1 leur accorda par le Traité, que 
tous leurs Capitaines feroient Gentils- 
hommes Polonnois ; que Vihowskr feroit 
Palatin de Kiowie ; que les Eccléfiafti- 
cues de la Religion Grecque , feroient 
admis aux principales Charges , & que le 
Métropolitain de Kiowie auroit le rang 
de Sénateur. On donna encore des Sta- 
rofties à deux de leurs Chefs, à lacharge 
, de les tenir en Fiefs de la République , 
ce qui fut enfuite ratifié par la Diette. 
Par cet accommodement, les Capitaines 
Cofaques, de (impies Payfans de Ruflîe 

qu’ils 


Digitized by Google 


I 


du xvii Siècle. 271 
qu’ils étoient de leur naiffance , devin- 
rent tout d’un coup Nobles Polonnois. An. i 66 $i 
Aufli-tôt que la première de ces guer- 
res fut terminée, la Diette prefla le Roi 
de Pologne , d’époufer la Reine fa belle- 
fœur, comme il s’y étoit obligé en rece- 
vant la Couronne. Il n’eut pas, de peine 
à y confentir , parce que c’étoit une Prin- 
cefle fort aimable, & pour laquelle il 
avoit toujours eu beaucoup d’eftime. 
Quoiqu’il fçût bien qu’il en l'eroit moins 
abfolu , & que la Reine auroit plus de 
part au Gouvernement que lui , U en*- 
voya à Rome l’Evêque de Primiflie , pour 
en obtenir une difpenfe, ce qui ne fe trou- 
va pas fans difficulté. Comme on ne pou- 
voir accufer Uladiflas d’impuilfance, tout 
le monde fçachant qu’il avoit un fils qui 
étoit mort un an avant lui, il falloit con- 
clure ou que le mariage avoit été con- 
fommé , ou que s’il ne l’avoit pas été , 
l’empêchement venoit de la part de la 
Reine. Dans le premier cas , on n’avoit 
point d’exemple qu’on eût permis à un 
homme d’époufer fa belle-fœur , quand 
le premier mariage avoit été confommé. 

Dans le fécond cas , fi la Reine douairière 
étoit incapable d’avoir des enfans , on ne 
pouvoir lui accorder la permiffion de fe 
avarier. -Cependant après qu’on eut re- 

prefenté 
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^ 6S ‘ prefenté à Alexandre VII. qui tenoir 
alors le S. Siège , que l’empêchement 
pouvoir fe lever , il accorda la*difpenfe , 
6c le mariage fût v célébré avec beaucoup 
de pompe. Cette interelfante union fut à 
peine conclue , que la guerre des Cofa- 
ques recommença , & lorfqu’elle fut 
terminée , il s’en éleva une autre beau*- 
coup plus dangereufej 

Après l’abdication de la Reine Chris- 
tine, Camifiski , Ambalfadeur de Pologne 
en Suede , protefta contre la proclama* 
tion qui fut faite à Stockolm de Charles 
Adolphe. Il fonda fes proteftations 
fur les prétentions du Roi l'on Maître à 
la Couronne de Suede , comme étant fils 
de Sigifimond III , qui étoit l’aîné de 
Charles , auquel il avoit été contraint de 
céder fon droit, & dont defcendoit Char* 
les Adolphe. Cet Ambalfadeur tint me* 
me des difcours féditieux dans la Diette. 
Le Roi de Suede lui en fit fes plaintes , 8c 
lui demanda s’il ne vouloir pas ratifier 
l’alliance qui étoit entre les deux nations. 
Camifiski demanda du tems pour répon- 
dre , êe enfuite il fit dire au Roi par le 
Baron d’Avaugour , Ambalfadeur de 
France , que le Roi fon maître enverroit 
bien-tôt à Stockolm un nouveau Minif- 
tre , pour ligner le Traité d’alliance. Ii 


\ 
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ihe vint pourtant aucun Ambafladeur , — ■ ■ - -- 
mais feulement le Comte de MorfteinAn, i66i* 
avec le fimple caraétere d’Envoyé. Lors- 
que le Comte préfenta fes Lettres de 
créance , les Miniftres de Suede les 
refufefent , parce que Cafimir y pre- 
noit la qualité de Roi de Suede , & ne 
donnoit pas à leur Maître les titres qui 
lui étoient dûs. On lui demanda s’il étoit 
A\nbaffadeur : il répondit qu’il ne f étoit 
pas , mais qu’il venoit avertir Sa Majeflé 
Suedoife que les Ambafladeurs de Polo- 
gne arriveroient bien-tôt;ce qui fut cau- 
fe qu’on lui refufa toute audience. 

Charles Adolphe voyant bien qu’il 
feroit obligé de faire la guerre au Roi de 
Pologne , ^envoya des Ambafladeurs à 
l’Empereur, au Czar deMolcovie , & aux 
Princes Proteflans d’Allemagne , pour 
confirmer avec eux l’alliance de la Suè- 
de , afin de n’avoir rien à craindre de ce 
côte-là. Il fit enfuite pafïer des troupes 
en Livonie & en Pomeranie fous la con- 
duite du Comte Magnus de la Gardie fon 
beau-frere, & du Duc de ''ftfirtemberg. 

Lorfque le Roi de Suede étoit prêt à 
commencer la guerre , les Ambafladeurs 
de Pologne arrivèrent à Stockolm. Char- 
les Adolphe leur fit dire qu’il étoit trop' 
tard , & qu’il falloit que le fer décidât de 

Tome lï, § leur 
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— — leur différend. Cependant il nomma 

An. 1 668 . le Chancelier Oxenfliern pour entendre 
leurs propofitions , avec ordre de fe trou- 
ver à Stetin où s’étoient déjà rendus les 
Ambaffadeurs de Brandebourg. Le Roi 
de Suede s’embarqua enfuite fur une Flot- 
te compofée de trente-fix gros Vaifleaux 
de guerre. Il alla defcendre en Poméra- 
nie, & de- là paffaen Pologne. Il trouva 
en arrivant que le Duc de Wirtemberg 
avoir déjà mis fous fon obéiffance les 
Palatinats de Pofnanie & de Volhinie. 
Après avoir alluré ces conquêtes par de 
bonnes garnifons , & reçu le ferment de 
fidélité de Chriftophe Bram & d’Opa- 
linski, Palatins, il continua fa marche, & 
trouva à Culm Chriftophe Potzaniski * 
Chaftelain de cette Ville , qui le vint 
prier de la part du Roi Cafimir , de s’a- 
boucher avec lui dans un Bourg , à moi- 
tié chemin de Lowicz où l’armée Polon- 
noife étoit campée. Le Roi de Suede re- 
fufa cette entrevue , & fit en même-temS 
avancer le Comte Douglas & le Palatin 
de Sulfbak , avec un détachement de leur 
armée , pour combattre les Polonnois , ce 
qu’ils exécutèrent avec beaucoup de va- 
leur & de fuccès. Cafimir fut défait , & 
s’étant fauve prefquefeul, il marcha toute 
la nuit pour gagner Cracovie où il arriva 
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à la pointe du jour. Le Roi de Suede , 
après cette viétoiré , féparâ fon armée en 
dèux corps : il efl Iaiffa un en-dêça de 
irtemberg , & prît avec l’autre la route 
de Varfovie ; où il arriva làns obftacle. 

Cette Ville lui ayant ouvert les por- 
tes , il ÿ fit entrer trois Régimens de 
gamifon, 6c pafla là Viftule , pour ne pas 
donner 5 Cafimir le tems de fe reconnoî- 
tre. Il arriva devant CraCovie : le Roi de 
Pologne en étoit forti , 6c s’étoït retiré en 
Silefie, à Grotkaw ; mais il y avôit lailfé 
Czarneski & Voilf,avec dix-huit cens 
hommes. La Place étoit bien munie d’ail- 
leurs , & il y avoit plus de cinquante 
pièces de canon. Malgré fa force / elle 
fut prife à éompôfition , après quinze 
tours de tranchée ouverte. Pendant que 
le Roi de Suede s’y rafraîchiffoit./ie Gé- 
néral des Çofaques 6c les Hofpodats de 
Valaquie 6c de Moldavie lui envoyèrent 
des Députés/pour l’alfurer de leur amitié. 
Ce Prince ayant ainfi conquis toute la Po* 
lôgne en moins de fix mois, envoya à Var- 
fovie le Comte Benoît OxenftieriuSéna* 
feur du Royaume, Claude RholambCon- 
féiller Aülique & dé guerre , 6c le Ba- 
fon Guftave Banier > pôur éonvoqtier la' 
Diette. 6c difpofer la Noblefle à elire uif 
Rôi de Pologne/ 

Sïy 
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Pendant ces révolutions , le Czar de 
An. i66i. Mofcovie s’étoit emparé de la plus gran- 
de partie de la Lithuanie. Le Prince de 
Radzivil , Gouverneur de ce Duché , 
alla trouver le Roi de Suede , lui prêta 
ferment de fidélité, & joignit fes trou- 
pes aux Tiennes, pour chaiTer lesMofcovi- 
tes. Tous les autres Seigneurs de Lithua- 
nie fuivirent l’exemple de Radziwil, & 
fe mirent fous la proteélion de Charles 
Adolphe. Ce Prince avoit été en pour- 
parler avec l’Eleéteur de Brandebourg , 
pour faire à frais communs la conquête 
de la Pologne, & c’étoit pour en régler 
les conditions, que les Ambafladeurs de 
Son Altelfe Electorale s’étoient rangés 
auprès de lui. Mais comme la négocia- 
tion avoit tiré en longueur , le Roi de 
Suede avoit commencé la guerre tout 
feul. Les Ambalfadeurs de Brandebourg 
ayant appris la rapidité des conquêtes de 
Charles Adolphe , l’allerent trouver à 
Cracovie. Leurs inftruélions ne fe trou-*- 
verent pas fuffifantes , parce que les affai- 
res avoient bien changé de face depuis 
leur départ de Berlin ; ce qui fut caufe 
que le Roi de Suede envoya le Comte 
de Stimbak à l’Electeur,pour prendre de 
nouvelles mefures fur le partage de ce 
qui reftoit à conquérir. 

Le 
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r Le Roi Cafimir , après avoir alfemblé — — — — 
une armée compofée d’Allèmands, de Po- An. *6681 
lonnois, de Cofaques & de Tartares* vint 
encore une fois difputer la Couronne à 
fon ennemi , & remit en peu de tems plu- 
fieursProvinces fous fon obéiffance.D’au- 
tre part le Roi de F rance voulant éteindre 
•une guerre allumée entre deux Princes, 
fes Alliés , enfoya au Roi de Suede le 
Chevalier de Trelon , pour le difpofer à 
un accommodement. Cet Ambaflfadeur le 
joignit à fon camp devant Petercow, qu’il 
avoir a{fiégée,&:ii eh'fut écouté favorable- 
ment. Ragotzki, Prince de Tranfilvanie , 

«voit été follicité en même-tems par ces 
deux Rois , chacun lé voulant attirer dans 
fon parti , & il s’était enfin déclaré pour 
Charles Adolphe. Le Roi de Suedes’étoit 
engagé de faire agréer cette entreprife à la 
Porte^de peur de s’attirer les T urcs fur ies 
bras, parce que Ragotzki étant leur Vaffal, 
il ne devoir pas s’engager: à une guerre fi 
importante fans leur aveu. Charles Adol- 
phe avoit même offert d’y envoyer con- 
jointement avec lui; mais leTranfilvain 
ne fuivit pas un avis fi judicieux , & il 
s’en trouva mal dans la fuite. Ragotzki 
négligea encore un autre confeil qui n’e- 
toit pas moins falutaire : le Roi de Suede 
lui avoit fait entendre qu’il devoit donner 
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■ ■ - ■■■■ de l’argent au Kan des Tartares , pour 

An. \66 8. l’empêcher de fe mêler de cette guerre , 
ce qu’il ne fit pas , bien qu’il connût l’hu- 
meur intéreffée de cette nation, parce 
qu’il vouloir que le Roi de Sueae en 
payât la moitié , ce qui n’étoit pas jufte , 
puifqu’il n’y avoit pas le même intérêt. 

Il y avoir un traité entre Charles Adol-. 
phe ôf Ragotzki, fuivant lequel ils dé- 
voient partager la Pologne , & un autre 
avec l’Eleéteur de Brandebourg, par le- 
quel il étoit aflbcié à cette conquête ; 
mais le Tranfilvain & l’Eleéteur éludè- 
rent la ratification de ces deux Traités , 
afin d’avoir |a liberté d’abandonner cette 
guerre , quand elle leur feroit à charge , 
comme ils l’abandonnèrent en efFet. Dans 
ces circonftances , le Roi de Pologne fol- 
Jicita l’Empereur Ferdinand de fe liguer 
avec lui contre la Suede ; mais ce Prince 
qui fe fouvenoit encore des maux qu’a- 
yoit fqufferts l’Allemagne , lorfqu’elle 
avoit eu les Suédois pour ennemis , ne 
youlut pas s’engager de nouveau dans 
une guerre , dont il étoit forti heureufe- 
ment par la paix de Weflphalie. , Sa mort 
qui arriva pendant cette négociation lit 
obtenir à Cafimir ce qu’il fouhaitoit. 
Leopold-Ignace , fils de l’Empereur , qui 
avoit été éJuRoi de Hongrie peu de tems 

après 
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après le déccs de fon frere aîné, ayant le 11 — 

courage plus bouillant que fon pere , fut An* *668. 
bien aife de trouver cette occafion de 
rabattre la fierté d’un ennemi redouta- 
ble , & conclut un Traité avec le Roi de 
Pologne. # -- 

Ce Traité portoit que le Roi d’Honr 
grie fourniroit à Sa Majefté Polonnoife , 
un fecours de fix mille chevaux 8c de dix 
mille Fantaflins, pourvus de toute l’artil- 
lerie qui leur feroit néceflaire ; que ces 
troupes néanmoins feroient entretenues 
par le Roi de Pologne, dont elles dépen- 
droient immédiatement & non d’aucun 
Général Polonnois ; que laMaifond’Aur 
triche , tant Allemande qu’Efpagnole , 
feroit comprife dans cette alliance , ainfi 
que le Roi de Dannemarck , les Etats- 
Généraux des Provinces- U nies , le Grand 
Duc de Mofcovie , 8c les Princes de 
l’Empire qui voudroient y entrer , fans 
excepter l’Eleéteur de Brandebourg , en v 

cas qu’il vint à fe féparer des intérêts de 
la Suede , 8c qu’il voulut refiituer tout 
ce qu’il avoit pris dans les premières 
guerres; que pour les frais de l’armement 
que le Roi de Hongrie s’engageoit de 
faire , il lui feroit payé cinq cens mille 
livres fur les mines de fer dont jouiflfoit Sa 
Majefté Polonnoife, outre trois cens mille 

S iv ducats 
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ducats pour la première montre des trou- 

{ )es ; qu’enfin en faveur de ce fecours , 
es Etats de Pologne accorderoient au 
Roi de Hongrie la fucceflîon de la Cou- 
ronne après la mort du Roi Cafimir ? 
avec la Prude Royale : la Lithuanie en fut 
exceptée, de peur de donner de l’ombrage 
au Czar , qui avoit déjà attaqué la Livo- 
nie appartenante au Roi de Suede , & 
afliégé Riga. En exécution de ce T raité , 
le Roi de Hongrie fit entrer en Pologne 
les troupes qu’il avoit promifes , comman- 
dées par le Maréchal Hatzfeld , & il en- 
voya le Baron de Grofihe à Copenhague , 
|aour déterminer le Roi de Dannemarclc 
a déclarer la guerre à la Suede, ce qu’il 
fit bien-tôt après. 

La raifon qui porta les Mofcovites & 
les Tartares à fecourir les Polonnois,fut 
la même qui engagea les Polonnois à leur 
envoyer des troupes. La grandeur d’un 
Prince caufe toujours beaucoup de jalou- 
fie à fes Voifins, & les oblige à fe liguer 
tous contre lui. Lorfqu’un Conquérant 
envahit le pays d’un autre Prince , ceux 
même qui auparavant étoient ennemis du 
Prince malheureux , viennent aufli - tôt 
à fon fecours. Ce fut fuivant cette maxi- 
me, que toutes ces Puiiîances prirent les 
armes en faveur du Roi de Pologne , 

qu’elles 
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qu’elles voyoient iur le point d’être dé- - 

pouillé , dans la crainte que le Roi de An. 

Suede ne devint trop puiflfant. Le Roi de 
Hongrie qui fut bien-tôt après élû Em- 
pereur, y fut encore porté par une autre 
confldération , qui étoit celle de joindre 
la Pologne à fes Pays héréditaires & aux 
Couronnes de Hongrie & de Boheme , 
que fes ancêtres , d’éle&ives qu’elles 
étoient , avoient rendues héréditaires 
dans leur Maifon. 

Le Roi de Pologne ayant trois armées, 
fans celle du Général Hazfeld, reprit la 
plûpart des Places que Charles Adolphe 
avoit conquifes , & le grand Maréchal 
Lubomirski alla mettre le fiége devant 
Cracovie, où le Rci de Suede avoit lailfé 
le Maréchal Wûrtz pour commander. Ce # 
Général fe défendit jufque à l’arrivée du 
Prince de Tranfilvanie , qui obligea Lu- 
bomirski de fe retirer. L’armée du Roi 
de Suede étoit tellement ruinée , qu’elle 
étoit réduite à fix mille hommes , incapa- 
bles de tenir la campagne ; ce qui obligea 
Charles Adolphe de fe joindre àRagotzki. 

Après cette jonétion , il cherchât les Po- 
lonnois pour les combattre ; mais il ne 
pût joindre aucune de leurs armées , les 
Polonnois évitant d’en venir aux mains , 
dans l’efpérance que les troupes de Tran- 
filvanie 
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“ ■ fîlvanie fe ruineroient d’elles - mêmes ; 

An. i66î, comme avoient fait celles de Suede.Ainft 
tous les exploits de Ragotzki , fe bornè- 
rent à la prife de Brze r cie. Charles Adol- 
phe fut obligé de fe féparer de lui & de 
retourner dans fes Etats , pour les défen- 
dre contre le Roi de Dannemarck qui les 
avoit attaqués , ce qui fut caufe que le 
Tranfilvain fit fa paix particulière. Peu 
de tems après , l’Eleéteur de Brandebourg 
fe fépara auflî de l’alliance des Suédois, 
& fe déclara contre eux. Charles Adol- 
phe dans un fi grand changement ne per- 
dit pas courage , & il donna de l’occupa- 
tion à cette multitude d’ennemis qui 
avoient juré fa ruine. 

Le Sultan Mahomet IV. trouva fort 
mauvais que le Prince Ragotzki voulût 
faire la guerre au Roi de Pologne , fon 
allié , fans fon aveu : pour l’en punir , il 
donna faPrincipauté à un des principaux 
Seigneurs du pays , qui ne l’accepta qu’à 
regret. En mcme-tems il envoya ordre au 
Pacha deBude d’entrer dans la Tranfîl- 
vanie, pour en chaffer Ragotzki. L’Hof- 
podar de Vaiaquie qui s’étoit aufli ligué 
avec le T ranfilvain, voulut s’oppo fer aux 
Turcs , mais fon armée fut entièrement 
défaite. Il eut huit mille hommes tués 
/ fur la place, & fut contraint de fe retirer 
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auprès de Ragotzki. Sa révolte fut punie ; ~~ 

de même que la défobéiffance de fon Allié, An * 166 * 
& la Principauté de Valaquie fut donnée 
à Georges Ghifca , qui avoir été fon Ré- 
fident à la Porte. Le Prince de Tranfil- 
vanie craignant d’être entièrement dé- 
pouillé par les Infidèles , demanda du fe-» 
cours au Roi de Hongrie , & cependant 
envoya Annibal de Gonzague fur les 
frontières de Tranfilvanie , pour en dé- 
fendre l’entrée au Turcs. Pendant que 
toutes les PuifTances du Nord étoient en 
armes les unes contre les autres , & que 
les Infidèles elfayoient de profiter de leur 
divifion , les Eieéteurs de l’Empire s’af- 
femblerent à Francfort, où ils élurent 
pour Empereur Leopold-Ignace. 

Charles Adolphe de fon côté , voulant 
réduire à faire la paix le Roi de Danne- 
marck , qui pouvcgt plus l’incommoder 
qu’aucun autre de fes ennemis , conclut 
une Ligue avec Cromwel , Proteéleur de 
la République d’Angleterre , & reçut de 
lui un fecoursde quatorze Frégates, pour 
joindre à fa Flotte. Après l’arrivée des 
Vaiffeaux Anglois , il alla mouiller devant 
•Copenhague , & fit bloquer en même- 
tems le Château de Cronembourg par le 
Général Wrangel : ce Château fe rendit 
bien tôt après aux Suédois, &Copenha- 

' gue 
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gue auroit eu la même deftinée , fi la 

An. 1668. Ville n’avoit été fecourue par l’Amiral 
Opdam , qui commandoit la Flotte des 
Provinces-Unies. L’arrivée des Hollan- 
dois obligea le Roi de Suede de remettre 
à la voile pour retourner dans fes Etats , 
«près avoir combattu Opdam avec peu 
de fuccès. 

Les Impériaux ne réuffirent pas mieux 
en Pomeranie,que le Roi de Suede n’avoit 
fait en Dannemarck. Le Comte de Mon- 
tecuculli affiégea d’abord Stetin , Ville 
Capitale de cette Province ; mais la vi- 
gaureufe réfiftance des afliégez l’obligea 
de fe retirer avec perte. Une Ligue qui 
après la paix des Pirennées fe conclut en- 
tre la France & la Suede d’une part , ôç 
les trois Electeurs Catholiques , l’Evêque 
de Munfter , le Duc de Brunfwick , & 
le Landgrave de P^lfe d’autre part , 
difpofa l’Empereur à un accommode- 
ment. La mort du Roi de Suede arri- 
vée au commencement de l’année 1 660 , 


interrompit pour quelque-tems les négo-r 
dations ae la paix, qui fe traitoit entre 
lui & le Roi de Pologne. Ce premier ne 
Iaifi'a qu’un fils en bas-âge, fous la Ré- 
gence de Leonore Edwige de Holftein 
fa mere. C’étoit lui qui régnoit alors fous 
? ; le 
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le nom de Charles XI. La Reine de — 

Suede qui avoit l’humeur pacifique, s’ap- 
pliqua avec tant de foin à terminer la 
guerre allumée par le feu Roi , qu’elle 
conclut la paix en même tems, avec l’Em- 
pereur , le Roi de Pologne , celui de Dan- 
nemark , & l’Eleéleur de Brandebourg. 

Cette Princeflfe ,par le traité fait avec la 
Pologne, obtînt la ceffion de la Livonie 
à perpétuité , & Cafimir fe départit des 
prétentions qu’il avoit eues fur la Suede. 

Le Roi de Dannemarck de fon côté cor* 
firma le traité de Rofchild , par lequel la 
Province de Schonen avoit été cedée à 
la Suede ; & le Chevalier de Trelon * 
Ambafladeur de France , ne contribua 
pas peu à cet accommodement, auquel 
il avôit travaillé pendant deux ans- 
Pendant ces négociations , le Prince 
Ragotzki avoit foutenu lui feul toutes les 
forces Ottomannes , qui n’avoient pu Je 
chalfer de la Tranfilvanie , & quoiqu’il 
n’eût reçu aucun fecours de l’Empéreur , 
il avoit louvent battu les Turcs. La for- 
tune lui fit enfin éprouver fou inconftan- 
ce,& il perdit la vie dans un combat con- 
tre les Infidèles. Sa mort obligea fa veuvè 
de fe retirer avec fesenfans à Pre{bourg,& 
de fe remettre entièrement entre les mains 
de Sa Majefté Impériale. Ce mauvais 

fuccès 
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- fuccès réveilla l’Empereur , qui jugea' 

An. 1688. bien, que s’il laifloit perdre la Tranlilva- 
nie , les Turts ne manqueroient pas de 
pouffer leurs conquêtes en Hongrie. Il 
manda au Comte de Souches qui com- 
mandoit fes troupes dans le Royaume, de 
fecourirla Princeflfe Ragotzki & de pren- 
dre poflfeffion des Comtés de Zathmar 
& de Callo , qui avoient été cédés à Sa 
Majefté par Ton mari. Le Comte de Sou- 
ches trouva quelque difficulté à l’exécu- 
tion de ces ordres , parce que les Gou- 
verneurs des deux principales Places de 
ces Comtés ne voulurent pas recevoir gar- 
nifon Allemande ; mais enfin il en vint à 
bout. Lorfqu’enfuite il fut queftion de 
mettre les troupes Impériales en quartier 
d’hiver, tous les Hongrois refuferent 
unanimement de recevoir des Allemands 
dans leurs villes : ils prétendoient qu’on 
pouvoir les y obliger , fans violer leurs 
privilèges , & ce refus fit qu’une grande 
partie des Soldats Impériaux périt de 
mifere, ou de la main des Payfans. Ce fut 
là le commencement des troubles de Hon- 
grie Les Rebelles ne manquèrent pas de 
fe fervir du prétexte de la religion, pour 
cacher leur mauvaife volonté *'& comme 
la plupart d’entreux étoient Proteflans ,' 
pourexcufer leur révolté , ils alléguèrent 

qu’on 
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qu’on leur avoit ôté leurs Temples & 
leurs Ecoles , & qu’ils étoient contraints Atu 1688 
de prendre les armes, tant pour défendre 
leurs privilèges , que pour fe maintenir 
dans le libre exercice de leur religion. % 
L’Empereur voyant que les Turcs fe dif- 
pofoient à lui faire la guerre , réfolut de 
les prévenir , & il fit alliance avec Kimin 
Tanos que les Tranfilvains avoient élû 
pour leur Prince , après la mort de Ra- 
gotzki. Il rappella le Comte de Montecu- 
culli de la Principauté de Meckelbourg , 

& l’envoya en Hongrie avec vingt mille 
hommes. Les Hongrois prirent ombrage 
de voir l’armée Impériale dans leurs pays : 
ils s’imaginoient que c’étoit moins pour 
faire la guerre aux Turcs , que pour éta- 
blir dans leur Royaume le pouvoir des- 
potique que l’Empereur exerçoit dans 
lès pays héréditaires.Le Comte Weffelin, 

Palatin de Hongrie, les confirma dans ces 
foupçons , à deflein d’exciter des troubles 
dont il prétendoit profiter.Le peuple qu’il 
faifoit agir fous main , s’attroupa dans 
la grande place de Prefbourg, & deman- 
da tumultueufement que l’Empereur re- 
tirât fes troupes , offrant de garder la 
place lui-même. Il s’adreffa à l’Archevê- 
que de Strigonie qui vint à paffer par 
hazard dans la place , & le chargea d’en 

porter 
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■ " — porter fes plaintes à Sa Majefté Impc- 

An. î66o. riale. Les Hongrois n’en demeurèrent 
Révolte des pas aux iimples paroles ; ils continuèrent 
Hongrois , ma i tra i cer ] es Soldats Allemands , par- 
pereur Lco- tout ou ils le trou voient plus tores qu eux. 
poid ignac» L’Empereur en ayant été averti manda à 
Vienne les Archevêques de Strjgonie 
6c de Collnitz, Ôc le Comte Nadalïi, Prc- 
fidcnt du Confeil Souverain d’Hongrie, 
tira parole qu’on feroit donner des loge- 
mens à les troupes. Le Palatin, yoyant Tes 
mefures rompues parcet accommodement, 
convoqua les Etats à Cafovie , 6c réveilla 
, ft bien ia défiance dans l’efprit des Dépu- 

tez , qu’ils refuferent de ratifier le traité. 
L'Empereur ayant été informé des mau- 
vaifes intentions de Welfelin , lui en- 
voya un ordre précis de faire loger fes 
, troupes dans Cafovie. Le Palatin fei- 

gnit d’obéir mais pendant qu’il fe 
montroit fournis aux ordres de la Cour 
de Vienne , il portoit fous main les Hon- 
grois à prendre les armes, ce qu’ils firent 
au nombre de trente mille hommes , fous 
prétexte que les Allemands avoient pillé 
une Eglife Luthérienne. L’Empereur 
ayant appris cette révolte , envoya en 
Hongrie le Comte de Rothal 6c le Chan- 
celier du Royaume, pour tâcher d’appai- 
fer les troubles , 6c d’obliger eif même- 

tems 
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tems , les peuples à loger les troupes 1 
de Montecuculli. Pendant que les Allé- A"’ 
mands & les Hongrois , s’aigriffoient ainfi 
les uris contre les autres par les intrigues 
du Palatin , la Reine de Suède qui avoir 
• fait la paix avec le Czar ,* & qui avoir 
par * là recouvré toutes les Places qui 
lui avoient été prifes en Livonie ; obli- 
gea les Mo r covites à tourner leurs armes 
contre la Pologne. Calimir , après avoir 
auffi fait fa paix avec le Roi de Suede , 
avoit paffé dans da Lithuanie avec fon 
armée. Il reprit d’abord la ville de Vilna, 
Capitale de ce Duché ; mais le Château 
fe défendit avec opiniâtreté , parce que 
l’Officier Mofcovite qui ycommandoit 
s’étoit rendu fi redoutable , que perfon- 
ne n’ofoit parler de fie rendre. Cet Offi- 
cier étoit n féroce , qü’ayant fait un Prê- 
tre prifonnier , il le fit mettre dans un 
grand mortier & jetter en l’air Comme 
une bombe. Ce Château fut pourtant 
repris :par le moyen de quelques Offi* 
xiers étrangers, qui fe voyant preffés par 
les Polonnois , & craignant de n’avoir 
point de capitulation , fe faifirent du 
Gouverneur, & le remirent entre les 
mains du Roi dé Pologne. Ce Prince 
.ayant appris la cruauté que ce Mofcoh 
^vite avoit exercé contre le Prêtre , or- 
ci Tome II, £ dônna 
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_ donna de trancher la tête à ce barbare.' 

An. t66o. Comme il fc n’y avoir point de boureau 
, pour faire cette exécution , le Cuiiimer 
du Mofcovite s’offrit d’en fervir : il aflu- 
ra que fans autre arme que fon gros cou- 
teau de cuifine , il viendroit a bout de 
lui couper la tête , & qu’il faififfoit avec 
plaifir l’occafion de fe vanger de tous 
les mauvais traitemens qu’il avoit reçus 
de ce fnéchant maître. On accepta fon 
roïniftere , & le Rufleeuc la tete coupee 
- for une poutre. 

Les brouillées qtn duroient toujours 
«ntre l*s Allemands & les Hongrois», 
n’empêcherent pas le Comte de xMon-- 
tecuculli , d'afTifter Kimin Tanos , qui 
après avoir défait en plufieurs rencontres 
le Prince Abaffy , nommé par la Porte 

Prince de Tranfilvanie , s’affura des 
fprincipales Places de cet Etat. Ma» 
bien* tôt- on vit changer la face des affai- 
res. Kimin Tanos ayant combattudon 
Concurrent , entre Cromftat & Her- 
.pienftat, fe mit en marche pour aller 
joindre les Valaques devant Forgavax 
sdu’ils affiégeoient. -U s’arrêta pour fe 
répofer au village de Kelles : il y fut 
furpHs par le Prince Abaffy , qui ayant 
reçu un renfort de quatre mille Turcs-, 
tailla en pièces la plupart de fes troupes - 


y 

le 


bv xv n. $ibc*e. 
le fit prifonnier , & lui fit trancher jU 
tête. Son fils tâcha de relever foo parfi 
abattu , & de vanger fa mort ; mais il 
ne pût y réuflir. Le Comte de RothaJ 
fût plus heureux dans fes négociations!; 
il convint, à certaines conditions, aveç 
les Députés des Etats de Hongrie dq 
logement des troupes Impériales. Cep 
accommodement fût néanmoins de peu 
de durée. Les Allemands qui n’étoienp 
pas payés, fe mirent à piller le plat pays 
ce qui obligea les Hongrois de repren- 
dre les armes. L’Empçreur s’imaginant 
que là préfençe alfoupiroit les troublçs , 
convoqua la. Diette de ce Royaume f 
Prefb.ourg , & -ayant fiit entendre au* 
Députés qu’il n’avoit d’autre intention 
que de s’oppofer aux entr^rifes 
Xurcsj il lep fit confentir À loger fqs 
troupes. Ij.es Proteftans ne furent pa# 
Contens de ce réglement fe féparer 
rent de l’affe.mblée. Ils fe-rendiçent $ 
Çalchaw oh ik^éfa vouèrent, tout, -ce quf 
la Dietfce avoit ,fiait. L’^mper^r ,pouf 
les cornet teir , fit revenir. Alle- 

mands qui étoient en Hongrie;, & les 
diftribua d$ns fes pays héréditaires. Lf 
Prinqe A.bafiy profitant/de leur iabfin.- 
ce fe rendit îmaître-de tftufê 
Kauw ,, &: tè» -çntici^pent Je . parti .dçs 

' enfàns 
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1 » ■ ■■■ enfans de Kimin Tanos. L’Empereuf 
Vlin, 1660. qui craignoit d’entrer en guerre avec les 
Turcs , envoya des Députés fur la fron- 
tière, pour négocier avec Ali Pacha. Un 
des principaux griefs de ces infidèles 
étoit fonde fur laconftruétion d’un Fort, 
qu’on avoit bâti vis à-vie de Canifcha. 
Pour lever cet obftacle, on envoya ordre 
au Comte Nicolas de Serin, Ban de Croa- 
tie , qui l’avoit fait élever, de le faire 
démolir. Ce Comte , aulieu de déférer à 
cet ordre , y fit ajouter de nouvelles 
fortifications i défobéilfance qu’on pût 
dès- lors regarder comme une rébellion. 
Les Turcs qui h’entretenoient cette 
négociation, que pour avoir le loifir de 
fe préparer mieux à la guerre , fe mirent 
en campagne fous la conduite du Grand 
Vizir Achmet Coprogli. Cependant ce 
Miniftre, pour avoir quelque prétexte de 
rupture, envoya chercher le Baron de 
Goez qui s’étoit rendu à Tefmifwar 
pour la conférence , & lui déclara que 
îi fon Maître vouloit la paix, il falloir 
qu’il l’achetât par la ceflion de Zathmar , 
Zekelhid , Claufembourg & Permewar. 
L’Empereur qui vouloit éviter la guerre 
à quelque prix que ce fût , accepta ces 
conditions ; mais cette condefcendence 
trop prompte ne fit qu’augmenter la 
P A fierté 
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fierté des Turcs. Ces Infidèles, dans l’ef- — »» ■■ ■ '* 
pérance de tout obtenir , demandèrent An. 1 660, 
encore deux miliions d’écus pour les Guerre des 
frais de leur armement , & cinquanteT Uf 5 * 
mille florins 4 e tribut. Ces nouvelles Ignace , Em- 
propofitions furent rejettées , & on ne P eieur * 
longea plus de part &c d’autre qu’à déci- 
der le différend par les armes. Le Vizir 
tint confeil de guerre , & l’on mit en 
délibération , fi l’on afîiégecoit Raab ou 
Neuhaufel. Il paffa , contre l’avis de ce 
Miniftre , qu’on s’attacherait à la der- 
nière de ces deux Places. Le Comte de 
Forgatz qui en étoit Gouverneur, ayant 
appris que les Turcs venoient l’afliéger; 
alla au-devant d’eux , & les attaqua avec 
plus de valeur que de prudence : il per-, 
ait dans Tadiion fes meilleurs Officiers , 

& il eut beaucoup de peine à regagner 
la ville avec peu de monde. Audi- tôt il 
informa le Comte de Montecuculli de 
Ion malheur , pour obtenir quelque fe- 
cours j mais le Vizir le prévint , & lui 
ôta tous les moyens de faire entrer un 
feul homme dans la Place. L’Empereur 
allarmé par le fiége de Neuhaufel , & 
par les courfesque les Turcs avoient fai- 
tes en Moravie où ils avoient mis tout à 
feu & à fang , abandonna Vienne , & fit 
tranfporter à Lintz ce qu’il avoit de plus 

T iij précieux. 
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— — précieux. Les Infidèles donnèrent plu- 
An. \66o. fieurs affauts à la Ville qu’ils afïîé- 
geoient , deforte qu’elle fut contrainte 
a la fin de capituler & de fe rendre à 
difcrétion. L’Empereur a^ant appris la 
perte de Neuhaufel , craignit pour les 
autres Villes de Hongrie, principale- 
ment pour Prefbourg. Il y envoya le 
Comte de Strozzi qui fçut fi bien gagner 
les habitans, qu’ils le reçurent avec fon 
Régiment, quoiqu’ils eufTent réfolu de 
ne laiffer entrer dans la Ville aucunes 
troupes étrangères. La prife de Neuhau- 
fel fut fuivie de celle de Lewens , de Ni- 
tria , & de Novigrodt , ce qui augmenta 
encore les inquiétudes de l'Empereur & 
de fes Minières. Comme l’hiver appro- 
choit, le Grand Vizir fe retira à Belle- 
grade , & mit fes troupes en quartier 
dans la Servie. 

Le Prince Abafïy de fon côté ne vou- 
lut pas demeurer oifif : il s'empara de 
Zekelhid , brûla le pont de Lifeck , & 
prit Claufcmbourg à compofition. Le 
Comte Nicolas de Serin , pour réparer 
ces pertes , prit d’afiaut les Cinq-eglifes , 
& aflîégea Sigiht , place fameufe par la 
mort de Soliman IL Les Turcs de leur 
côté voulurent entrer dans la Croatie , 
que Nicolas de Serin avoit laiflfée fous la 

conduite 
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conduite de Pierre de Serin fQn frerç, — ■■ 

Le jeune Comte qui connoifloit parfai- An » i66 9* 
tement le pays , lè mit en embufçadç 
dans un défilé de la montagne de Mor- 
laque & les défit : il demanda pouf ré- 
compenfe le Gouvernement de Cariltaf 
dans la même Province , & il lui fut re- 
fufé. Il en témoigna fon mécontement 
aux Palatins , qui profitant de la con- 
jonélure , rengagèrent dans une confpi- 
ration contre l’Empereur, & lui perfua- 
derent de donner îa fille en mariage au 
Prince Ragotzki , afin de l’attirer dan? 
leur parti. Le Comte Nicolas de Serin 

3 ui avoit été contraint de lever le fiégç 
e Sigiht , à caufe de rapproche d’un 
corps confidérable de Barbares, marcha 
Vers Canifcha. Il fit Içavoir à l’Empe- 
reur le deflfein qu’il avoit d’attaquer 
cette Place, & lui demanda pour l’exé- 
cuter une armée de treize mille hommes 
d’infanterie , & deTept mille chevaux. 

Le Général Spork fut commandé pour 
conduire ce fecours ; mais la jaloufie 
qu’il eut de la réputation du Comte , 
l’empêcha d’exécuter fes ordres. Le Vizir 
ayant appris que Canifcha étoit alfiége , 
y accourut en perfonne ; ce qui obligea 
les Impériaux de fe retirer dans le Fort 
de Serin-Sxrar. Le Comte de Serin 
’ ' T iv voulut 

* (. ï 
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- ■ — voulut y attendre les ennemis ; mais ie$ 
An. 1660. autres Généraux ne s’y croyant pas en 
fureté , l’obligerent de paffer la riviere 
de Murat , pour la mettre entre les T urcs 
& eux. Le V izir invertit a ufli-tôt le F orr, 
& le Comte de Serin fe mit en mar- 
che pour lui livrer bataille ; mais Mon- 
tecuculli l’en empêcha , fous prétexte 
d’attendre tantôt le Général Spork , & 
tantôt le Marquis de Bade. Le Comte 
de Serin ennuyé de ces remifes , aban- 
donna l’armée & fe retira à Chiaketurne, 


où il demeura pendant tout le fiëge de 
Serin-S war, qui fe rendit au Vizir. Le 
Comte, pour réparer la perte de ce Fort 

3 u’il avoit fait bâtir avec beaucoup de 
épenfe , reprit Nitria & Lewens , 
affilié par F oifc , gentilhomme F rançois, 
qui commandoit un corps d’armée fé- 
paré. Cependant l’Empereur avoit dé- 
pêché des Ambaffcdeurs à toutes les 
Puilfances de l’Europe , pour demander 
du fecours contre les Infidèles ; mais le 
Roi Très-Chrétien fut le feul qui vou- 
lut bien lui en donner. Il lui envoya 
rtx mille hommes , fous la conduite 
du Comte de Colligny , qui alla join- 
dre Montecuculli. Ce Général après 
l’arrivée des François , marcha contre 
les Turcs qui avoient alfiégé Lewen 

pour 
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S our la deuxième fois. Huffain , Bacha -■ 
e Bude , qui commandoit au Siège ,-^ n * 
décampa & alla au - devant des Chré- 
tiens. La bataille fe donna dans la plaine 
de Saint-Godart , & les Infidèles turent 
défaits. Ils laiflerent fix mille morts fur 
la place ; on leur prit quatre mille cha- 
riots chargés de munitions de guerre Sc 
de bouche , cent drapeaux , un grand 
nombre de tentes , quantité d’armes de 
toute efpèce , douze pièces de canon , 
près de mille chevaux ,150 chameaux , 

& plus de mille pièces de bétail gros &c 
menu. Cette viéloire fut fuivie de la 

{ )rife de Barra m que les Allemands brû- 
erent , après l’avoir pillée. Le Vizir 
voulut venger cette perte , & fe mit en . 
devoir de pafifer le Raabe pour aller aux 
Chrétiens : il fit attaquer un partage de 
cette riviere , où fes meilleures troupe^ 
furent taillées en pièces , & le refte mis 
en fuite avec beaucoup de défordre. Ce 
Général qui n’étoit pas encore pafle, vit 
la défaite de fes troupes, fans les pouvoir 
fecourir. Sa perte fut très-confiaérable : 
on compta au nombre des morts , Ifmaëf \ 

Caimakan de Conftantinople , l’Aga des 
Spahis & celui des Janniflaires , le plus 
jeune des fils du Kam des Tartares , 
trente Capigi-Bacnis ,, & dix-fept mille 

Soldats. 
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Soldats. On prit auxTurcsfeize pièces dq 
* canon , cent vingt drapeaux , l’Eten- 
dart du Grand Vizir, & cinq mille ci- 
meteres , la plupart garnis d’argent. Les 
Impériaux eurent la principale obliga- 
tion de cette vifloire aûx François , qui 
firent des chofes extraordinaires. Com- 
me elle avoit peu coûté à l’Empereur , 
il n’en tira aucun avantage , & ne s’en 
fervit que pour faire une paix hontcufe , 
par laquelle il céda Neuhaufel aux T urcs. 
Les Mécontens fe fervirent de ce pré- 
texte , pour faire foulever les peuples de 
la Hongrie. Ils attendirent dans un va- 
lon un Secrétaire de l’Empereur qui lui 
portoit leTraité de paix, pour le lui faire 
ratifier : ils lui enlevèrent fes chevaux 
& fon argent , & ce ne fut pas fans peine 
qu’il lui rendirent fes papiers. L’Empe- 
reur ayant appris l’infulte faite au Secré- 
taire , manda à Vienne les principaux 
Seigneurs de Hongrie , & il tâcha de leur 
perfuader que ce traité étoit avantageux 
à la nation , pour les obliger à le ratifier. 

Pendant que le défordre commençoit 
en Hongrie, le Roi de Pologne, Cafimir, 
n’étoit pas moins embarraffé à réfifter 
aux Mofcovites, & à contenter fes trou- 
pes qui s* éroient mutinées faute de paye. , 
11 fe‘ rendit pour cet effet en Lithuanie , 

& 
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& il députa aux mutins qui étoient cam- • 
pés au delà de la V ftule , entre Lublin , An. 1660, 
{8c Zuwichaft , l’ Archevêque deLeopol 
& le Caftelan de Sandomir , pour eflfayer 
de les ramener à leur devoir. Le Grand 
Tréforier de la Couronne s’y rendit en- 
fuite , pour leur diflribuer une partie des 
douze millions qui leuravôienr été afli- 
gnés par ia derniere Diette tenue à Var- 
fovie. Tout ce qu’il en pû: obtenir . fut 
qu’on enverroit des Députés à Sando- 
jnir , pour traiter avec ies Commiflaires 
du Roi. Cependant le Kam des Tartares 
qui étoit ligué avec le R oi de Pologne 
contre le Czar , voyant que l’armée delà 
Couronne ne joignoit pas la fienne, com- 
pte Cafimir s’y étoit obligé par le traité 
qu’ils avoient fait enfemble, lui dépêcha 
Âchmet Murza-Serey, en qualité d’Am- 
baflfadeur , pour s’en plaindre. Le Roi le 
reçut favorablement , & lui fit connoître 
que la délbbéüfence de fes troupes i’avoit 
empêché de fatisraire à cette condition 
du traité , l’aflfurant qu’il ne perdroit 
point de tems pour les remettre dans 
leur devoir , & les obliger à joindre les 
Tartares. Pendant que le Roi de Polo- 
gne elfayoît de contenter ainfi fes Alliés , 
les Commiffaires qui étoient allé trou- 
ver les matins , leur reptéfenterent le 

tort 


Digitized by Google 


300 Mémoires 

"-——-tort qu’ils avoient de hazarder le falut 

An. i6rfo.d u Royaume par leur défobéiflance : 
mais ils n’en pûrent obtenir autre chofe , 
finon qu’ils ne marcheroient point con- 
tre les ennemis , qu’on n’eût convoqué 
une Diette dans laquelle on prendroit 
des réfolutions plus avantageufes & 
plus fûres que celles de la Diette de 
Varfovie , pour le payement de ce qui 
leur étoit dû. Le Roi cependant fe mit 
en marche avec l’armée de Lithuanie qui 
étoit demeurée dans l’obéiifance , contre 
les Mofcovites. Il les attaqua près de 
Globioken , à trente lieues au- deflus de 
Wilna, & les défit entièrement après un 
combat qui dura prefque toute la jour- 
née. Il en demeura fur la place douze 
mille avec leur Général Kowanski : ils 
perdirent plus de cinquante pièces de 
canon, tout leur bagage , & le Drapeau 
du Czar en broderie d’or. Cette viéloire 
fut fuivie de la prife dê Kiow qui fe 
rendit au Grand Chancelier de Lithua- 
nie , que fa Majefté avoit envoyé pour 
en faire le fiége avec un détachement de 
fon armée. La Place fut prife à compo- 
fition , & le Gouverneur qui comman- 
doit pour les Mofcovites , en fortit avec 
armes «S c bagages. Cafimir étant retour- 
né à Varfoyie, convoqua une Diette , 

pour 
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trouver les moyens de fatisfaire les trou- " ■ - »■■« 

f es mutinées qui étoient entrées dans la An. uf*©. 

ologne , & étoient venues camper à 
dix lieues de la Capitale. On régla dans 
cette Diette la maniéré de lever les dou- 
ane millions qui leur avoient été promis : 
on arrêta que cette levée fe feroit par 
tête & fi généralement , que le Roi 
même n’en voulut pas être exempt , afin 
de pouvoir amaflfer cette fomme dans 
fix femaines. Les troupes fe relâchèrent 
de toutes leurs autres prétentions , à la 
réferve de celle qui regardoit les deux 
Chanceliers , dont elle vouloir que l’un 
fut puni & l’autre dépofé. Cependant 
comme ils étoient tout deux protégés 
par le Roi , les mutins fe départirent en- 
core de cette prétention. Enfin on figna 
un Traité, portant que les Ariens, leurs 
adhérans ou ceux qui les protégeoient , 
feroient chaffés du Royaume ; que l’on 
rendroit compte à chaque Diette de cè 
qui auroit été fait dans les affemblées 
particulières ; qu’il ne feroit point parlé 
d’élire un Succefteur.à la Couronne , 
qu’après la mort du Roi , & que ceux 
qui en feroient la moindre ouverture £e- 
xoient punis 3 qu’on léveroit prompte- 
ment la fomme ordonnée pour le payer- 
aient des Milices \ ce qui feroit au plus 
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■ tard , dans le commencement du mois 
An . 1660. d’Août lors prochain ; qu’il y auroit une 
adminiftie générale pour tous ceux qui 
avoient pris le parti des Confédérée j 
que Radziewski feroit rétabli dans fes 
biens; qu’il fe tiendrait une Diette à 
■Cracovie , pour avifer au plus prompt 
moyen de faire exécuter ce qui a voit été 
ordonné , comme aufii pour examiner fi 
les deux Chanceliers étoient puoiflfables, 
pour avoir propofe i’éleélion d*un Suc» 
cefleur , & fi le Général Czarneski joui- 
rait de la Staroftiede Tikozini. La levée 
des femmes qui avoient été accordées 
aux mutins , le fit avec beaucoup de dif- 
ficulté.; ce qui fut caule qu’ils demeurè- 
rent armés pendant plus d’un an , & qu’ils 
commirent de grands défordes , pre- 
nant des quartiers par force , & levant 
des contributions par des exécutions mi- 
litaires. Ils perfifterant dans leur délp- 
•béiflanre , jufqu’à ce qu’ils virent que le 
Roi fe préparait aies aller attaquer avec 
d’autres troupes. Alors ils réduifirent 
routes leurs prétentions à feptt 'millions 
de livres , dopt on leur payaila moitié 
-comptant en-mormoie de cuivre, moyen- 
•nant quoi ils brûlèrent lepr confédéral 
■tion.Leur MaréchalSwiderskiiaprès .que • 

aCes enfeignes eurent été déchirées dans 

k 


D0 * V n Si e elfe. E. 
ie , camp fe fendit avec les principaux 
Chefs de fon aripée au Couvent des Ber- An. léSo» 
«ardins de Lemberg , où le Roi étoit 
logé. Ils fe mirent tous à genoux , & lui 
demandèrent pardon. Le Roi, après avoir 
pacifié les troubles , retourna à Varfovie 
où le Comte de Guiche dt le Comte 
d’Aubigny fon frere vinrent lui offrir 
leurs fervices. - • •> * f • 

A peu près dans ce même-tems , Î’E- 
irêque de Wilna envoya à la Reine un 
enfant âgé de huit à neuf ans , qui avok 
■été trouvé parmi les Ours , près de 
ikotrno dans la 'Lithuanie. Les Solda» 
qui avdient leur quartier de- ce ; côté-là » 

*ayant été Sollicités par les payfans de 
«donner la ehaffeàees bêtes quileurcau- 
■foient de grands dommages , Papperçu- 
¥ént tout nud fuyant 'avec les péri» 

^d’une Ourfe qu'ils: pourfuivoient. Cont- 
re il ne fçavV't aucune langue jdt qu’il 
^urloit feulement comme ces animaux , 
il fut mis par' ordre de la Reine en un 
lieu où on lüi'apprit à parler François. 

* Environ unfnois après ,’le'Roi fe mk 
-en campagne J après avoir pàfïé fe 

Ælorifthêne affiégea -Barifpol ; qéi 

■& rendit ^cO&pOfkiôtU 'I^^ville -de 
-W ronkwa , ( fut -ptife &v$c % ’mênie 
facilité. A fMk«F» :i -»e 

» * firent 
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■■ firent qu’une foible réfiftance , & ouvrî- 

An. 1660, re nt leurs portes. Enfin Cafimir remit 
toute la Lithuanie fous fon obéiiTance. 
Il a voit mandé le Kam des Tartares, 
pour entrer avec lui dans la Mofcovie ; 
mais fe voyant allez de troupes pour 
avoir raifondefes ennemis , il fit fçavoir 
à ce Prince qu’il n’écoit pas nécelfaire 
qu’il allât plus loin. Le Roi ayant été 
joint par l’armée de Lithuanie aflïégea 
Glukowa, & s’en étant rendu maître, il 
détacha trente mille chevaux pour cou- 
vrir le pays , & pour obferver les Mof- 
covites. Sa Majefté ayant appris qu’ils 
s’avançoient avec plus de foixante mille 
hommes , en deux corps d’armées , l’un 
commandé par le Prince de Circaflie , 
df l’autre par RomadanoWski , alla au- 
devant d’eux pour les combattre , & les 
deux freres du Kam joignirent le Roi en 
chemin. Il leur donna audience , & les 
traita à dîner, après leur avoir fait préfent 
, à chacun d’une vefte de toile d’or , dou- 
blée de riches fourures. A l’iflue du re- 
pas , l’aîné de ces Princes lui dit qu’il 
n’avoit rien fait jufqu’alors pour fon fer- 
vice , &. que l’hy ver commençant J il y 
avoit encore moins d’apparence qu’il fe 
préfentât quelque occafion de lui être 
utile p ce qui l'obligeoic de fupplier 

Sa 
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Sa Majefté de leur permettre de s’en re- 

tourner avec leurs troupes. Le Roi ne An. 1669 « 
répondit autre chofe , finon qu’il nom- 
meroit des Commiffaires pour traiter * 
avec eux , mais ils les difpofa peu à peu 
à relier dans Ton armée jufqu’à la fin de , 
la campagne. Le Roi avoit deffein d’al- 
ler combattre Romadanowski , 8c pour 
cet effet il fe mit en état de paffer la 
riviere de Defna qui féparoit les deux 
armées j mais la glace s’étant rompue 
fous les premières troupes , les ennemis 
eurent le loifir de fe retirer. Le Roi 
détacha enfuite avec dix mille hommes 
Polubinski 8c Bedzinki , qui s’étant 
avancés trente lieues dans la Mofcovie , 
défirent le Général Proferowski qui les 
attendoit avec quatorze mille hommes 
dans une plaine renforcée de quelques 
Thabors , l’un defquels étoit gardée par 
fept mille Soldats , & ils pillèrent plus 
de trois mille villages. Apres cette expé* 
dition , les deux Généraux Polonois re- 
tournèrent auprès du Roi chargés de 
butin, & amenant plus de vingt mille 
Efclaves. Le Czar effrayé de fes pertes 
dépêcha au Roi le Sénateur Nafokint, 
pour lui faire des propofitions d’accom- 
modement. Il fut arrêté qu’on nom- 
meroit des Plénipotentiaires , & qu’ils 
Tome II t _ Y s’affena- 


Digitized by Google 



$ o6 Mémoires 

' s’affembleroient fur la frontière àBransk. 

An. \ 66 o. L e R 01 jg p 0 l 0 gne choifit pour cette 
conférence les Chancelier de la Couron- 
ne de Lithuanie , Potoski grand Géné- 
ral , Lobowitz Général de Samogitie, 
les Palatins de Ruffie, le Référendaire 
de Lithuanie , & Krzapowicki Sénateur. 
Le Czar de fon côté , nomma un pareil 

nombre de Minières. Les conférences 

An. 1664 . commencèrent le tretite Juin 1664 à 
Crofna qui avoit été choifi au lieu de 
Bransk. Il y eut d’abord quelque diffi- 
culté fur ce que les Ambafladeurs Mof- 
covites avoient amené quatre mille hom- 
mes avec eux , quoiqu’il eût été arrêté 
à Mofcou que chaque parti n’auroit pas 
plus de mille hommes à fa fuite. Les Mof- 
covites néanmoins fe conformèrent à ce 
réglement , fur la nouvelle qu’ils reçurent 
delà défaite de leur Général Woskiwin, 
par le Général Parks , entre Polotsko & 
Witobsko. Pendant ces conférences , 
Cafimir conclut une Ligue offenfive & 
défenftve avec la Couronne de Suede 
portant que les Suédois entreroient fur 
les terres des Mofcovites, avec une ar- 
mée de vingt mille hommes, tandis que 
les Polonois les attaqueroient par un au- 
tre endroit ; que les Places que chaque 
parti prendroitluidemeureroient,à la ré- 
serve de celles qui auroic apartenu à Pune 

des 


Digitized by Google 


5 tr x v i î S i e c 1 1; 307 

des deux Couronnes , & qui lui fe- — ■ ■ 

roient refti tuées , fçavoir celles de la An. 16644 
Lithuanie à la Pologne , & celles de la 
Livonie à la Suede ; & que la paix ne 
fe feroit que de leur commun confente- 
ment. Les affaires des Mofcovites qui 
paroiffoient entièrement ruinées , tant 
par les avantages que les Polonnois 
avoient remportés fur eux , que par la 
nouvelle alliance conclue avec la Suede, 
fe rétablirent en quelque maniéré , par 
la révolte du Prince de Bormiski , Grand 
Maréchal de la Couronne de Pologne , 
qui ayant affemblé une armée de vingt 
mille hommes , s’approcha de Varfovie 
où la Diette étoit affemblée. La Diette 
ne laiffa pas de lui faire fon procès , & 
de le condamnera mort par coutumace , 
s’il ne fe repréfentoit dans vingt-quatre 
heures. Les Avocats de ce Prince de-* 
mandèrent des Commiffaires pour exa- 
miner fes accufations & fes défenfes ; 
le Roi y ayant confenti , elle nomma 
les Evêques de Vilna & de Kaminieck # 
les Palatins de Lublin & de Sandomir, 
avec deux Caftellans & deux Nonces , 
qui eurent ordre d’en faire leur rapport 
au Sénat. Le Prince de Bormiski crai- 
gnant que l’iffue ne lui en fût pas favo- 
rable , de ne fe croyant pas en fûreté 

V ij dans 
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dans une de Tes maifons à dix-huit lieues 
4n* 1664.de Yarfovie , fe retira à Cracovie , 
efcorté de cinq cens chevaux. Après que 
les Commiffaires eurent fait leur rap-' 
port , ce Prince fut condamné à avoir 
la tête tranchée ; mais on différa à lui, 
prononcer fa Sentence pendant huit 
jours , pour donner au Criminel le tems 
de venir implorer la clémence du Roi. 
Ce délai étant expiré , fans qu’il y eût 
Satisfait, quoique l’Evêque de Cracovie 
lui eût dépêché un courier pour l’en 
avertir , le Roi fit publier le vingt-neuf 
de Décembre 1 66 4 le décret de con- 
damnation qui diftribuoit fes Charges à 
diverfes perfonnes , ainfi que tout ce 
qu’il tenoit de la Couronne , & qui 
donnoit la confiscation de tous fes au- 
tres biens au Grand Ecuyer fon frere* 
qui avoit demeuré toujours attaché in- 
violablement au fervice du Prince. Bor- 
miski, ne trouvant plus de fûreté dans le 
Royaume , fe retira en Silefie fur les 
terres de l’Empereur , dont il recher- 
choit la prote&ion. Sa Majefté Impé- 
riale ordonna au Comte de Kinfcki de 
le mettre en polTeflion de la Principauté 
de Tefchink, fur les frontières de Polo- 
gne , pour lui donner moyen de fub- 
fifter. A la Diette qui fit tenue à Var- 

fovie 
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ïovie au mois de Mars 166 f , les Par- - 

tifans de Bormiski effayerent d’y exci-An, 1 66\t 
ter des troubles. Le Juge de Cracovie 
demanda au Maréchal de la derniere 
Diette , qu’il rendît raifon à l’affemblée, 
de ce qu’il avoit fouffert qu’on violât 
les privilèges de la Noblefle dans le 
procès de ce Prince. Le Maréchal qui 
étoit Starofte de Gnefne lui répondit , 
qu’il ne le connoifibit point ; mais qu’il 
feroit voir à tout le monde qu’il n’avoit 
jamais rien fait que dans l’ordre , & que 

3 uand ces affaires feroient réglées , il 
emanderoit juftice de fon infolence. Il 
parla même dans des termes fi preflans , 
que le Juge de Cracovie n’ofa lui répli- 
quer & fut blâmé de tout le monde , 
parce que les Nonces ne peuvent faire 
corps qu’après TEleéHon d’un Maréchal. 

Oberbeg , Envoyé de l’Eie&eur de 
Brandegourg , demanda le rétabliffe- 
ment de Bormiski , 6 c le Grand Chan- 
celier de Pologne ayant parlé ouverte- 
ment fur ce fujet , il déclara qu’il n’en 
auroit jamais fait l’ouverture , s’il avoit 
cru qu’on 1 \ ût trouvé mauvais , ajou- 
tant que fon Maître ne recherchoit rien 
avec tant d’ardeur, qu’une bonne corref- 
pondance avec Sa Majefté Polonnoife. 

La Djçtte fe rompit le vingt- huit de 

Y iij Mars 
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— — Mars , jDar l’opiniâtreté d’an Nonce ga-* 

6<5 4. gné par les Partifans de Bormiski , qui 
prétendoit forcer le Roi , le Sénat & la 
République à le rétablir dans toutes 
fes Charges. L’Evêaue de Cracovie , 
pendant la Diette, s’étoit entremis pour 
fon accommodement , & avoit déjà fi 
bien réufli , que le Roi lui avoit dit , 
qu’il permettoit à Bormiski de faire fes 
inftances à la première Diette pour fon 
rétabliffement. Ce Prélat avoit même 
obtenu une heure avant la rupture, qu’on 
rendroit à Bormiski fa Charge de Grand 
Maréchal î mais l’ayant propofé en par- 
ticulier aux Nonces de fa faétion , ils 
ne voulurent point fe relâcher , & l’un 
d’eux répondit , qu’il falloit tout ou 
rien. L’Evêque de Cracovie , offenfe de 
cette opiniâtreté , retourna brufquement 
à fa place , après avoir, fuivant la coutu- 
me , demandé au Maréchal de la Diette 
la permiflion de parler. Emporté d’un 
zèle Apoflolique , il traita ces Nonces 
de traîtres , & leur donna fa raalédiélion 
à eux & à leurs enfans , avec menaces de 
priver de la Communion Pafcale ceux 
de fon Diocèfe. Le Comte de Rinfcki, 
Ambafladeur de F Empereur, ne laiflfa pas 
de demander au Roi de Pologne la grâce 
dç BormisM çn dçs termes fi preflàns , 
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élue Sa Majeflé ne put s’empêcher de lui ■■■ — 
dire , qu’il trouvoit fort mauvais que An. 
fon Maître fe voulût mêler de fes affai- 
res , & favorifat de la forte un de fes 
Sujets rebelles. Bormiski ayant traverfé 
la Silefie , & la Hongrie entra dans la 
Volhinie avec deux Commiffaires de 
l’Empereur. Il leva des troupes par le 
crédit de la Ducheffe de Radzivil fa 
fœur , ce qui obligea Cafimir de faire 
avancer des troupes dans la Pruffe Du- 
cale , pour empêcher que l’Eleéleur de 
Brandebourg n’affiftât ce Prince. L’En- 
voyé de 1 Eleéleur en fit des plaintes au 
Roi de Pologne , qui lui répondit , qu’il 
n’avoit pu faire moins pour fa fureté, 
ayant appris que fon Maître armoit & 
qu’il avoit même convoqué l’arriere-ban. 

Le Roi eut encore avis que l’Empereur 
avoit fait avancer quatre Régtmens vers 
les frontières de Pologne, pour favorifer 
les deffeins de Bormiski , & que ce Re- 
belle avoit demandé du fecours au Kam 
. des Tarrares qui en avoit refufé, quoi- 
que les Turcs qui étoient de fon confeil 
euffent fait leur poflible pour l’y enga- 
ger. Ces circonftances obligèrent Cafi- 
mir à mander au Colonel Brion qui étoit 
dans la Staroftie de Breec , de s’avancer 
de ce côté-là , pour s’oppofer au deffeins 
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■ des Rebelles. Bormiski ramafla encor! 

An. 1664, quelques mutins qui s’étoient alfemblés 
près de Limberg. Il fe rendit à leur 
rendez-vous accompagné de deux Gen- 
tilhommes qui prenoient la qualité de 
Réfidens de l’Empereur , & de l’Eleéteur 
de Brandebourg. Il leur fit voir quel- 
ques Lettres de quelqu’un de fes Secré- 
taires qu’il avoit envoyé à Vienne , par 
lefquelles on l’afluroit d’un puiflant fe- 
cours de la part de l’Empereur & de la 
République de Venife. Après les avoir 
engagés par ce moyen dans fon parti , 
il ravagea cinq ou fix villages apparte- 
nans au Général Potoski , & enleva tous 
les haras des terres de Sobieski , pour 
fe vanger de ce qu’il avoit accepté fa 
Charge de Grand Maréchal. Il marcha 
enfuite contre le Waivode de Cracovie, 
avec la plus grande partie de fes trou- 
pes : mais celui-ci ne fe trouvant pas 
allez fort pour lui faire tête , prit en di- 
ligence la route de Lenezna jpour aller 
joindre Cafimir qui s’étoit déjà mis en 
campagne. Quoique les Officiers des 
mutins fulfent confédérés avec Bor- 
miski , plufieurs Soldats fe jetterent 
dans l’armée Royale , parce que le Roi 
avoit fait diflribuer de l’argent à ceux 
qui étoient reliés dans leur devoir. 

Cinq 


Digitized by Google 



ï> Ü xm SlECLÏ. '315 
Cinq Compagnies * abandonnèrent le ' ,ml 
corps des Rebelles, & la plupart des An * l66 *i 
autres auroient fuivi leur exemple , Ci 
Bormiski ne les eût arrêtés par la diftri- 
bution de quelque argent , & par la 
promelTe d'une Comme confidérable qu’il 
attendoit de Vienne. Le Roi ne voulant 
pas lui donner le loifir de fe fortifier , 
paflfa la riviere de Lens fur un pont qu’il 
y fit jetter. Bormiski qui étoit de l’au- 
tre côté , décampa pour traverfer la 
Viftule , après avoir laide fon bagage à 
Landshut. Cafimir lui coupa le chemin , 

& pour l’atteindre plus promptement, 
laifla derrière fon bagage , avefc l’Infan- 
terie & tout fon canon. Pendant cette 
marche , l’Evêque de Cracovie conti- 
nuoit de travailler à fon accommode- 
ment , & de faire valoir les ordres qu’il 
avoir réitérés depuis peu de licentier fes 
troupes , de porter les Confédérés à 
rentrer dans le fervice de Sa Majefté , 

& de fe retirer du Royaume en atten- 
dant la Diette , pourvû qu’il fût rétabli 
dans fes Charges de grand Maréchal &; 
de Starofte de Cracovie. Ces propofi- 
tions irritèrent extrêmement le Roi qui 
trouva fort mauvais , que cet Evêque 
témoignât fe fier plus aux Sénateurs , 
qu’à fa parole , & qu'il voulût lui faire la 
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loi. Mais ayant appris que Bnrmisîd mar- 
An. 1664. ^oi;. vers Oacovie , il envoya ordre au 
grand Maréchal de le fuivre avec fix 
mille chevaux , tandis qu'il marchoit 
d’un autre côté avec le relie de fes trou- 
pes, pour empêcher qu’il ne lui échap- 
pât. Il fut néanmoins imnoflible au Roi 
de l’atteindre, ni -le l’approcher de plus 
près que de quatre ou cinq lieue 1 ». Il 
fçut e fin par les prifonniers qu’il avoit 
fait fur le Rebelle , qu’il cotovoit les 
frontières de Sdefie, qu’il faifoit efpé- 
rer aux Confédérés , que l’Empereur 
\ lui enverroit dix -huit Régi mens avec 
tout l’urgent dont il auroit befoin , 

3 u’il étoit dans une extrême inquiétude 
e ce qu’on avoir promis le tiers de fes 
biens à celui qui apporteroit là tête , 
& quM lé défioit des Confédérés , 
depuis qu’ils cherchoient 1 faire leur 
accommodement avec le Roi. Cafimir 


fit alors tant de diligence , qu’il arriva 
à la vue dçs Rebelles. Il fit fes difpofi- 
tions pour les attaquer; mais le combat 
fut différé à la priere des Sénateurs , qui 
lui repréfenterent le péril où il mettoit 
fa perfonne , ainfi que l’Etat , s’il n’at- 
tendoit le refte de fon Infanterie , les 
Dragons & fon artillerie. On a cru qu’ils 
avaient donné ce çonfeil , pour voir 

quel 
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quel fuccès auroit la négociation qui fe ~ ~ J 
continuoit , les amis de Bormiski ayant An * l66 +* 
réfolu de faire un nouvel effort jfour ob- 
tenir fon pardon. Le Colonel Brion 
que le Roi avoit détaché avec quelques 
troupes à la pourfuite des Rebelles , 
tomba dans une embufcade près de l’Ab- 
baye de Chesko\rack, & demeura pri- 
fonnier de Bormiski. Les autres Rebel- 
les voyant que perfonne ne fe déclaroit 
en leur faveur , & que l’Empereur ni 
l’Eleéleur de Brandebourg ne leur en- 
voyoient aucun fecours , eurent recours 
à la clémence de Sa Majeflé , &: pour 
obtenir leur pardon , lui envoyèrent 
tous les prifonniers qu’ils avoient faits 
dans le dernier combat. Ils dépêchèrent 
en même-tems fix Députés pour confé- 
rer avec le grand Maréchal , le grand 
Chancelier, & le Palatin de Ruffie, que 
le Roi avoit nommés pour Commilfai- 
res. L’ouverture des Conférences fe fit 
à Rava. Les Rebelles demandèrent dans 
cette affemblée , qu’on leur payât en 
deniers comptans fept quartiers qu’ils 
prétendoient leur être dûs de leurs mon- 
tres , & que la Diette fe tînt le plutôt 
que faire fe pourroit , parce qu’ils ne 
pouvoient rompre leur confédération , 
qu’après qu’ils aurpient l’adminiftie du 

Roi 
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~ ' 1 ‘" Roi & de tous les Etats. Cette demande' 

• l66 4»i eur a yan t été refufte,la conférence fe 
rompit. Peu de tems après, le Vice- 
Chancejier fit foulever une partie de la 
Noblelie de la grande Pologne qui fe 
confédera avec Bormiski , ce qui le ren- _ 
dit encore plus éloigné de l’accommode- 
ment. Le Roi en ayant eu avis , fit mar- 
cher le Colonel Brion pour l’aller com- 
battre ,* mais le Rebelle décampa, & fe 
retira dans l’Evêché de Wolhinie. Le 
Roi le fuivit , & l’ayant atteint , l’aver- 
tit de fon arrivée par trois coups de ca- 
non , fuivant la coutume du prys. Les 
principaux de la Noblelfe de la grande 
Pologne , au lieu de fe préparer au com- 
bat . s’avancèrent au gallop , & s’étant 
pro a er~é« , aufli tôt qu’ils apperçurent 
Sa Majefté qui étoit à cheval , la fupplie- 
rent de leur pardonner , l’aflfurant qu’ils 
ne fe léveroient point qu’ils n’euflfent 
obtenu leur ç race , & qu’ils fe Iaiflfe- 
roient plutôt fouler aux pieds des che- 
vaux , que de tirer le fabre contre Elle. 
Les Confédérés en même - tems firent 
prier le Roi avec tant de fourmilion de 
leur accorder la paix , que les conditions 
leur en furent envoyées. Les Rebelles les 
acceptèrent unanimement , & le Traité 
fut figné. Ii portoit que Bormiski, après 

avoi$ 
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avoir demeuré trois femaines à Lubro- 
la , qui étoit une de Tes terres , forti- 
roit du Royaume ; qu’il ne pourroit 
demander à la Diette , que fon réta- 
bliffement dans Tes biens & fes hon- 


An. 1 666, 


neurs , & non dans fes Charges ; que les 
Confédérés demeureroient dans leur 


union fous leurs anciens Chefs , & n’o- 
béiroient plus au Maréchal qu’ils avoienc 
élu; qu’ils auroient pour leurs quartiers 
d’hiver les Palarinats de Calitz, de Siva- 


die , dePofnanie , & trois autres : & que 
le Roi fe referveroit avec la Staroftie de 


Bidigofte , le pouvoir de convoquer la 
Diette lorfqu’il le jugeroit à propos. 

La Dietre ayant été convoquée à Var- 
fovie pour le mois de Mars , l’ouverture 
s’en fit le dix fept. Dès le même jour les 
les Nonces s’atîemblerenr , cour élire un 


Maréchal. La nomination en fut retardée 


par les brigues d es faélieuX , qui vou- 
loient obliger par ferment celui qui fe- 
roit élu , d’aller au nom de tous les Non- 
ces trouver le Roi, pour lui demander le 
le ré ablillement de Bormiski dans fes 


biens & dans/fes Charges . avant qu’on 
pût parler d'aucune autre affaire. Cette 
propofition fut rc-ierée , & fespartifans 
n’oferent pis y infifter. 

Quelque-tems après , les Dépurés de 

Bomuski 
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— Bormisîd arrivèrent , & demandèrent à 

An. 1666, la Diette , non-feulement qu’il fat réta- 
bli dans les Charges dont il avoit été 
dépouillé par un décret de la Republi* 
que , mais encore qu’il en obtînt de nou- 
velles. Le Réfident de l’Empereur vifita 
tous les Sénateurs de la part de fon 
Maître , & les pria de faire leurs inftan- 
ces auprès du Roi pour le rétabliffement 
du Rebelle , puifque c’éroit^ félon lui * 
le feul moyen d’appaifèr les troubles. 
La plûpart lui répondirent > que le Roi 
lui auroit pardonné , s’il fe fût mis en 
devoir de mériter fa grâce; ce qu’il au- 
roit fait fans doute , fi l’Empereur ne 
lui eût fourni continuellement des hom- 
mes & de l’argent , pour le maintenir 
dans la révolte. Les conteftations furent 
fi grandes dans cette Diette , fur ce qui 
concernoit les intérêts de Bormiski , 
qu’elle fe fépara fans rien conclure , ce 
qui fut caufeque les troubles recommen-, 
cerent. 

Le Czar voyant la guerre civile ter- 
minée > fit faire de nouvelles propofi- 
tions d’accommodement , & offrit de 
donner au Roi cinq millions, s’il vouîoic 
lui céder le Palatinat de Smolensko. Ce 
qui l’obligea à rechercher la paix , fut la 
divifion de fes peuples au fujet de la 

religion. 
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ifeligion. Les uns du nombre defquels 
étoit le Czar lui même & le Patriarche, An. l66 *i 
prétendoitnt que ies Chrétiens qui em- 
brafioient leur fedle , dévoient êtrebap- 
tifés une fécondé fois , luivant l’ancien- 
ne coutume : les autres foutenoient le 
contraire, même avec plus d’opiniâtreté, 
depuis que le Czar avoit fait écorcher 
tout vif un homme attaché à cette der- 
nière opinion. Les Ambalfadeurs du 
Czar ajoutèrent à leur première propo- 
rtion , l’offre de rendre Wiftesko 8c 
Plesko , fi on leur cedoit Smolensko , 
moyennant quoi leur Maître confenti- 
roit à une trêve pour longues années. 

Les Mofcovites, pour avancer la conclu- 
lîon de la paix , fe relâchèrent encore 
quelque-tems après à reflituer Kiovie, 
les autres places qu’ils tenoient au-delà 
du] Borifthêne & même Dunenbourg 
Ville fort marchande du côté de la Li- 
vonie. 

Le Roi voulant terminer l’affaire de 
Bormiski, convoqua une nouvelle Diette 
dont l’ouverture fe fit le neuf Novembre 
1 666 : mais les Partifans de ce Rebel- 
le tirèrent les affaires en longueur , 
dans l’efpérance d’améliorer fes condi- 
tions par ce retardement. Ainfi les 
troubles , au lieu de s’appaifer , s’aug- 
mentèrent. 
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menterent. Les Cofaques s’étant révol- 
n. 1666. tés de nouveau, & ayant fait alliance 
avec lès Tartares , le Roi avoit ordon- 
né au Général Makouski , d’aflembler 
des troupes pour châtier ces Rebelles ; 
mais ils l’atcaquerent fi brufquement , 
qu’ils défirent entièrement fon armée. 
Ils fe répandirent enfuite dans la Ruflie, 
& dans la Volhinie , où ils firent de 
grands ravages. En méme-tems le Roi 
eut avis, que le Grand Seigneur avoit 
promis fa proteélion à ces Rebelles , & 
qu’il avoit déjà envoyé le fabre, l’enfei- 
gne , & le bâton de Général au Bacîia 
qui devoir commander l’armée contre la 
Pologne. Sur cette nouvelle , le Roi dé- 
pêcha un Ambafladeur à la Porte pour 
effayer de détourner cet orage , &. en- 
voya demander du fecours à tous les 
Princes Chrétiens. Le Czar ayant été 
averti du deflein de la Porte , fit pro- 
pofer au Roi de Pologne une Ligue 
offenfive &: defenfive contre les Turcs. 
Il offrit meme d’entretenir une garnifon 
dans Kiovie , jufqu’à ce que les Polon- 
nois fu(lent en état de bien munir cette 
Place , dont il appréhendeit que les In- 
fidèles ne fe rendirent maîtres. 

Les Plénipotentiaires des deux nations 
conclurent enfin une Trêve pour douze 

ans* 
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hns. Il fut ftipulé , que le Czair rendrait 

foutes les Places qu’il avoit prifes fur la An « l66 t* 
Pologne , à la réferve de Smolensko ; 
qu’il garderoit pendant trois ansKio wie, > 

& quelques autres portes fur le Borif- 
thene , pour les défendre contre les for- 
ces Ottomanes. Cependant le Comte de 
Morftin partit de Varfovie, pour aller en 
France demander du fecours contre les 
Infidèles. Le frere de l’Archevêque de 
Gnefne alla pour le même fujet à Vienne 
& dans quelques autres Cours d’Alle- 
magne ; le Baron de Kinski en Suede & 
vers l’Eleéfeur de Brandebourg ; & le 
Palatin de Kalics à Venife & à Florent 
ce. La mort du Prince de Bormiski qui 
arriva dans le même tems , ayant tout-à- 
coup fait celfer les troubles , fit efpérer 
au Roi qu’il feroit en état de s’oppofer 
aux nouveaux ennemis qui menaçôient 
fon Royaume d’une pfompte irruption; 

Il parut néanmoins a l’ouverture de la 
Diette qui fe fit le feptiémeMars 1667 , 
que le parti des mécontens n’étoit pas 
entièrement éteint , quoiqu’ils euflent 
perdu leur Chef, puifque plufieurs Non- 
ces efiayerent de traverfer les réfolü- 
tions que l’on vouloir prendre. Il y eut 
entre autres chofes de grandes contef- 
tations au fujet de la convocation de 1 

Tome IL X l’ Arriéré» 
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t l’Arriere -ban , pour obliger la Nobleflè 
1667 . à f € tenir prête à marcher, en cas que les 
Tartares recommepçaffent leurs courfes, 
oq-que les Turcs formaffent quelque en- 
treprife. X>e Rpi,ppur terminer ce diffé- 
rend ^déclara, : que cette convocation ne 
devoir fe, faire- que dans un extrême be- 
Jbin£-& mên^e après que la Diette feroit 
terminée , ce qui hit approuvé de tous 
Jes fonces qui laifferent à Sa Majeflé 
Je pouvoir de juger de cette nécefîîté , 
& de- régler le lieu où fe feroit l’affem- 
.blée.. On parla dans la Diette du fe- 
xpurs qu’on avoir envoyé demander à 
tous les Princes Chrétiens , & il fut ré-^ 
folu de m’en point recevoir , parce que 
•s’ilétoit confidérable, il pouvoit caufer 
•beaucoup de défordre dans le Royaume , 
de que s’il étoit peu nombreux , il étoit 
.inutile d’avpir obligation pour peu de 
chofê 4 ceux‘ qui l’auroient envoyé. 

, \ La mprt aeyla Reine qui arriva à 
rVarfovie le dix May 1667 , pendant la 
•t tenue de la Diette , toucha fenfiblement 
, 1 e Roi , & l’empêcha de vacquer aux 
affaires qui fe dévoient terminer. Cette 
• PrinÇêffe mourut prefque fubitement 
d’une fluxion fur la poitrine caufée par 
^unf?,eonteftation qu’elle avoit eue avec 
Je Chancelier Patz , fur une affaire qu’elle 
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lui propofoit , & qu’il ne vouloit pas — * 

faire. Elle aimoit tellement à parler d’af- An * 
faires & à gouverner feule , qu’elle étoit 
même jaloufe de la pui (Tance du Roi. 

Ce Prince n’ofoit parler à aucune femme 
en particulier , pour ne pas lui donner 
fujet de croire que quelque autre qu’elle 
gouvernoit : l’extraordinaire contrainte 
oii elle le tenoit , contribua beaucoup à 
le confoler de fa perte. En effet elle ne 
fut pas plutôt morte , qu’il revint le foir 
de la Diette au Palais , pour y voir une 
perfonne qu’il avoir aimée , & à laquelle 
il n’avoit ofé parler du vivant de la Reine 
fa femme. Il fentit néanmoins dans la 
fuite toute la perte qu’il avoit faite , 
parce que les Polonnois connoiffant l’ha- 
bileté de cette Princeflfe , fe repofoient 
fur fes foins de beaucoup de chofes ; mais 
comme ils n’avoient pas la même eftime 
pour le Roi , dont la trop grande bonté 
paffoit dans leur efprit pour foiblefle , 
il fe forma diverfes cabales contre lui qui 
l’obligeront enfin d’abdiquer. Ce fut ce 
que j’appris à mon arrivée. J’ai rapporté 
fort au long tout ce qui s’eft pané fous 
le régné de ce Prince , afin qu’on puifle 
mieux connoître le génie de la nation , 
les intrigues de cètte cour , & les vérita- 
bles motifs de l’abdication de Cafimir. 

X ij J’appris 
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* — J’appris anflî en arrivant, que la Reine 

An. 1667. avoit déclaré par fon teftament, le Duc 
d’Enguien fon héritier ; qu’elle avoit 
donné fes meubles & fes pierreries aux 
Princelfes fes nièces qui nétoient pas 
encore mariées , & fait des legs confi- 
dérables aux Hôpitaux & aux Maifons 
religieufes. Le Comte de Morftin qui 
étoit revenu depuis quelques jours de 
France fort fatisfait de cette Cour , me 
ménagea une audience particulière du 
Roi , dans laquelle je lui fis des offres de 
tous les fecours néceffaires , tant pour 
s’oppofer à fes ennemis, que pour difiiper 
les cabales de fon Royaume. Il me té- 
moigna qu’il étoit extrêmement dégoûté 
d’une vie auffi tumultueufe que celle 
qu’il avoit menée jufqu’alors ; qu’il n’a- 
voit plus affez de vigueur pour fe mettre 
à la tête de fes armées j qu’il s’apperce- 
voit bien que fes Sujets n’avoient plus 
pour lui la même confidération qu’ils 
avoient eue du vivant de la Reine fa 
femme ; qu’il vouloir employer le tems 
qui lui reftoit à vivre , à fonger à fon fa- 
lut ; qu’enfin il connoilfoit bien que Dieu 

' le vouloit punir de ce qu’il avoit quitté 

le parti" de l’Eglife qu’il avoit d’abord 
embralfé, pour fuivre un autre genre de 
vie,& travailler plus pour fa grandeur 

temporelle 
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temporelle que pour l’éternité. Je lui ■ 1 « « 
répondis, qu’il devoitauffi rendre comp An. 1668. 
te à Dieu de laconfçrvation des peuples 
qu’il avoir mis fous fa conduite ; qu’il 
etoit obligé de les défendre contre les 
ennemis de notre Religion qui venoient 
les attaquer, & qu’il feroit refponfable 
des pertes que le Royaume pouvoit faire 
pendant l’interregne, ou fous la domi- 
nation d’un Prince moins éclairé & moins 
brave que lui. Mes raifons ne le perfua- 
derent pas , & il finit notre entretien , 
en me difant qu’il étoit abfolument ré- 
folu d’abdiquer. En effet s’étant rendu 
le douze Juin 1668 à l’affemblée des 
Sénateurs qu’il avoir convoquée à cet 
effet , après avoir déclaré fon deffein en 
peu de mots , il mit un papier entre les 
mains du Vice-Chancelier. Ce papier 
portoit, que Sa Majefté Polonnoife étant 
avancée en â^e & infirme , ne fe trou- 
voit plus en état de fupporter les fati*- 
gués du gouvernement ; qu’elle avoir 
fait fon poflible pour pacifier les trou- 
bles du Royaume, fansy avoir pûréaffir, 

& qu’au contraire la défiance fembloit 
augmenter tous les jours : que ces rai- 
fons , & le defir d’avoir le tems de pen- 
fer à fa confcience , il’avoient portée à 
leur faire fçavoir fa réfolution de quitter 


Digitized by Google 


3 26 Mémoires 
■w » ' '*' ' ■ la Couronne , afin que tous Tes Sujets em 
An. 166 8, étant avertis, pûffent élire un Prince tel 
qu’ils le voudroient,ne leur en recomman- 
dant aucun pour les laiffer dans une entière 
liberté d’en faire le choix. Après la lec- 
ture de cette déclaration , l’Archevêque 
de Gnefne Te jetta à fes pieds, & le fup* 
plia les larmes aux yeux de ne les point 
abandonner. Mais quoique tous les au- 
tres fiffent les mêmes inflances , on ne 
put obtenir de ce Prince que la permif- 
îion de s’afTembler le jour fuivant , pour 
délibérer fur la réponfe qu’on lui devoit 
faire. Tous les Sénateurs fe trouvèrent 
le lendemain chez ce Prélat , où ils de- 
meurèrent d’accord, qu’ils ne pouvoient 
accepter la déclaration du Roi , & qu’il 
, ne pouvoir la faire que dans l’afîemblée 
des Etats. Ils réfolurent enfuite de le 
fupplier de nouveau d’abandonner fon 
deffein , & en cas qu’il eût fait quelque 
tfœu d’abdiquer, de lui offrir d’agir au* 
près du Pape pour lui en obtenir la dik 
penfe. Ils retournèrent én çonféquence 
voir le Roi , & l’Archevêque de Gnefne 

3 ui portoit la parole effaya de lui perfua- 
er, par les motifs les plus preffans, de ne 
point quitter le trône. Le Roi perfifta 
dans fes fentimens, & répondit que, pour 
éviter les défor dres d’un interrègne , il 

feroit 
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feroit nécefifaire de faire promptement 

une convocation générale où l'on pût An. i££&. 
recevoir fon abdication , ôc faire en Ai ,ti. 
même-tems l’éleétion d’un Succeflèur, 

Cette propofition fut jugée impoffible*;, 

1 parce que, pour procéder à l’éle&ion, il 
falloit que l’abdication eût été faite & 
reçue auparavant. On convoqua donc 
une Diette générale pour le vingt-fept 
Août fuivant , & l’Archevêque de Gnefi 
ne délivra les Mandemens , avec les inf- 
truélions néceflaires pour les Nonces (a). 

Le Czar ayant eu avis du deffein du 
Roi de Pologne , envoya des émiflaires 
- dans les Diettines , pour diflrïbuer des 
préfens aux Nonces qui feroient élûs , 
avec promefle de leur donner ,>3uffi-t0t 
que le Prince fon fils feroit élevé fur le 
Trône, fept millions , dont cinq feroient 
employés pour les befoins de l’Etat , & 
les deux autres partagés entre ceux qui 
auroient le plus contr ibué à fon éle&ion. 

On fit aufli des brigues en faveur du Duc 
de Newbourg , & il fe forma un tron 
fiéme parti pour donner la Couronne à 
une perfonne de la nàtion. Quelques 
Seigneurs Polonnois piqués des déclara- 

( a ) Cafîmir avoit alors régné zo ans , tou-- 
jours en guerre avec fes Voifins ou occupé à 
foumettre des Sujets rebelles. 

JÇiv tions. 
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— tions du Roi demandèrent, après fon 

An, 16^8» a bdi C a t ion , qu’il fût tenu de fe retirer 
au moins! quarante lieues de Varfovie , 
& qu’il fût déchu de toutes les fommes 
qui lui étoient dues. Le Pape Clement 
IX , ayant appris la réfolution de Cafi- 
mir , lui écrivit dans des termes fort 
touchans , pour l’exhorter à conferver la 
Couronne , ou dumoins à différer fon 
abdication , jufqu’à ce que les affaires 
fuffent un peu débrouillées, afin de pré- 
venir les malheurs qui pouvoient arriver 
pendant l’interregne. Le Nonce de Sa 
Sainteté lui rendit cette Lettre ; mais il 
le trouva fi ferme dans fon deflein, qu’il 
n’ofa le preffer davantage de changer de 
fentiment. L’ouverture de la Diette gé- 
nérale fe fit le vingt- huit Août , & il 
fut réfolu qu’on demanderoit au Roi 
, fa déclaration. Cafimir fe rendit à l’af- 
femblée : le Maréchal de la Diette fit la 
Harangue, &fuppliale Roi de s’expli- 
quer fur fon abdication , ce que ce Prince 
remit au lendemain. Ce jour il leur dé- 
clara que fa volonté étoit d’abdiquer, & 
de les mettre en liberté d’élire un Prince 
tel qu'ils le voudroient ; mais que ce 
feroit à condition , qu’on lui lailferoit 
l’économat de Marienbourg & de Gro,d- 
flo » avec deux cen$ mille livres de rente 

, l'uf- 
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fur les Salines & fur les droits qui fe * 

levoient en Pologne & dans la Lithuanie. An. i*68. 
Les Nonces parurent extraordinairement 
furpris de ces demandes , & prirent de-là 
occafion de dire , que le deffein de la 
Cour étoit de gagner du tems, pour 
donner le loifîr aux Princes étrangers 
de faire leurs brigues ; qu’ainfi ils n'a- 
voient pas d’autres réfolutions à prendre 
que de monter à cheval avec le refie ce 
la Nobleflfe pour s’en retourner , n’y 
ayant nulle apparence que les Etats vou- 
luflent accorder à Sa Maje/lé Marien- 
bourg , la plus importante fortereffe d? 
la PrufTe. Le trois de Septembte , les 
Nonces s’étant rendus au Sénat , le Ma- 
réchal fit une longue & belie harangue 
au Roi > pour le fupplier de ne point 
abandonner fes Sujets. Après qu’il ept 
ceffé de parler j tous les Nonces , qui 
étoient debout , lui firent les mêmes ap- 
plications. L’Archevêque de Gnefne lui 
parla enfuite au nom de la République , 

& ajouta tout ce qu’il crut le plus ca- 
pable de le perfuader. Le Roi parut fort 
ébranlé , & ayant remis au lendemain à 
leur donner fa derniere déclaration , il 
dit alors par la bouche du Vice-Chan- 
çelier , qu’étant infirme & incapable 
dans, un âge avancé de fupporter les 

fatigues 
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fatigues du gouvernement , & d’aller à 
An,*i668, i’ arm) < e f & | e Royaume fe trouvant mer 
nacé tout à la fois par les Turcs , les 
Tartares , les Mofcovites , & les Cofa- 
ques , ils avoient befoin d’un Prince vi- 
goureux & capable de les défendre 5 
qu’il étoit rems qu’il penllt à fa cons- 
cience ; & qu’en un mot , après y avoir 
long tems penfé , il étoit réfolu d’abdi- 
quei la Couronne fous les conditions qu’il 
avoit propofées. Les Nonces retournè- 
rent à la Chambre , extrêmement embar- 
ralfés. Les uns difoient qu’ils n’av oient 
pas le pouvoir d’açcorder au Roi aucune 
cîio r e, & que fi on les eût avertis qu’il 
falloit pourvoir à fa fubfillance , on en 
auroit parlé dans les petites Diettes. 
D’autres ajoutoient que le Roi voulant 
fe retirer contre leur avis , ils n’étoient 
pas autant obligés à aflurer fa fubfiftance, 
que s’ils l’en avoient prié. Quelques-uns 
même allèrent jufqu’à dire , qu’il y avoit 
lieu de craindre qu’il n’y eût quelque 
delfein caché fous toutes fes longueurs , 
& qu’on ne voulût s’en fervir pour favo- 
rifer par les armes féleélion d’un Suc- 
celfeur. Les plus emportez demandèrent 
que l’Archevêque publia l’interregne , 
prétendant qu’après les trois déclara- 
tions faites par Sa Majefté j qu’elle 

vouloit 
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vouloir abdiquer , étoit néceflairq de » — — 

pourvoir à la fureté du Royaume. Mais An. \6c*, 
ce Prélat leur répondit , que les dé- 
clarations étant conditionnelles , il ne 
pouvoit déclarer le Trône vacant , qu’a- 
prés que le Roi les auroit abfous du 
ferment de fidélité. Le Roi voyant que 
la, Diette étoit fur le point de fe féparer, 

£e relâcha à la fomme de cent cinquante 
pille livres qui lui avoit été offerte , fe 
réfervant néanmoins la liberté de traiter 
' avec fpn Succeffeur , pour l’augmenta- 
tion de fa penfion. Il y eut encore quel- 
que différend au fujet des pierreries de la 
Couronne , qui avoient été mifes entre 
les mains de la Reine. Le Roi qui s’en- 
nuyoit de tant de longueurs promit aufli 
de les rendre , à la charge qu’on luipaye- 
roit cent vingt mille florins pour lefquels 
on les avoir engagées : à quoi tout le 
monde s’accorda. Le feize Septembre 
qui avoit été deftiné pour la cérémonie , 
le Roi fe rendit dans la falle du Sénat , 

& il fit lire par Makowski , grand Réfé- 
rendaire du Royaume , l’écrit qui en 
contenoit les motifs. Le Maréchal des 
Nonces lût auflî celui de la République 
pour l’aflurance de la fomme qui avoit 
éré accordée au Roi, outre celle de fix 
vingt mille florins , pour le dégagement 

des 
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■ " des pierreries de la Couronne. Après qu é 

An. 1668. ces é cr i ts eurent été fignés de part & 
d’autre, le Roi fit un difcours aux Etats: 
mais lorfqu’il voulut les prier de lui par- 
donner ce qui leur avoir déplu dans fon 
gouvernement , il s’attendrit fi fort , que 
les larmes l’empêcherent de continuer. 
Comme ce difcours écoit écrit , il le fit 
donner au Vice - Chancelier de la Cou- 
ronne qui étoit debout devant lui , & 
qui ne pût lé* lire , fans l’interrompre par 
des foupirs continuels. L’Archevêque 
de Gnefne prit enfuite la parole , & re- 
mercia le Roi des bontés qu’il avoir eues 
pour la République ; ce qu’il fit dans des 
termes fi touchans , qu’il tira des larmes 
de toute l’affemblée. Le Maréchal des 
Nonces lui fit de femblables remerci- 
mens, & le fupplia d’oublier ce qui pou- 
voir avoir été fait par quelqu’un d’eux 
contre fes volontés , fous prétexte de la 
liberté publique. Après que le Roi eut 
* répondu à toutes ces harangues , l’Ar- 
chevêque de Gnefne & les Sénateurs fe 
jetterent à f:s pieds pour prendre congé 
de lui ' 3 les Nonces firent la même chofe, 
& tous enfemble le conduifîrent dans fa 
chambre. 

Le Roi de Pologne, après fon abdica- 
tion , fe retira dans une maifon particu- 
, liere. 


Olgitized by GoogI 



— — '* i Y 




DU XVII SIECLE. 333 
liere, & alla enfuite à Nieperent à trois ■ 
lieues de Varfovie , pour prendre le di- An, i6<>8« 
x vertiffement de la chaffe , en attendant • 
l’éleélion de fon Succeffeur. L’ Archevê- 
que de Gnefne délivra en même-tems 
les Mandemens, afin que les Diettes par- 
ticulières éluffent les Nonces qui fe dé- 
voient trouver à la Diette générale. On 
avertit aufli les Minières étrangers de 
fortir de la Ville , de peur que leur fé— 
jour ne donnât lieu de croire qu’ils vou- 
loient troubler la liberté des fuffrages. 

J’appris qu’un Religieux Irlandois bri- 
guoit pour le Prince Charles de Lorraine; 
qu’il étoit relié à Varfovie habillé en 
Cavalier , & qu’il ne vouloit pas déférer 
à l’ordre donné à tous les Minillres 
étrangers de fe retirer du Royaume , 
fous prétexte qu’il n’y étoit arrêté que 
pour fes affaires particulières. J’en don- 
nai incontinent avis à la Cour , fçachant 
bien que l’éleétion de ce Prince ne fe- 
roit pas agréable à la France. Le Prince 
Charles y envoya encore quelque-tems 
après le P. Richard, Jefuite, qui étoit fon 
Confeffeur , & qui feignant d’avoir des 
affaires pour fon Ordre, ne laiffa pas de 
vifiter quelques Evêques, pour les difpo- 
fer à favorifer ce Prince. Le Grand Sei- 
gneur ayant appris que le Czar briguoit 

pour 
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— 1 pour fon fils aîné , envoya un Chiaou $ 
■An. 1668. Varfovie , pour traverfer fon éie&ion* 
Dorofensko , chef des Cofaques qui font 
au-dela du Borifthene , prétendit avoir 
voix délibérative dans l’éleélion , & fit 
demander au Sénat de quelle maniéré 
il feroit reçu dans cette 1 aflemblée. Le 
'Sénat fe trouva fort èmbarralfé fur la 
réponfe qu’il devoit faire d’un côté il 
craignoit d'irriter ces peuples pendant 
l’interregne , & d’un autre, il ne pouvoit 
fe réfoudre à les rétablir dans une préro- 
gative , dont ils avoient joui en vertu 
d’un Traité enfreint depuis par toutes 
les parties. Il courut alors un écrit con- 
tenant les qualités que dévoient avoir 
ceux qui prétendoient à la Couronne. 
Il falloir d’abord être Catholique , fans 
aucun foupçon d’héréfie , & n’avoir au- 
cun engagement qui donnât fujet de 
craindre pour la liberté du pays. Le Pré- 
tendant ne devoit être ni trop vieux ni 
trop jeune, mais libéral , courageux, pro- 
pre à la guerre , alfez riche pouf relever 
les affaires du Royaume en cas de befoin, 
& fans avoir rien à démêler avec aucun 
Prince voifin. Chacun appliqua ces con- 
ditions à celui qu’il favorifoit. Le Czar 
craignant qu’on n’oppofat à fon fils qu’il 
étoit Schifmatique, dépêcha une célébré 

Ambaffade 
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Ambattade à Sa Sainteté , efpérant fur- * 

monter par ce moyen le principal obfta- An. 16 69 * 
cle qui pouvoit traverfer l’éleétion de ce 
Prince. 

L’ouverture de la Diette fe fît le 
douze May 1669. Le Roi Cafimir s’éloi- 
gna à quarante lieues de Varfovie , de 
crainte qu’on ne le foupçonnât de faire 
quelque brigue pour l’éleélion. Tous les 
Ambattadeurs des Princes étrangers fe 
rendirent en même-tems à Varfovie , 
l’Evêque de Beziers pour la France , le 
Comte de Schafgots pour l’Empereur , 
le Prince de Lixen pour le Duc de Lor- 
raine , & le Comte de Tort pour la. 

Suede. Le général Potoski fut élu Ma- 
réchal de la Diette , & avant que de 

{ jrendre poffeflïon de cette Charge , on 
’obligea de jurer qu’il ne rendroic raifon 
de fa conduite'qu’à la Noblette; qu’il ne 
communiqueroit avec aucun des préten- 
dans à la Couronne ; qu’il ne recevroit 
aucun préfent ; qu’il ne fe laifleroit point 
gagner par des promettes j qu’il ne tra- 
vailleroit point pour fes intérêts ; qu : il 
ne confidereroit que le bien de la Répu- 
blique , & qu’il ne figneroit point l’a&e 
de l’Elecfion , que du confentement de 
tous les Nonces. On lût enfuite plufieurs 
lettres écrites au Sénat depuis la convo- 
cation. 
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cation. Il y en avoir du Grand Seigneur; 

An. 1669. fa Czar , &. du Kam des Tartares. Le 
Sultan promettoit par fa lettre de main*- 
tenir les anciens Traités , pourvu qu’on 
ne fît rien qui obligeât fa Hautelfe aies 
ro'mpre. Le Czar martdoit, qu’il s’éton- 
noit de ce que la République n’tnvoyoit 
pas fes Commilfaires , pour conclure une 
paix perpétuelle entre les deux nations. 

^ Il déclaroit en même-tems, que il l’élec- 
tion ne fe faiioit promptement , il fetoit 
contraint de Reprendre les armes. Le 
Kam promettoit auffi de vivre en bonne 
intelligence avec la Pologne, &: de ren- 
dre tous les prifonniers , pourvu qu’on 
lui payât tout ce qui lui étoit dû. Il 
ajoutoit , que toutes les Courfes dont on 
fe plaignoit avoient été faites par les 
Tartares de Bialogrod , & non par ceux 
dç la Crimée. 

On commença à donner audience aux 
Ambaifadeurs le quatre Juin. Le Nonce 
du Pape fît fa harangue en Latin , & 
recommanda particuliérement l’éleélion 
d’un Prince né Catholique, & qui ne fût 
ni fchifmatique ni hérétique. Le Primat 
lui répondit auflî en Latin au nom du 
Sénat , & le Maréchal de la Diette au 
nom de la Noblelfe. LeComte de Schaf- 
gots eut enfuite audience , il recommanda 

le Dü<i 
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le Duc de Neubourg au nom de l’Empe- 
reur. L’Ambaffadeur de ce Duc recom- n ’ 1669 
manda aufli fortement fon Maître , & il 
offrit de fa part de fonder un Collège 
en Allemagne pour l’inftruétion de la 
jeuneffe Polonnoife , de rétablir la mon- 
noye , de faire conftruire trois Forte- 
. relies fur les frontières de Pologne , d’en- 
tretenir quatre ou cinq mille hommes à 
fes dépens , & de fournir deux millions 
pour payer l’armée. L’Abbé Riquet 
recommanda le Prince Charles de Lor- 
raine au nom du Duc fon oncle : il 
repréfenta à l’affemblée que ce Prince 
étoit vigoureux , fobre , vigilant , 6c 
prudent ; qu’il fçavoit fept Langues , 

& qu’il defiroit apprendre au plutôt 
la langue Polonnoife ; qu’il aimoit la 
guerre , & qu’il en fupportoit facile- 
ment les fatigues ; qu’il n’étoit chargé 
d’aucunes dettes ; qu’il fe donneroit en- 
tièrement à la République ; qu’il quitte- 
roit l’habit & l’humeur Allemande pour 
prendre ceux de la Nation ; qu’il ne 
fe marieroit que du confentement de la 
Nobleffe ; qu’il fonderoit un Collège à 
Pont-à-Mouffon , pour l’éducation de 
cent Gentilshommes Polonnois j & 
qu’il étoit prêt de fe battre contre fes 
Tome II. Y Concurrens. 
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■ ■ ■■■ " Concurrens. Cet Abbé ajoûta en fuite » 
An. 1 que le Duc de Lorraine offroit , pour 
payer l’armée , de donner pendant dix 
années cinq cens mille livres par avance * 
& d’entretenir quatre mille Fantaflins 
à fes dépens. L’Evêque de Beziers parla 
au nom de la France , en faveur du Duc 
de Neubourg : & l’Envoyé du Prince de 
Condé , repréfenta les grandes vertus de 
fon Maître , fa nailfance , fes viéloires , 
& la haute réputation qu’il s’étoitacqui- 
fe dans toute l’Europe. 

Toute la Nobleffe fe trouva partagée 
en deux faétions prefque égales , l’une 
en faveur du Duc de Neubourg , & 
l’autre pour le Prince Charles de Lor- 
raine. Le premier lauroit emporté fur 
l’autre , s’il ne fe fût brouille avec le 
Chancelier Patz , qui avoit beaucoup 
de crédit dans l’alfemblée. Le dernier 
jour de la Diette , Opalenski , Palatin 
de Kaürz , voyant les deux Partis fur le 
point d'en venir aux mains , leur repré- 
fenta qu’il y avoit de l’aveuglement de 
fe quereller pour des Princes qu’ils ne 
connoiffoient pas , & qui peut être les 
mal traiter oient aulü-tôt qu’ils lèroient 
montés fur le Trône : qu’ils dévoient 
bien plutôt élire un Roi de leur Nation, 

puifque 

1 
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£uifque parmi eux il fetrouvoit plufieurs — — 

perfonnes dignes de commander. Il nom- An * l66ÿi 
ma enfùite Michel Koribut "Wiefnowis- 
Ici , qui fut agréé des deux faélions* ' 
Prafmowfcki , Archevêque de Gnefne, 
fit d’abord quelque difficulté de le 
proclamer. Il repréferita à l’afTemblée , - „ 

qu’on connoiflfoit le mauvais état où fe 
trouvoit la République ; qu’on fçavoit 
le grand befoin quelle avoit d’un Prince 
riche & vaillant, & que Wiefnowiski 
n’avoit ni l’une ni l’autre de ces qualités. 

Il étoit fi pauvre , que durant la vie de 
la Reine Marie-Louife il ne fubfifloit 
que de fix mille livres de penfion qu’elle 
lui donnoit tous les ans. Il ne fe piquoit 

Î )as non plus d’être brave & d’entendre 
a guerre. C’eft ce qu’il fit bien cgnnoî- 
tre en effet après fon éleétion , lorfque 
l’Eleéleur de Brandebourg fit enlever à 
fa vue , & prefque fous les fenêtres de 
fon Palais , un Gentilhomme Pruffien 
qui s’étoit réfugié en Pologne , comme 
dans un azile : car il n’en témoigna au- 
cun reflfentiment , quoiqu’on eût com- 
mis cette violence dans le lieu de fa réfi- 
dence , & fans lui en avoir demandé la 
permiffion. On pouvoit bien nommer le 
Roi Michel , un véritable roi de théâtre , 

Y ij puifque 
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• ■ ■ puifque de pauvre Gentilhomme qu’il 

An. 1669, était , il devint dans un inftant un des 
plus riches Princes de l’Europe. Il fe vit 
i'uperbement meublé , & fervi tout en 
vaiffelle d’argent , ce qu’aucun de Tes 

Î irédéceffeurs n’avoit jamais eu. Tous 
es Sénateurs les Gentilshommes qui 
fe crurent en état de lui donner quel- 
que chofe, s’emprefferent à l’envi l’un 
de l’autre de lui faire des préfens. Le 
jour de fon éleélion , il fe trouva tant 
de richelfes , qu’il en fut furpris. Il crai- 
gnit que ce ne fût un fonge , & que fon 
bonheur ne finît avec fon fommeil. 

Il fut traité par le grand Référendai- 
re , & au forti du fouper , il alla trouver 
la Princeffe fa mere qui vint au-devant 
de luifcconduite par le Comte de Schaf- 
gots , après quoi il alla coucher au Châ- 
teau. Le lendemain il donna audience 
au Nonce de Sa Sainteté , & aux Am- 
balfadeurs de l’Empereur & de Suede. 
Le fept de Juillet , le Roi jura dans 
l’Eglife de S. Jean , en préfence des 
Minières étrangers , les Patta conventa , 
aux conditions pour lefquelles on l’avoit 
élu. A celles que les autres Rois avoien, 
coutume de jurer , en en avoit ajoûrp 
deux nouvelles ; 1 qu’il ne lui feroit pas 
^ permis 
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permis d’abdiquer ; 2°. qu’il payeroit au ■ ■ - 

Roi Cafimir la penfion de cent cinquan- -^n, lé7 °* 
te mille livres qui lui avoit été accordée. 

Cette derniere condition fut mal obfer- 
vée , Cafimir n’ayant jamais touché un 
fol de fa penfion. 

Le nouveau Roi ne fut pas plu- 
tôt proclamé , que le Chancelier Patz 
lui infinua adroitement qu’il lui avoit 
obligation de la Couronne. Il n’eût pas 
beaucoup de peine à l’en perfuader ; 
ce Prince étant d’un efprit borné , 

& facile à gouverner. Cet artifice lui 
réuflit fi bien , qu’il s’empara entière- 
ment de l’efprit du Roi , & qu’il 
le porta à époufer la fœur aînée de 
l’Empereur , même fans le confentement 
du Sénat ; ce qui dans la fuite penfa le 
perdre , comme on le verra. A l’égard 
de Cafimir qui s’étoit retiré à Brellaw 
en Siléfie , pendant la Diette , aufli-tôt 
qu’il eut appris Me&ion de fon Suc- 
cefleur , il palfa en France , où Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne lui conféra l’Ab- 
baye de S. Germain- des-Prés , dont 
le revenu qui eft fort confidérable lui 
donna les moyens de fubfifter honora- 
blement. 

Michel fut couronné à Cracovie le 

Yiij neuf 
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neuf Oélobre , dans l’Eglife Cathédrale ; 
en préfence du Nonce du Pape & de 
l’Ambafladeur de l’Empereur. 1/ Ar- 
chevêque de Gnelhe lui mit la Cou- 
ronne fur la tête , fk le revêtit des 
habits Royaux ; après quoi le Maré- 
chal de la Cour fit la proclamation. 
Le Roi fit le lendemain l’ouverture de 
la Diette , & reçut fans cérémonie dans 
fa chambre l’Ordre de la Toifon , que 
le Baron de Meyer lqi avoic apportée, 
JLe Marquis de Lione , Envoyé extraor- 
dinaire de France , arriva peu de jours 
après à Cracovie , pour complimenter 
le Roi fur fon éleélion & fur fon couron- 
nement. Il arriva aufli un Ambaflfàdeur 
de Mofcovie , pour offrir au Roi une 
ILigue offenfive & défenfive » contre les 
.Turcs , & la fille aînée du Czar en 
mariage , avec la reftitution du Duché 
de Sibérie , & d'autres avantages très- 
confidérables. Cotte propofition fut fort 
bien reçue des Nonces ^ mais le Roi 
étoit tellement prévenu par le Chance- 
lier Patz , qu’il ne voulut pas l'écouter, 
Il.^eavoya jnême l’Evêque de Culm , 
Vice - Chancelier de la Couronne , à 
Vienne , pour faire la demande de PAr- 
çhiduçhefe Ekonor , fœur de 


l’Empereur 

Léopold-? 
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Léopold Ignace. La demande fût accep- ' 
tée , & Sa Majefté Impériale dota la ^n. l6 7 °* 
Princefle des Duchés de Oppelen & de 
Ratibor , les mêmes qui avoient été 
donnés au Roi Uîadiflas IV , pour la 
dote de fa première femme. L’Impé- 
ratrice douairière conduifit la Princefle 
fa fille à Czeftokovea où le Roi fe rem- 
dit pour la recevoir , & le Mariage y 
fut célébré fans cérémonie. Ce mariage 
ne fut pas heureux. On en fit grand 
bruit dans la Diette qui fe tint à Varfo- 
vie , & le Roi fut lur le point d’être 
détrôné. Les faéfieux avoient deflein 
de l’enfermer dans un cloître , & de le 
réduire à une condition beaucoup plus 
malheureufe que celle où il étoit avant 
fon éie&ion. La Reine fa femme con- 
courut même dans le deflein de le faire 
abdiquer. On avok fait voir à cette 
Princefle le portrait da Comte de Saint- 
Paul , fécond fils du Duc de Longue- 
ville , & elle en avoir été fi charmée , 
qu’elle vouloit faite enfler fon mariage 
pour l’époufer. Cette intrigue fut fi bien 
conduite , que le Comte' de Saint -Paul 
auroit été infailliblement Roi de Polo- 
gne , s’il n’eût pas été tué au paflage de 
Tolhuisen 1672. Au refte tout con- 

Y iy tribua 
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1 ' tribua à décrier le Roi Michel. Il motfc 
An. i^7î* tra fi peu de courage dans la guerre 
qu’il eut à foutenir contre les Turcs , 
que ceux qui avoient marqué le plus de 
zèle pour Ton éleélion , fe repentirent 
de l’avoir favorifée. Les Cofaques appel- 
lerent les Infidèles , qui ravis de pouvoir 
entrer dans l’Ukraine , & fe délivrer de 
ces peuples remuans qui les fatiguoien t 
continuellement par la Mer noire , vin^ 
rent afliéger Kaminiek , ville capitale de 
ia haute Podolie , fortifiée par la nature. 
Cette place eft fituée fur un rocher en- 
touré d’un foflé large , efcarpé , profond 
& inondé par la riviere de Smotrzicz , 
qui commençant à couler près de la 
place, après l’avoir environnée „ revient 
pafler au même endroit , & ne laiflfe 
qu’un efpace étroit pour pouvoir en- 
trer dans la ville.: c’eft feulement cette 
entrée qui a été fortifiée par l’art, tout 
le relie l’étant par la nature. Il eft vrai 
que les montagnes qui font au-delà des 
foliés , commandent la ville, & qu’en y 
mettant du canon ; on peut beaucoup 
l’incommoder. Quoiqu’il en foir , Kami- 
nieck qui devoit apparemment faire une 
longue réfillance , tant à caufe de fa 
force que de la nombreuse garnifon qui 
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la défendoit , fe rendit en peu de jours 
à compofition. Les Turcs obferverent An. l6 7.*i 
fort mal la capitulation : après avoir 
promis aux habitans de leur laiffer le 
libre exercice de leur religion , aulfi- 
tôt qu’ils en furent les maîtres , ils 
emmenerent en efclavage tout le peu- 
ple de cette malheureufe ville ; ils n’y 
îailïerent aucun édifice qui pût faire 
connoître qu’elle avoit été Chrétienne , 
à la réferve de l’Egdife cathédrale , dont 
ils firent une Mofquée. 

Les Polonnois qui connoiffoient l’hu- 
meur pacifique de leur Roi', perfuadés 
qu’il leur feroit impofiible de reprendre 
cette place & de terminer heureufement 
la guerre contre le Grand Seigneur , 
conclurent avec lui un traité par lequel 
ils s’obligèrent de lui payer un tribut ; 
mais la Diette qui fe tint enfuite à Var- 
fovie , ne voulut pas le ratifier. Ain fi la 
guerre entre la Pologne &. la Porte re- 
commença avec plus de chaleur qu’au- 
paravant. Deux armées celle de la 
Couronne , & celle du grand Duché de 
Lithuanie , l’une commandée par le 
Maréchal Sobieski , & l’autre par le 
Général Patz , marchèrent vers la Po- 
dolie. Ces deux Généraux bien conccr- 

‘4. ~ * t 
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■ — tés allèrent enfemble attaquer les 

An. 167*. Turcs qui étoient campés à Chotzin 
fur le Nieller , & les défirent entière- 
ment. Une viéloire fi confidérable au- 
roit fans doute rétabli les affaires de 
la Pologne & contribué au recouvre- 
ment de Kaminieck , fi les Généraux 
eufient fçu profiter de leurs avantages : 
mais le combat ne fut pas plutôt fini , 
que chacun ramena fes troupes l’un 
en Pologne , & l’autre en Lithuanie. 
D’ailleurs les troupes qui n’étoient pas 
payées , voyant que leurs Généraux 
avoient fi mal ufé de leur ^viéloire , fe 
mutinèrent , comme elles avoient fait 
fous le régné de Cafimir. Le Roi Mi- 
chel convoqua une Diette à Varfovie 
pour trouver les moyens de les fatis- 
ïaire : on réfolut d’établir un Confeil 
de guerre perpétuel , compofé tant de 
\ Sénateurs que de la Nobleffe. Par le 

confeil du grand Maréchal , on aug- 
menta la folde de la Milice , & on 
renouvella l’impofition par tête , de 
laquelle le Roi feul feroit exempt. 
On envoya aufiî le Waivode Nowod- 
■warski en Suede , pour demander du 
fecours. On reçut en même-tems des 
Envoyés des Hofpodars de Valaquie , 
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& de Moldavie , qui vinrent offrir au - “ 

Roi de Pologne de fecouer le joug An. i v- 
de la Porte , s’il vouloir envoyer une 
armée dans leur pays pour appuyer 
leur révolte. A l’égard des Turcs , 
ils firent offrir au Roi Michel par un 
Chiaou l’exécution du dernier traite, 
fi on vouloir leur payer l’argent qui 
leur avoit été promis , pour avoir leve 
le fiége de Lemberg , menaçant , en cas 
de refus * de continuer la guerre avec 
plus de feu que jamais. , 

Le Czar qui n’avoit pas abandonne 
le deffein de faire élire fon fils Roi de 
Pologne , dépêcha un Ambaffadeur a 
Rome , pour reprefenter au Pape qu il 
avoit réfolu de faire la guerre aux 
Turcs , afin de les empêcher d’envahir 
la Pologne , & qu’il fouhaitoit que tous 
les Princes Chrétiens fuffent dans les 
mêmes difpofitions , c’eft-à-dire , qu ils 
vouluffent joindre leur forces contre 
cet ennemi commun. Il ajoutoit , qu en 
conféquence , il avoit envoyé fes Mi- 
niftres dans toutes les Cours de 1 Eu- 
rope , & qu’il exhortoit Sa Sainteté a 
fe déclarer le Chef d’une Ligue fi né- 
ceffaire à la confervation de la Foi , 
ôc de la véritable Religion. Il concluoit 
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en priant le Pape , en cas que le Roi de 
An. 1672, Pologne vînt à mourir , d’employer fon 
çrédit pour que le fils de fon Maître fût 
élu en fa place , afin que çes deux Etats, 
étant fous une même domination , il fût 
plus aifé de réfifter aux Turcs. On exa- 
mina les propofitions de cet Envoyé 
dans une Congrégation y mais on ne ju- 
gea pas à propos de les accepter , parce 
que ce Prince étoit Schifmatique , à 
moins qu’il ne voulût fe réunir à l’Eglife 
Romaine, 



> 

mso 


1 


Digitized by Google 



TABLE 

DES MATIERES 


Contenues dans le fécond Volume 
des Mémoires , pour Jervir à l'HiJloire 
du xv Li t * Siècle , 


A 


B /î FF T, (Le Prince) s’empare de la 
Tranfilvanie , pag. 191. prend plufieurs 


Villes, page 294 

Adolphe , ( Jean ) Ton portrait , 41 

Albïci , (Le Cardinal François ) 16 

Alexandre VII (Tape) envoie des Nonces 
recevoir la Reine Chriftine, S 7. fa naiflànce 
& les emplois , , $jî 


Alphonfe W Roi de Portugal , us. fait avec 
la France un Traité de Confédération , & fe 
remarie. 230 . eft dépofé. 237 . & enfermé , 

Ml 

Anne Hyde d’Angleterre , fes qualités , 176 

Apprentifs ( Les ) de Londres fe révoltent ,112 
Audiences données en Pologne à tous les Am- 
baiïadeurs, . 366 

Augujlin Chigi, Cardinal,, i? 

Bagni 




Digilized by Google 


îj 


TABLE 


B 


^ Agni , Cardinal , 9i 

Barberin , ( Cardinal Antloine ) 64 

Barberin , ( Charles ) 8o 

Barberin , ( François ) 63 

Beaujort , (Duc de) fe retire à la Bataille du 
Fauxbourg Saint Antoine, avec lesblefles, 
8* a querelle pour la préféance avec le Duc 
de Nemours , il 

BerceneSy Capitaine des Gardes du Duc de la 
Rochefoucault, tué à la bataille de S. An- 
toine, • £ 

Bormislci, (Le Prince de) Ce révolte, 307* fe 
retire en Silélîe, 308. leve des troupes, 
cotoye la Silélie , 3 i_£. fa mort , 1 

Brigues différentes pour la Couronne de Po- 
logne, 

Brijlol , ( Le Comte de ) accufe le Chancelier, 
1 64. a ordre de fortir de Londres, 1 6? 


C AJlelmaîn , (Le Marquis de ) fon portraic 
i4ï. fait abjuration , 146 

Cajires , ( Le Comte de ) tué à la bataille de S. 

Antoine , £ 

Catherine , Princelïe de Portugal , époufe le 
Roi d’Angleterre , iS7c fon portrait , 17; 

Chanuty Ambaflàdeur de France en Suede, la 
réponlê au liijet de la Reine Chriftine, 48. 
tâche d’engager la Reine à garder fa Cou- 
ronne, jo 

Châties Adolphe , Prince Palatin , eft reconnu 
héritier de la Couronne de Suede, 38. fon 
portrait , 43, eft couronné ,53. s’empare de 

yarfovie v 


Digitized by Google 


I 



DES MATIERES. iij 

Varfovie,27£. retourne dans Tes Etats pour 
les défendre, 282. fait une ligue avec Crom- 
wel, 283. fa mort, 184 

Charles II proclamé Roi d'Angleterre, 121. 
lieu de fa naifTance, 1 30. fon éducation, 15 r 4 
reçoit les Députés d’Angleterre , 1 3 3. abor- 
de à Douvres, y y, fait fon entrée à Londres, 
136. réponfe de ce Prince , 1 3 9. donne des 
marques de fa bonté, 142. abbat le parti des 
Prelbitériens , 148. fe marie , 147. tire un 
grand avantage de fon mariage, iy 8. vend 
Dunkerque à la France , 168. fa politique , 
170. fon portrait , 17c 

Chatillon , (La Duchelîe de) manque de pa- 
role au Prince de Condé, 14 

Chavigny , ( Monfieur de ) reconcilié avec M. 
le Prince de Condé, 10. meurt de làififfe- 
ment , il 

Conty ( Le Prince de ) le marie , 2} 

Corrado , ( Le Cardinal) £1 

Cofaques ( Les) fe révoltent, 320. appellent 
les Infidèles & entrent dans la Podolie, 344 
Chrjline , Reine de Suede , eft déclarée ma- 
jeure & couronnée , 37 & 38. fon portrait, 
44. fait fon traité avec le Prince Palatin & 
abdique, yl & y_2. arrive à Bruxelles & y 
fait abjuration, yj & 56. demande à aller en 
France, & arrive à Paris , 89 90. retourne en 
Italie, yr. revient en France, 96. fe juftifîe 
auprès du Cardinal Mazarin , 58 

Cromivel ( Henri ) traite avec le Parlement, 

106 

Cromwély (Richard) roi.fa mollelTe, 103. ac- 
corde aux mutins ce qu’ils demandent , 104. 
eft dépofé , to 7 

Cf<zr ( Le ) demande la paix au Roi de Po- 
logne , 30y. fait des proportions d’accom- 
modement 


W TABLE 

jmodement , 3 1 8. propofe une Ligue offen- 
five & défenfive contre les Turcs, 3 zo. fait 
des promelfes aux Nonces, 327. dépêche un 
AmbaiTadeur à Rome , 347 

D 

A nt^ich, description de cette Ville, 243 
Defcartes, ( René) fon épitaphe , 39 

Diette à Varfovie, 317. Diette convoquée par 
le Roi de Pologne, j 1 y. autre Diette, 32.1 » 
Diette générale, 328 . autre Diette, 3 3 
Différends entre les Comtes de Clarendon & 
deBriftol, 160 

Difpute del’AmbafTadeuf de France avec celui 
dEfpngnc, 140 

Donÿ , ( Jean-Etieftne ) Cardinal , 70 


F 

Bora, fa fituation , %t6 

Eleonor , Archiduchefle , époufe le Roi de 
Pologne , 341. veut faire cafier Ton mariage, 

lü 

Eleonor de Gonzagues , femme de l’Empereur 
Ferdinand , fon portrait, 25 

Enfant trouvé parmi les Ours , 303 

Efpagnols , ( Les ) ne cherchent qu’à entretenir 
la guerre civile en France, zo 

Etats Généraux de Hollande : forme de leur 
Gouvernement, p. 124. font défaits par les 
Portugais dans les Indes Orientales, 224» 
prennent plulteurs Places aux Portugais , 

zz$ 


Eairfax , 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 
F 


F 


Airfax ,' ( Marie ’) fes qualités , 176. Il 
paroit à la tète de la Noblelle Angloife, 

. . 

Ferdinand III Empereur , Ion portrait, 24 
Ferté, ( Maréchal de la ) joint l’armée du Roi , 

z 

Filomarini , Cardinal , 67 

Flamarin , ( Marquis de ) tué à la bataille de 
S. Antoine , .5 

Flavio Chigi , ( le Cardinal ) 52 

FleetTVood eft déclaré Général de l’armée An- 
gloiie , 101 

G 

f 

Forge Savill ,.fes qualités , LZS 

Giorio , ( Cardinal ) 

Girolamo Bonvifi , Cardinal , g 4 

Girolamo Farnefe , Crrdinal, 95 

Gujman , ( Louife de ) Régente de Portugal , 
2 zi. fait afïîéger Badajos, 222. envoie du 
fecours à Elvas , 224. fa mort , 23 1 

Gujlavc Adolphe parvient à la Couronne de 
Suède , 34. fait, plufieurs conquêtes, là 
mort , ibid. 

Gujlave Vafa pafle en Suede , 33. fa mort, 34. 

H 

. T jArington , (Milord) fortifie le parti du 
Comte deBriftol contre le Chancelier, i&& 
Henri, Duc de Lorraine, nommé Comte de 
Portugal, 1 89 

Hongrie , commencement des troubles de ce 
Royaume, z8 6 

Tome IL « 


Digilized by Google 


TABLE 

I 

■^Mperïali , ( Laurent ) Cardinal ,' 


8 < 


jAcques, Duc d’Yorck, Ton portrait, page 

, .‘173 

vea/z Ca/îmir eft élu Roi de Pologne, 169 • 
follicite l’Empereur de fe liguer avec lui. 
a 7 8. reprend plufieurs Places, pag. 281. fait 
trancher la tête à un Officie^ Mofcovite , 
25)0. va en Lithuanie, 298. défait entière- 
ment les Mofcovites , 300. fatisfait fes trou- 
pes mutinées, 30t. prend plufieurs Villes » 
303. conclut une Ligue offenfive & défenfiye 
avec la Couronne de Suede , 306. arrive à 
la vue des Rebelles, 3 r4. fait un traité avec 
les Confédérés , 31 g, envoie un AmbalTa- 
deur à la Porté , 320. demande du fecours 
aux Princes Chrétiens contre lés Turcs, 
3_xr» déclare fon deffein au Sénat aiïemblé , 

- 3 2f, abdique la Couronne , 23 1. palTe en 

’ • France , 3_4i 

Jean d’Autriche remporte plufieurs vidoires 

fur les Portugais , & Ce lettre enfiâte avec 
perte , z -7 

Jean, Duc de Bragance, rentre^dans fes droits, 
194. eft couronné Roi de Portugal , 204, 
envoie des AmbalFadeurs en différentes 
Cours , 20s. conclut un traité avec les Pro- 
vinces-Unies , 207. fait exécuter plusieurs 

- feditieux , 2 08 . eft reconnu Roi de Portu* 
■■■ gai dans les Indes Orientales, 213-. rem- 
porte plufieurs vi&oires, 216. envoie une 
ilote au Brefil , 217. envoie des Millionnai- 
res 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 

res aux Indes, 219. fa mort, 

'Jules Gabrieli , Cardinal , 

K • 

^ Aminiek , Ville de la haute Podolie, la 
fituation , 344 

KiminTanos eft élu Prince de Tranfilvanie , 
287. a la tête tranchée, 191 

L 

A Cueva sîen retourne dans les Pays-Bas, 

88_s 8_2_ 

La Haye, tableau de cette Ville & de la Cour 
d’Hollande, 123 

Lambert défait les Mécontens d’Angleterre, 
107. eft mis en prifon , 1 1 8. s’échape & 
eft fait une fécondé fois prifonnier, ui 
Laurent Raggi , Cardinal , 73 

Lawfon , Amiral de la flote d’Angleterre , fe 
déclare" pour les Parlementaires , 113. fe 
réunit avec Monck, 120 

Leonore Edwige de Holftein , Régente du 
Royaume de Suede , fait la paix , 184- 

Léopold. Ignace , Roi de Hongrie, fait un trai- 
té avec le Roi de Pologne , 179. exécute 
fon traité , 280. eft élu Empereur , 283. fe 
difpofe à un accommodement , 284. donne 
du fecours à la Princefle Ragoftki , 286. fait 
alliance avec Kimin Tanos, 287. tâche d’ap- 
paifer les troubles de Hongrie , 288. con- 
voque une Diette 291. accepte les condi- 
tions propofées par les Turcs , 292. perd 
plufieurs Villes , 29$. fait une paix hon- 
teufe, 2^8 

Lionne , 

a ij 




vij : 

221 

21 


viij TABLE 

Liohns , (Marquis de) envoyé à Rome, 8 8 
Lijbonne, defcription de cette Ville, 181 
Lithurgie Luthérienne, 46. 

Louis XIV va à Charonne, J. ordonne à fon 
Ambafîadeur en Angleterre de maintenir fa 
préfeance, i$o. oblige le Roi d’Efpagne à 
lui faire réparation , 155. fournit des trou- 
pes à l’Empereur , 196 

Ludovijio , Cardinal , 21 

M 


JL/J Agnus , Gabriel de la Gardie, Ion por- 

trait, • ±6 

Maldichin, ( François) Cardinal, 84 

Ma.ncini , neveu du Cardinal Mazarin , bleiïe 
à la braille de S. Antoine , S 

Marguerite de Savoye , Duchefie de Mantotie, 
écr.t au Minière d’Efpagne ce qui le palL: en 
Portugal, 194. eft conduite dans une Mai- 
fon Royale, zoj. fe fauve, & eft exilée, 
par le Roi d’Efpagne , 108. 

Marie Euphrofme , ComtelTe Palatine , fon por- 
trait , 

Marie- Elizabeth de Savoye . époufe Roi de 
Portugal, z;o. tè retire dans un Couvent, 
13?. ion mariage eft déclaré nul,p. 238. 
époufe DonPedre, ibid. fon portrait, 241 
Marienbcurg , defcription de cette Place ,246 
Mario , ( Don ) frere du Pape A exandre VII, 

Ï9 

Marjillac . ( lf Prince de) fe retire avec les 
blefles à 'a bataille de S. Antoine, 8 

Mazarin, (Le Cardinal de) fa conduite à la 
bataille de S, Antoine, 10, 2a 

Mé ontens en Angleterre, - " 107 

MUhel K'Oribut Y/iefnowiefçiri eft proclamé 

Roi 


igitized by Google 


DES MATIERES. ïx 
Roi de Pologne, & couronné, 38$, 341. 
fait l’ouverture de laDiette, & reçoit plu- 
fiers Ambafladeurs, 341. fe marie, p. 343. 
montre peu de courage , 344. convoque une 
diette , 346 

Miguel , Evêque de Lamego eft envoyé au Pape 
par le Roi de Portugal en qualité d’Ambafîâ- 
deur, 109. eft attaqué à Rome par l’Am- 
baftâJeur d’Eipagne, 21 1. retourne en Por- 
tugal , 2 t z 

Monaldefqui abufe des bontés de la Reine 
Chriftine & eft tué , 96 , $7 

Monck s’empare des principales Places d’An- 
gleterre, 10.9. envoie des Députés à l’armée 
Angloife, 110. eft déclaré Général, 114. 
appaife les défordres de Londres, 116. fe 
déclare ouvertement contre le Parlement , 
1x7. eft confirmé Général, xi8. reçoit l’Or- 
dre de la Jarretière , 13^ 

Montpenfier , ( Mademoifelle de) fait tirer le 

canon de la Baftille fur les troupes du Roi , 

9 

Mort delà Reine de Pologne, 313 

N 


Antouïïlety (le Marquis de) tué à la ba» 
taille de S. Antoine , Ç 

jNaJJau , (le Prince de) ferme l’entrée de l’Af- 
femblée des Etats Généraux à l’Ambaffadeur 
d’Angleterre, izf 

Nemours ( le Duc de) reçoit treize coups fur 
fes armes , 8. fe bat en duel avec l*e Duc de 
Beaufort & eft tué, 18» 19 

Nicoping, (h fituation , . L - ^4 

Nouilles (le Marquis de) fe rend maîçre d'une 

a iij Barricade , 


TABLE 

Barricade , à la bataille de S. Antoine ^ 6 

O 


Defcalqui , ( Benoit ) Cardinal. , 83' 

Orléans ( Gallon Duc d’ ) fouhaite la paix , 
2 z. a ordre de fortir de Paris, 23. 

Orléans , ( Philippe Duc d’ ) époufe Henriette 
d’Angleterre, ‘ 148 

Ottoloni , ( Pierre ) Cardinal , 8} 

P 

^ Aix générale conclue à Munller, 38 
Palavicini , Card i n a 1 , 61 

Pallota, ( Jean-Baptifte ) Cardinal, 66 


Parijîens (les) fe déclarent pour M. le Prince, 
9. refufent de loger l’armée deM. le Prince, 

zo 

Parlement (le) d’Angleterre fe conduit avec 
trop de hauteur, 107. donne de l'ombrage 
à l’armée des Rebelles , 108. fait l’ouverture 
de les féances , 114., n’ofe témoigner fou 
mécontentement, & fe foumet, 117, 118. 
envoie au Roi des Députés, 122. condamne 
à mort ceux qui avaient figue la condamna- 
tion de Charles I. 13^ 

Paul-Emile Rondanjni, Cardinal , 71 

Paulucci , Cardinal > ' .93 

Pedre , (Don) frere du Roi de Portugal, eft 
généralement eftimé , 4 un entretien avec 
•la Reine , 234. eft déclaré Régent du Royau- 
me , 138. fe. marie, ibii. fait un traité de 
paix avec l’Efpagne, 239. fon portrait , 241 
Pimentel Ambafladeur d’Efpagne en Suede , 
perfuade à Chriftine d’abjurer les erreurs de 
Luther, ço. grenfuite d’aller à Rome, 5 J 
Pologne , defeription de ce Royaume ,247. 

& 


Digitized by 



DES MATIERES. ^ xj 

&* feq. fuite de fesRois, z6o 

Portugal, dcfcription de ce Royaume, 179. 6* 
fuiv. eft délivré de la domination Efpagnole, 
198. fait une Ligue perpétuelle avec l’An- 
gleterre , 2IÎ 

Poloski (le Général) eft élû Maréchal de la 
' Diete, v 3 ?î 

Prétendant à la Couronne de Portugal , 1 9® 

Prince de Condé ( M. le ) fe retire à Charenton, 
3. fort avec un efcadron choifi , j. charge 
les ennemis avec fuccès , 6. perd tous les 
a vantages, 1 i.fe fait porter chez la Ducheüfe 
de Chatillon , 14, part avec le Duc de Lor- 
raine, ai 

R 

73 Agot^là le déclare pour Charles Adolphe, 
277 . eft dépouillé de fes Etats, 282. là 
mort, 28f 

Rebelles de Pologne ( les) ont recours à la clé- 
mence du Roi, 3 if 

Renaud d'EJl , Cardinal, 70 

Ret<; , (Cardinal de) 7 6 

Richemont , ( la Ducheffe de ) ion portrait, 14 6 
Rockefoucault (le Duc de la ) exhorte ic pen- 
pie à fecourir M. le Prince, 10 

Rofpigliofi , Cardinal, 61 

S 

CAint Maigrin ( le Marquis de ) tué à la ba- 
^ taille de S. Antoine , , f 

Sàra\in engage le Prince de Conty à accepter 
les offres de la Cour, 23 

Serin, (le Comte de) bat les Turcs, 295. aban- 
donne l’armée , 29S 

SigifmondQaigy , Cardinal fous Clément IX, 60 
Sforce, ( Frédéric) Cardinal, 87 

Spada , ( Jean-Baptifte ) Cardinal» 82 

Spada , ( Virgilio ) Cardinal , 82 

Stockolme, 


Digitized by Google 


■ 


xij TABLE 

Stockolm , defcription de cette Ville, 29 
Suedsy la fituation de ce Royaume, 28 

Suédois , d’où ils font defcendus , « 1 

T 

r T > E(lament de la Reine de Pologne , femme 
de Cafimir , 314 

T rêve entre le Czar & le Roi de Pologne, 3 20 
Triumvirs en Angleterre, qui font fermer le 
Parlement, iox, 104 ; ils font foulever l’ar- 
mée, 109 

Troubles de Paris , 1 2 

Turcs ( les ) font taillés en pièces par les Po- 
lonois , 2 97 , font entièrement défaits par 
les armées de Pologne , $46 

Turenne ( le Vicomte de ) attaque M. le Prince 
à la Porte Saint Antoine, 3* j. le retire à 
Meaux, 20 


V , 


U 


19 


Pfal, defcription de cette Ville, 

V 

Tf'Arfcviey defcription de cette Ville, xy8 

" 6* fuiv. 

VafconcelLos tué à Lilbonne, toi 

Vienne , Capitale d’Autriche , fa fituation , 24 
Villaflor ( le Comte de ) reprend Ebora ,227. 

fon portrait, 141 

’Virgine des Urfins , Cardinal, 69 

Viftule , d’où ce fleuve a tiré fon nom, 260 

Weimar ( le Duc de) eft fait Général de l’ar- 
mée de Suède, 3 6 

WeJJelin , Palatin de Hongrie , y excite des 
troubles, 287 

Fin de la Table du fécond Volume • 


Digiti 


by Google 


